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Compromis au sommet de Williamsburg 


Une certaine 
légèreté 

Chacun des sept participants 
an sommet de WtUîamsbarg 
pourra, sans solliciter les textes, 
se déclarer satisfait des résultats 
de Crois jours d’entretiens. Le 
président Reagan a obtenu la 
« déclaration sur la reprise éco- 
nomique » qu’il souhaitait — tel 
esc l’intitule officiel du texte 
adopté en commua. M. Mitter- 
rand, arec Taide do chancelier 
Kohl, a fait admettre une résolu- 
tion dans laquelle l'éventualité 
d’une conférence monétaire in- 
ternationale est envisagée. Sir 
GeofFrey Howe, chancelier de 
l'Echiquier, a affirmé, 
M*” Thatcher étant repartie 
pour Londres la veille an soir, 
qu'il voyait dans cette déclara- 
tion qui élite tout appel à une 
action de relance systématique 
par le crédit ou le budget la par- 
faite justification de ht politique 
suivie par le gouvernement 
conservateur britannique. 

La volonté de consensus qui 
s’était déjà manifestée à l'occa- 
sion de ta réunion ministérielle 
de FO.C.D.E, tenue à Paris au 
début de ce mois, aurait-elle ac- 
compli de nouveaux progrès ? 
Cest un fait que les gouverne- 
ments des pays à économie de 
marché sont désormais à Punis- 
son, au-delà de leurs désaccords, 
sur cm point essentiel ; 2a réam- 
BK!:an de l’activité passe par la 
diminution de l'inflation. Le 
nouveau cours imprimé d la poli- 
tique française constitue un 
grand changement par -rapport 
aux sommets d'Ottawa et de 
Versailles auxquels M- Mitter- 
rand a participé. 

Si l'on doit se féliciter de voir 
les principales puissances du 
monde industrialisé rapprocher 
leurs points de vue respectifs s» 
de graves problèmes qui les 
concernent tous, on ne peut 
manquer d'être frappé par l'am- 
biguïté qui pèse sur certains des 
engagements pris ou renouvelés 
à Williamsburg : ii en va ainsi 
notamment de ce qui concerne la 
stabilisation des changes et. plus 
encore peut-être, de la légèreté 
au moins apparente des analyses 
sur lesquelles les Sept, et parmi 
eux les Etats-Unis, gouvernés 
par une administration très 
conservatrice, et la France, diri- 
gée par on président porté an 
pouvoir par fanion de la gauche, 
font reposer les affirmations et 
les propositions qui leur tiennent 
le plus à cœur. 

Le président américain voulait 
faire reconnaître la réalité de la 
reprise. 11 a cité & cet égard des 
chiffres impressionnants: le 
taux de croissance pour le 
deuxième trimestre en cours se- 
rait aux Etats-Unis de 5 à 6 
soit plus du double qu’au pre- 
mier trimestre (24» U reste 
que plusieurs des éléments qui 
caractérisent la situation ac- 
tuelle. à commencer par le ni- 
veau encore très élevé des taux 
d'intérêt, différent tellement de 
ceux qui sont habituellement 
présents as début d'une phase 
d'expansion qu'il est permis de 
s'interroger sur les chances de 
durée du phénomène. Les inter- 
locuteurs européens de M. Rea- 
gan n’ont nas manqué de ie faire. 
Le chef de ta Maison Blanche et 
son éo tripe ne vendent-ils pas 
aussi trop vite la peau de l'oms 
en considérant comme définitive 
la victoire sur l'inflation sous le 
prétexte qu’elle s été chèrement 
acquise? 

Quant à M Mitterrand, les 
qodqaes précisions qn’U a ap- 
portées sur ses idèes en matière 
de réforme du système moné- 
taire international inspirent des 
craintes pour la suite. Évoquer je 
danger cfun manque de liquidités 
internationales est-il le meilleur 
mo> eu d’aborder celle réforme ? 
Le thème peut sembler un peu 
écüfc, compte ferai des nom- 
breuses négociations qui lui ont 
été consacrées depuis^ 1963. 


Les documents finaux 
mettent l'accent sur la reprise 
et prévoient une négociation 
sur le système monétaire 

Le neuvième sommet des sept principaux pays industrialisés s’est 
terminé, le lundi 30 mai . par un dîner qui réunissait tous les partici- 
pants. à l'exception de M** Thatcher, revenue la veille à Londres. Les 
chefs d’État et de gouvernement doivent se retrouver en Grande- 
Bretagne l'an prochain. A Williamsburg. M. Ronald Reagan a donné 
lecture d’un texte de compromis intitulé • Déclaration finale sur la 
reprise économique ». titre qui lui donne satisfaction. 

Toutefois, cette déclaration, qui comporte une annexe sur le ren- 
forcement de la coopération monétaire, indique que les démocraties 
industrielles doivent s’efforcer non seulement atteindre et de main- 
tenir un taux d’inflation faible», mais aussi d '* abaisser tes taux 
d’intérêt qui enregistrent actuellement un niveau trop élevé » . En outre, 
ce qui correspond aussi aux vœux des Français, les ministres des 
finances des Sept ont été invités, en liaison avec le directeur du 
«à prendre en considération le rôle que pourrait jouer, le moment venu, 
une conférence monétaire internationale de haut niveau » . 

Allusion est ainsi faite à une réunion du genre Bretton-Woods, 
comme l’avait demandé M. François Mitterrand, qui a d’ailleurs 
estimé que le débat économique entre les Sept, « plus aisé que prévu », 
avait été plus loin que les pessimistes ne le pensaient. « mais moins 
qu’il ne l’aurait souhaité». Les Sept se sont, en outre, prononcés pour 
une libéralisation du commerce international au sein du GATT et 
pour un accroissement des ressources du F.M.l. en faveur du tiers- 
monde. mais ont pratiquement passé sous silence les relations écono- 
miques Est-Ouest. 

De notre envoyé spécial 


Williamsburg. — Selon un rituel 
appliqué depuis novembre 1975 à 
Rambouillet, le chef de la déléga- 
tion du pays hôte, le président Rea- 
gan en 1 occurrence, a, le 30 mai, lu, 
devant plusieurs centaines de jour- 
nalistes et un public local très atten- 
tif,' qui devait l’applaudir chaleureu- 
sement, le communiqué final du 
sommet, qualifié de * dédorai :c- - 
sur la reprise économique *. 

Les représentants spéciaux des 
chefs de délégation, les « sherpas », 
assistés de nombreux experts, 
avaient passé une bonne partie de la 
nuit a en mettre au point le texte, 
ainsi que celui de l’annexe qui 
raccompagne pour définir l’objet 
des consultations qui auront lieu 
entre les ministres des finances des 
pays concernés. 

Le texte donne en effet satisfac- 
tion à tous les participants, notam- 
ment aux Américains et aux Fran- 
çais, qui cherchaient les uns et les 
autres à lui imprimer leur marque. 
L’atmosphère était à la conciliation, 
après V •• heureuse conclusion - — 
pour reprendre l'expression utilisée 
par le président de la République 
française au cours de la conférence 
de presse qu’il a donnée lundi après- 
midi - des discussions qui devaient 
déboucher dimanche sur la publica- 
tion de la déclaration sur la sécurité 
de l'Europe et le désarmement. 

Le caractère très général de la 
plupart des paragraphes du commu- 
niqué tient au fait que ce genre de 
texte est censé ne valoir que par sa 
tonalité, puisque, sauf exception, 
aucune décision n’est prise par les 
Sept. Telle est, en tout cas, la thèse 
officielle, reprise par la diplomatie 
française soucieuse, en toutes 


matières, de ne pas • mélanger les 
genres » - un principe qui a conduit 
M. Mitterrand à demander avec 
succès des modifications au texte de 
la déclaration dominicale sur la 
sécurité. En vertu du même prin- 
cipe. les représentants français ont 
demandé et obtenu que les allusions 
faites dans le communiqué aux pro- 
blèmes de commerce interne iRt*! 
fassent réference an GATT- 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 3. ) 


Etat d'urgence au Pérou 

Face à la guérilla 
le retour en force des militaires 

A b suite tPuae série d'attentats à b dynamite commis à b Ira de b 
semaine dernière dans b capitale, le gouvernement de M. Bebonde 
Terry a décrété, b hmdi 30 mai, Tétât d’urgence an Pérou, pour une 
(tarie de deux mois. Les libertés de réunion et de circulation sont sus- 
la garde à vue pourra être prolongée au-delà de vingt-quatre 


Les guérilleros du Sentier hunmeux avaient semé T alarme dans b 
population, v e ndredi dentier, en détruisant nue dizaine de pylônes à haute 
tension, ce qui avait privé Lima if électricité pendant près de deux heures. 
Ensuite, plusieurs commandos, parfaitement synchronisés, s'étaient 
attaqués à des firmes commerciales, à des banques, ainsi qu’à deux 
postes de police. Deux bazookas de fabrication artisanale, et deux 
caisses de dynamite, que les terroristes n’ont pus en le temps d'utiliser, 
avaient été découverts à proximité du palais présidentiel. D’une manière 
générale, les progrès de b guérilla favorisent « retour eu force des mifi- 
tnin es. 

De notre envoyé spécial 


Lima. — Trois ans après son 
retour triomphal au pouvoir, 
M. Belaunde Terry affronte une 
situation <fune gravité exception- 
nelle. Sa réélection en mai 1980 
était une revanche éclatante pour un 
homme qui avait été brutalement 
chassé de la présidence en 1968 par 
les militaires. 

L’hypothèse d’une intervention 
des forces armées pour - remettre 
de l’ordre » est aujourd’hui de nou- 
veau ouvertemem envisagée dans les 
milieux politiques de Lima. Du côté 
gouvernemental, on minimise la 


montée des périls et on traite les 
rumeurs de putsch par le mépris. 
Mais pour la plupart des dirigeants 
de l’opposition, pourtant hostiles â 
un éventuel coup d'Etat, et pour des 
personnalités proches de l’armée, la 
question n'est plus de savoir « si » 
les militaires interviendront, mais 
« quand » Us passeront à l’action. 

La semaine très agitée que vient 
de vivre le Pérou a naturellement 
renforcé le pessimisme. 

MARCEL NfEDERGANG. 

(Lire la suite page 6. f 


DANS LES REGIONS 
La musique en Ile-de-France 

(Lire nos enquêtes en page 39.) 

La drôle de grève 
des étudiants d r Aix-en-Provence 

(Ure page 11 le reportage de GUY PORTE.) 


Les divergences 
au sein du P.S. 


Deux contributions profon- 
dément divergentes aux débats 
préparatoires du congrès du 
P.S. ont été définitivement 
mises au point lundi 30 mai. Il 
s'agit d'un texte élaboré par 
Af. Lionel Jospin au nom des 
militants du courant mitler- 
randiste et d’un document si- 
gne' par les animateurs du 
CERES de M. Jean-Pierre 
Chevènement. 

Une mise en garde 
de M. Jospin 

Les écarts de langage, le défaut 
de cohésion, font mauvais effet et 
offrent à l’opinion une image ternie 
du parti socialiste et de l'action du 
gouvernement. Le texte que les prin- 
cipaux responsables du courant mit- 
terrandiste ont mis au point le lundi 

30 mai dans la perspective du 
congrès de Bourg-en-Bresse - et 
dont l’essentiel est dû à M. Lime! 
Jospin - le souligne. 

ü met en garde contre des divi- 
sions qui pourraient contribuer à 
une défaite électorale de la gauche, 
comme elles ont précipité celle de 
M. Valéry Giscard d’Estaing 
en 1981. 

Cette réflexion tombe à point 
nommé, au moment où l’opposition 
exprimée par M. Jean-Pierre Chevè- 
nement à b politique économique et 
sociale du gouvernement ravive le 
débat à gauche et suscite des com- 
meutaires. y compris à l’étranger. 

Ainsi le Financial Times 
consacre-t-il. dans son édition du 

31 mai, trois colonnes en première 
page aux déclarations de l’ancien 
ministre d’Etat sous ce titre : » Che- 
vènement critique la politique moné- 
taire de la France » . 

JEAN- YVES LHOMEAU. 

(Ure la suite page 8.} 


L’Iran en mal de «normalisation» 


La célébration, le 11 février de nti er , da qua- 
trième amnverssire de b République islamique a 
suivi de près l'arrestation du secrétaire générât du 
parti communiste iranien (Toudeh), M. Nonreddine 
Kbaoari, et de b plupart des dirigeants de cette for- 
mation, accusés d’espionnage pour le compte de 
PU.RÀS. Depuis, près de mille cinq cents miBtaats 
du parti — qta semble avoir été totaJecneut démantelé 
— ont été arrêtés dans l'ensembl e du pays. Selon b 


procureur général, certains d'entre eux seront pro- 
chainement jugés au cours d'au procès à grand spec- 
tacle. 

Notre collaborateur Jean Guerres, qui n'a pu 
obtenir l'autorisation de se rendre à Téhéran, exa- 
mine dans une série de trois articles les implications 
de ce tournant décisif dans la politique intérieure et 
extérieure de b République islamique. 


I. — L'heure des conservateurs 

par JEAN GUEYRAS 


L'élimination du Toudeh de la 
scène politique iranienne constitue 
un nouvel épisode de la lutte pour le 
pouvoir qui n’a cessé (f opposer, de- 
puis la fondation de la République 
islamique, partisans et adversaires 
de la ligne «radicale» de l’imam 
Khomeiny. Contrairement à ce 
qu’on aurait pu imaginer, la destitu- 
tion du président Ban i Sadr, Je 
21 juin 1981, suivie par la neutrali- 


Nathalie 
SARRAUTE 

Enfance 


“Une fameuse surprise : pour la première fois, 
directement, elle nous parle d'elle..; Elle utilise 
différemment une matière — ou une manière - avec 
laquelle elle ne rompt qu’en apparence. Ex nous ; 
donne, mieux que jamais, des raisons de 1 aimer.. 

Jacqueline PiaUer/L-i Monde 

-Ce récit de l’accomplîssçmcnt ressemble un peu à 
une naissance. Un des derniers livres deSaxraute : 
Oui, mais le plus tendre, le plus attachant’: ^ . . 

'André Claiici/Lçs .Nouvelles Littéraires 


GALLIMARD 


satiou des Moudjahidin du peuple, 
qui avaient fait cause commune 
avec l’ancien chef de l’Etat, loin de 
profiter aux « partisans de 
î’Imazn », désemparés par la dispari- 
tion tragique de l'ayatollah Be- 
hecbti, l’« homme fort » du pouvoir, 
a favorisé (a fraction conservatrice 
et traditionaliste du clergé, dont les 
positions, au sein de l’Etat et des ins- 
titutions se sont progressivement 
consolidées. 

Allié aux tout-puissants commer- 
çants du Bazar et aux hodjatieh 
(extrême droite du mouvement isla- 
miste), dont la haine à l’égard des 
communistes n’a d’égale que celle 
qu’ils ont toujours portée aux * héré- 
tiques » bahaïs, le clergé conserva- 
teur souhaitait se débarrasser au 

Î ilus tôt d’un « corps étranger à l'is- 
am » qui prône, de surcroît, la lutte 
des classes et une plus grande justice 
sociale. 11 tolérait de moins en moins 
l'étrange alliance qui s’était établie 
entre le Toudeh et certains religieux 
« progressistes » proches de l’imam, 
ainsi que la relative liberté dont 
jouissaient les communistes au sein 
du régime islamique. 

En février 1982, le ministre du 
travail, M. Tavakoli, proche des 
hodjatieh. résumait une opinion lar- 
gement répandue dans les milieux 
dirigeants religieux de Téhéran, en 
comparant les communistes à un 


paysan qui, désireux de participer à 
un repas organisé par des pèlerins à 
Mecque et n’ayant rien à y ap- 
ramai 

jeter dans la soupe ». « C'est 


La 

porter, - ramasse un rar crevé pour 
le jeter dans la soupe », 
ainsi, poursuivait M. Tavakoli, que 
le Toude\ prétend que lui aussi, a 
participé à la révolution, alors qu'il 
n’a en fait joué aucun rôle dans le 
processus révolutionnaire. » 

(Lire la suite page S. ) 


AU JOUR LE JOUR 

Réforme 

Le temps a passé. Mas diri- 
geants se sont réunis à Wil- 
liams burg. puis séparés. Les 
socialistes français ont trouvé 
une nouvelle querelle. Les navi- 
gateurs de la Transat ont tra- 
versé l’Atlantique d’est en 
ouest. Le dollar a monté. 

Et pendant ce temps-là. au 
Palais-Bourbon, la discussion 
sur ta loi Savary a continué, à 
un train de sénateur : dix-sep’ 
articles - sur soixante-huit - 
adoptés en huit jours. 

A ce rythme, on en aura fini 
pc>ur la Saim-Jcan. On pourra 
faire un grand feu avec ces cen- 
taines d'amendements qui 
n'auront servi qu'à • abîmer ». 
comme dirait M. Giscard 
d'Esiaing. le Parlement fran- 
çais. 

BRUNO FRAPPAT. 


LES INTERNATIONAUX 
DE TENNIS 
A ROLAND-GARROS 

JOHN McENROE LE GALOPIN 
SCANDINAVES ET LATINS 

( Ure page 14 les articles 
d'ALAlS GIRAUDO 
eid'ÛUVIER ME RU N.) 


Câble et télévision payante 

Au début des années 70. tout ce que la France comptait de cher- 
cheurs ou d’experts en communication faisait quasi obligatoirement 
un voyage d'études au Québec pour analyser le phénomène de la télé- 
vision communautaire. Le phénomène allait servir de modèle aux pre- 
mières expériences françaises de télédistribution et de vidéo- 
animation. Dix ans plus tard, la télévision communautaire a 
pratiquement disparu mais les voyages d'études continuent. Le modèle 
québécois fascine toujours, mais son contenu a changé. On ne parle 
plus de « convivialité » ou de • démocratie directe » mais de logique 
commerciale et de rentabilité. 

I. — Le modèle québécois 

De notre envoyé spécial JEAN-f RANÇOIS LACAN 


Montréal. - Kagemusha, Le 
facteur sonne toujours deux fois. 
Cabaret, Tarzan l 'homme singe. 

Vérité et mensonges, Alien. Pol- 
tergeist. etc. En ce mois de juin 
1983, les téléspectateurs québé- 
cois ont le choix entre plus d’une 
centaine de films diffusés en 
alternance vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre. Depuis le mois de 
février, en effet, ils peuvent rece- 
voir. en plus de la trentaine de 
canaux déjà diffusés par ie câble, 
quatre programmes de télévision 
payante : Premier Choix ci son 
homologue anglophone, First 


Choice couvrent tout le Canada 
tandis que Tevec et C. Channel, 
chaînes régionales, ne desservent 
que le Québec. 

Pour jouir de cette abondance, 
il faut payer : 1 5 dollars par mois 
et par chaîne auxquel il faut ajou- 
ter la location du décodeur (2 et 
4 dollars par mois), le raccorde- 
ment et l'abonnement au service 
de base du câble ( 1 ) . 

(Lire la suite page 21. 1 


il) Le dollar canadien vaut environ 
6 francs. 


I 




îT* 


LA CONCLUSION PU SOMMET 


Le sommet des Sept a fait l'objet de commen- 
taires nombreux et acerbes de l^g«ce Ta» *pn 
avait délégué plusieurs représentants a Wilbams- 
tare. La déclaration finale de lundi, affirme notam- 
ment l’agence soviétique, « a de nouveau montre qae 
les participants n'ont pas réussi a surmonter m 
pfmp à réduire de manière sensible leurs graves 
désaccords soc des problèmes écooomiq oc s sl Hmm- 
ciers de première importance ». En jJJ 

Etats-Unis ont pratiquement 
résoftf te problème posé par 

budget d'Etat, les taux d’intérêt exagérés et le cours 
du dollar trop élevé ». Or, «Migré U « 
rigoureuse de b France, de ritaüe et d'autres 


pays -, la délégation américaine - a poussé * ««*§- 
ronce à décliner ta proposition de François 1 Vbtter- 
rand pour la convocation d'une conférence interna- 
tionale en me de mettre bon ordre dans le système 
monétaire du monde capitaEste ». 

Bien entendu, la déclaration sur la sécurité sus- 
cite plus encore les critiques de l'agence soviétique, 
qui, dans un commentaire daté de Moscou, accuse ce 
texte d’ « ignorer complètement l'aspiration des 
peuples à reprendre le chemin delà détente poboqoe 
et militaire ». Rappelant que les Etats-Unis « s en 
tiennent à une Bgne obstructionniste à Genève depuis 
dix-huit mois » et que - c’est pour cette raison que 


les négociations sont dans l'Impa fff 
^jwnamte ; « Qw signifient donc les appel s des Sept 
à rUmon soviétique ? Qu'elle consente a sedésar- 
mer unilatéralement, qu’cite amfi» b rnpfare de 
réquilibre militaire stratégique à rarantage de 
rOTAN ? C'est absurde. - 

A TOKYO, le secrétaire général et porte-parole 
du gouvernement a déclaré, dès hindi, 
de M. Nakasone à la déclaration de Wdbamsburg 
sur la sécurité ne signifiait pas que 1e Ja|»n«»it 
devenu partie prenante à un pacte de sécanté «dle<> 
tire. U a rappelé que U Constitution dn pays interdit 
au Japon de faire partie d’un tel pacte. 


Le premier ministre japonais Ve» a pas moins 
Été vivement critiqué par les parte d’opp osition. L e 
narti socialiste a notamment q ual i fi e a • absurdes » 
les déclarations de M. Nakasone Ion de sa kkm- 
tre avec M“ Thatcher et dans lesquelles a a 
approuvé la dêashm de rOTAN de dêpSo]W des 
forées PersWng-n en Europe. Dans «® edüoral. le 
journal Asabi Sbbttbm juge q» -teJapausest en 
tait aligné sur b stratégie antitaire de base de 
rOTAN ». Le quotidien en langue angjaee lomfarf 
approuve, ai revanche, Taction de M- Nakasone. 
VTe Japon, estime-t-il, s'est joint aux sa nations 
occidentales pour serrer les raa& face i on pro- 
blème critique. » 


« Nos discussions nous donnent un sentiment 
de confiance accrue dans les perspectives d'une repris® b 


COMMENTANT LA DÉCLARATION SUR LES EUROMISSILES 

M. Mitterrand demande que la négociation 
« reste ouverte » 


proclame la déclaration finale 


De notre envoyé spécial 


La déclaration finale du som- 
met de WUliamsburg, adoptée, 
lundi 30 mai. par les sept chefs 
d’Etat et de gouvernement, est 
ainsi rédigée : 

• Nos nations sont unies dans leur 
attachement à la démocratie, à la li- 
berté individuelle, à la créativité, 
aux valeurs morales, à la dignité hu- 
maine, ainsi qu’au développement 
personnel et culturel. C’est pour pré- 
server, soutenir et répandre ces va- 
leurs communes que notre prospé- 
rité est importante. 

» La récession a fait subir une 
rude épreuve à nos sociétés, mais 
elles ont montré qu’elles avaient du 
ressort Des progrès appréciables ont 
été réalisés au niveau des efforts vi- 
sant à atténuer l’inflation et à abais- 
ser les taux d’intérêt ; des améliora- 
tions dans la productivité ont été 
constatées et nous percevons mainte- 
nant clairement des signes de re- 
prise. 

» Néanmoins, le défi que tes dé- 
mocraties industrielles doivent en- 
core relever est d’assurer que cette 
reprise se concrétise et se poursuive 
eu vue de mettre fin i une décernée 
d’inflation cumulative et de résorber 
le chômage. Noos devons to us nou s 
efforcer (‘ atteindre et de maintenir 
m tara d'inflation faible et «rabais- 
ser les taux d'intérêt, qui enregis- 
trent actuellement w niveau trop 
élevé. Nous renouvelons notre enga- 
gement de réduire les déficits bud- 
gétaires structurels, notamment eu 
freinant la croissance des dépenses. 

» En vue d’atteindre ces objec- 
tifs, nous sommes convenus de ce 
qui suit: 

» I) Nos gouvernements pour- 
suivront des politiques monétaires et 
budgétaires appropriées visant à 
freiner l’inflation, abaisser les taux 
d’intérêt, intensifier les investisse- 
ments productifs et multiplier les 
possibilités d’emploi, en paruculcr 
parmi les jeunes. 

» 2) La procédure de consulta- 
tion engagée à Versailles sera ren- 
forcée afin de promouvoir la 
convergence des résultats de nos 
économies et accentuer la stabilité 
des de change, conformément 
aux orientations décrites dans une 
annexe à la présente déclaration 
(voir ci-dessous). Nous so mme s 
convenus de poursuivre des consul- 
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tâtions approfondies sur tes politi- 
ques affectant les marchés des 
changes et les comfitions dn mar- 
ché. Tout en préservant notre B- 
berté d'agir de manière indépen- 
dante, Bons sommes disposés à 
mettre en œuvre des interventions 
coordonnées sur tes marchés des 
changes dans les cas on il est 
convenu que de telles interventions 
seraient utiles. 

« Un coup d'arrêt 
au protectionnisme » 

» 3) Nous nous engageons à 
donner un coup d’arrêt au protec- 
tionnisme, et, & mesure que la re- 
prise sc confirme, à l’écarter en dé- 
mantelant les obstacles an 
commerce. Nous avons l’intention 
de nous consulter dans les enceintes 
appropriées sur les moyens de met- 
tre en œuvre cet engagement et de 
suivre son application. Nous nous at- 
tacherons à résoudre les problèmes 
actuels du commerce. Nous poursui- 
vrons activement les travaux en 
cours au sein des Accords généraux 
sur les tarifs douaniers et le com- 
merce (GATT) et de l’Organisation 
pour la coopération et le développe- 
ment économique (O.C.D.E.), y 
compris les échanges de services et 
de produits de haute technolo- 
gie. (...) 

• 4) Nous considérons avec 
beaucoup d’inquiétude la situation 
financière internationale, notam- 
ment le poids de la dette de nom- 
breux pays en développement. Nous 
nous sommes mis d’accord sur une 
stratégie fondée sur des politiques 
efficaces d’ajustement et de déve- 
loppement des nations débitrices, 
des financements adéquats tant 
privés que publics, des marchés plus 
ouverts, enfin une reprise durable de 
l’économie mondiale. Nous recher- 
cherons une ratification rapide de 
l’accroissement des ressources du 
Fonds monétaire international et des 
accords généraux d’emprunt (...). 

» 5) Non» avons invité les minis- 
tres des finances, en liaison avec le 
directeur exécutif du F.M.L. à «lé fi- 
nir les conditions de Pamélioratioa 
du Système monétaire international 
et à prendre en considération le rôle 
que pourrait jouer, le moment 
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remplis ce processus une wjsste-- 
rence monétaire internationale de 
haut niveau. 

» 6) Le fardeau de la récession 
frappe très durement les pays en dé- 
veloppement. et nous sommes pro- 
fondément préoccupés par leur réta- 
blissement. II est crucial d y 
restaurer une croissance économi- 
que «aine tout en maintenant l'ou- 
verture de nos marchés. 

, U convient «le veiller tout parti- 
culièrement au maintien d’un flux 
de ressources adéquat, notamment 
d'aide pubtique au développement, 
vers les pays les plus pauvres et en 
faveur de la production alimentaire 
et énergétique, tant sur ie plaa büa- 
téral que par le biais des institutions 
internationales appropriées. Noos 
réaffirmons nos engagements de 
fournir les mveanx de fin anc e m ent 
convenus pour f Association inter- 
nationale de développement. 

» Nous accueillons favorable- 
ment l’ouverture du dialogue mani- 
festée par les pays en développe- 
ment lors des récentes conférences 
du Mouvement des non-alignés, à 
New-Delhi, et du groupe des « 77 », 
à Buenos-Aires, et nous partageons 
leur volonté de s’engager dans un es- 
prit de compréhension et de coopé- 
ration dans la prochaine session de 
la conférence des Nations unies pour 
1e commerce et le développement à 
Belgrade. 

* 7) Nous sommes convenus de 
la nécessité d’encourager à la fois le 
développement des technologies 
avancées et l’acceptation par l'opi- 
nion publique de leur rôle dans, le 
soutien de la croissance, de remploi 
et du commerce. Nous avons pris 
acte du rapport du groupe de travail 
sur la technologie, la croissance et 
l'emploi qui a été créé à Versailles 
l’année dernière, et nous nous félici- 
tons des progrès accomplis dans les 
dix-huit projets de coopération 
traités dans ce rapport. (...) 

> S) Nous reconnaissons tous 
que les perspectives de l’économie 
mondiale bénéficieraient d’une plus 
grande prévisibilité et d'une moins 
grande volatilité dm prix du pétrole. 
Nous sommes convenus que la 
baisse des prix du pétrole ne dimi- 
nue en aucune manière l'importance 
et la nécessité de déployer «les ef- 
forts en vue de conserver l'énergie, 
de développer «les sources d’énergie 
alternatives économiques. (_) 

» 9) Les relations économiques 
Est-Ouest doivent être compatibles 
avec nos intérêts en matière de sé- 
curité. Noos prenons note, en r«p- 
pro avant, du travail des organisa- 
tions multilatérales qui ont, an 
cours des dentiers mois, analysé et 
tiré des conclusions en ce qai 
concerne tes aspects-dés des rela- 
tions économlqoes Est-Ouest. Nous 
invitons ces organisations à pour- 
suivre leur travail selon les b es o ins . 

» 10) Nous sommes convenus 
d’accentuer notre coopération pour 
la protection de l'environne- 
ment. (...) 

» Les discussions que noos ve- 
nons d’avoir à WUliamsburg nous 
donnent un sentiment de confiance 

• M. Philippe Seguin, député 
R.P.R. des Vosges, qui était, lundi 
30 mai, l’invité de l'émission « Face 
au publie- de France-Inter, a no- 
tamment déclaré, à propos du som- 
met de Williamsburg, que la décla- 
ration commsiM sur la sécurité 
constitue - une concession politique 
de taille faite par M. François Mit- 
terrand aux Américains II a 
ajouté que. en signant cette déclara- 
tion. le président de la République 
- venait de servir la campagne élec- 
torale de M. Ronald Reagan >. 

• M. Jacques Toubon, député 
R. P. R. de Paris, interrogé dimanche 
29 mai par R.M.C., a déclaré : 
« Pariant de propositions de 
M. Mitterrand, on en arrive à ce que 
voulait depuis le début M. Reagan : 
avoir derrière lui les six autres pays 
dans l’affirmation d’une politique 
plus offensive vis-à-vis de 
nj.RS.S. - Il a souligné - l’aligne- 
ment de l’ensemble des pays occi- 
dentaux derrière les États-Unis en 
ce qui concerne la solidarité atlanti- 
que * . 


accrue dans les perspectives d une 
reprise. (...) Nous sommes convenus 
de nous rencontrer à nouveau l’an 


prochain et nous avons accepté l’in- rt 
vitation dn premier minisire britan- le 
nique à nous réunir au Royaume- éi 
UnL » 

I S1 

La coopération monétaire : » 

c assurer une plus grande à 

stabilité » * 

p 

La déclaration est accompa- I j 
gnée d’une annexe destinée à dé- 
finir l'objet des consultations en- r 
tre les ministres des finances sur j, 
le • renforcement de la coopérer y, 
tion monétaire pour la stabilité cl /, 
la croissance». Ce texte, déjà n 
analysé pour F essentiel dans nos I q 
éditions du 30 mai. déclare : p 

> L - Nous avons examiné, à la I 
lumière de notre expérience, les pro- e 
céd ures définies dans l’engagement r 
pris conjointement à Versailles l’an- 1 
née dernière et qui ont pour objet 
d'assurer une pins grande stabilité 
monétaire dans l’intérêt d’une crois- 
sance équilibrée et de l'amélioration 
de la situation économique mon- 
diale. { 

» If. - Dans cette perspective, I 
nous réaffirmons notre objectif, qui I 
est de parvenir à une croissance non 
inflationniste des revenus et de l'em- 
ploi, a in si qne de promouvoir la sta-j ' 
bilité des marchés «tes changes en. 
appliquant des politiques visant à 
promouvoir une plus grande oanver^ j 
gence des résultats économiques en 
la matière. 

» IIL - Nous continuons de res- 1 
serrer la coopération multilatérale 
avec le Fonds monétaire mternatio-J 
nal au niveau de ses activités de sur- 
veillance, conformément aux procé- J 
dures convenues à Versailles. Nous 
adoptons pour ce faire l’approche I 
suivante : j 

» a) Nous privilégions les décv 
sions de printipe à court terme qui 
favorisent la convergence à moyen 
terme des situations économiques. I 
La perspective globale à moyen 
terme demeure essentielle, & la fois 
pour assurer que Ira nouvelles orïen- 1 
talions à court terme n’entraînent J 
pas de divergences et pour rétablir I 
la confiance dans les milieux d’af- 
faires et sur les marchés finan- 
ciers. (-) j 

» 6 J Conformément à l’accord 
qui s’est dégagé & Versailles, nous 
mettons l'accent sur les questions 
monétaires et Financières, en tenant 
compte de leur interaction avec les 
politiques menées dans d'autres do- 
maines. Nous tiendrons expressé- 1 
ment compte des implications inter- 
nationales de nos décisions de 
poli tique économique respectives. 
Les poli tiques et objectifs suivants 
feront l'objet d’un examen régulier : 

» - Politique monétaire. - 
Croissance non inflationniste et j 
contrôlée des agrégats monétaires, 
associée à des taux d’intérêt appro- 
priés, afin d'éviter à l'avenir le re-l 
tour de l'inflation et la remontée des 
taux d’intérêt, permettant ainsi une! 
croissance soutenue. 

» — Politique budgétaire. - 1 
Nous nous efforcerons, en recourant 
de préférence à une politique stricte 
de la dépense publique, de réduire 
les déficits budgétaires structurels 
et de tenir compte des conséquences 
de la politique budgétaire sur les 
taux d'intérêt et la croissance. 

» - Politique des taux de\ 
change. - Nous améliorerons nos 
procédures de consultation, la 
convergence de nos politiques et la 
coopération internationale, afin de 
contribuer à la stabilisation des mar-l 
chés des changes, et ce à la lumière 
des conclusions qui ressortent de no- 
tre étude sur les interventions sur les 
marchés des changes. 

» — Politiques en faveur de la\ 
productivité et de l’empioL — Tout 
en utilisant les signaux du marché 
pour prendre des décisions économi- 
ques effteaces, nous prendrons des 
mesures en vue d’améliorer la for-! 
mation et la mobilité des travailleurs 
en portant une attention spéciale à 
l'égard du chômage des 
jeunes. {...) • 


W illiamsb urg. - M. Mitterrand a 
expliqué lundi 30 mai au cours 
d'une conférence de presse pourquoi 
Q avait accepté une déclaration com- 
mune impromptue sur la sécurité et 
les euromissiles et pourquoi il en 
était • satisfait ». 

D n'était pas opposé - a-t-il «lit en 
substance - à ce que cette rencontre 
des principaux dirigeants du monde 
occidental soit l'occasion d'une prise 
de position commune sur un sujet et 
à un moment aussi important pour la 
sécurité du monde (puisque 1983 
est l’année du début de la mise «m 
place des euromissiles). Tout dépen- 
dait du contenu. 

- S'il était bon. a dit M. Mitter- 
rand, de rappeler les données sur 
lesquelles repose l’équilibre des 
forces, particulièrement en Europe, 
il fallait que ce texte en restât là et 
ne pas ajouter de données nouvelles 
qui eussent compliqué encore l’ap- 
proche de la négociation. » 

M. Mitterrand avait d'abord 
écarté une difficulté particulière à la 
France. Il ne pouvait accepter ce 


sodé â la - définition globale (de la 
sécurité) pour tout ce qui touche 
aux forces nucléaires à moyenne 
portée Les SS-2D soviétiques - a 
rappelé le président français - 
« sont en Europe aussi bien qu'en 
Asie, et ce qui peut être ôté d 
l’Ouest irait â l'Est, ou l'inverse ». 

Un bon contact 
avec M. Nakasone 

Cette reconnaissance de la # glo- 
balité - de la sécurité de rOccident 
est bien, en effet, la grande innova- 
tion de la déclaration de Williams- 
burg. Elfe peut «faiDeaxs avoir un 
effet indirect, q&i n’est pas seule- 
ment théorique : rimendficatioo 
très probable des relations franco- 
japonaises. 

M. Nakasone, le premier ministre 
japonais, est une personne dynami- 
que «pii tranche sur l'effacement de 
sc» prédécesseur et qui a fortement 
impressionné M. Mitterrand. An- 
cien élève du lycée français de To- 
kyo, il s’est mis ft perfectionner son 
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qu’il a appelé » un fil directeur de 
raisonnement qui eût engagé la 
France sur des décisions dont, elle 
n’avait pas eu à délibérer, 
puisqu'elle ne fait pas partie du 
commandement intégré de 

l’OTAN ». C’est en effet au sein de 
l'organisation militaire atlantique 
qu'a été prise en décembre 1979 la 
• double décision » comportant une 
négociation entre Washington et 
Moscou et l'installation d’euromis- 
siles américains en cas d'échec. 
Aussi la première formulation pro- 
posée par M. Reagan, qui deman- 
dai td 'appuyer » les propositions de 
l'alliance occidentale », ne figure 
plus dans le texte adopté. M. Rea- 
gan souhaitait rappeler aussi qu'en 
cas d'échec des négociations 
américano-soviétiques de Genève les 
euromissiles américains seraient dé- 
ployés « en conformité avec la déci- 
sion de décembre 1979 ». M. Mitter- 
rand a fait remplacer ce membre de 
phrase par une formule plus vague : 

- On sait ». dit seulement le texte 
définitif qne en cas d’échec des né- 
gociations, le déploiement des euro- 
missiles américains interviendra. 

M. Mitterrand a tenu aussi, a-t-il 
dit, & ce que la France ne soit pas en- 
gagé: par » des propositions énon- 
cées par d'autres sans aue nous 
ayons été préalablement 
consultés ». fi faisait allusion aux 
négociations de Genève et à un long 
passage du projet de déclaration de 
M. Reagan, qui insistait en subs- 
tance sur » l’option zéro » rejetée 
par les Soviétiques. Le texte adopté, 
beaucoup plus souple, appelle seule- 
ment FU.R-S.S. à une négociation 
« constructive ». 

« Il faut, a dit encore M. Mitter- 
rand, que la négociation reste ou- 
verte et épouse exactement la décla- 
ration que J'ai faite à Bonn devant 
le Bundestag, à savoir que si un ac- 
cord devait intervenir (entre Améri- 
cains et Soviétiques], ce sentit ta 
négociation qui Jixerait le niveau de 
déploiement - _[des euromissiles]. 
C’est bien en effet ce que dit la dé- 
claration des Sept, tout en précisant 
que en cas d'échec — et le chef de 
1 Ëtatinsiste sur l'emploi du futur, - 
« les pays concernés procéderont 
. aux déploiements prévus ». 

» Il y a, convient M. Mitterrand, 
■ une « donnée nouvelle » dans le 
i texte de Williamsburg. mais, a-t-il 
i ajouté, » elle tombe sous te sms » : 
i le Japon, qui n'est pas membre de 
l’ali iance atlan tique, est en effet as- 


français, ce qui lui a permis d'avoir, 
outre leur entretien «Je samedi, quel- 
ques apartés avec le président de la 
République. Il paraît décidé à ac- 


centuer le rôle politique de son pays 
dans le monde, ce qu'ont souvent 
souhaité les dirigeants français, no- 
tamment M. Mitterrand lui-même 
lois de sa visite officielle è Tokyo. 
Le président de la République a in- 
vité le chef du gouvernement japo- 
nais à venir à Paris, et la date du 
voyage ne dépend que les possibi- 


lités de leurs calendriers. Les consuJ- 

taiians franco-japonaises s’étendront 
désormais aux questions def^ t î ur *îf’ 
ce qui est dans la logeur de «dé- 
claration de dimanche. _ Les Sept 
ayant pour la première fois prbpoa- 
tion sur là sécurité de * l Occi- 
dent », du Japon à l'Europe, les gou- 
vernements japonais et frança* 
(entre autres} sont fondés à se 
co n certer sur ce thème sans c onrid é- 
rer Washington comme un intermé- 
diaire obligé. 

Au «murs -de sa conférence de 
presse. M. Mitterrand, après avoir 
déclaré que M. Nakasone- était 
comme lui-même intéressé par la 
coopération technologique, a 
ajouté : - J’ai compris qu U étau 
tris soucieux des problème* de se- 
curité, et notamment de la soltdo- 
ri té de fait créée par la présence des 
mêmes armes, le cas écbiant voya- 

f ruses, d'un bout à l.autre de 
Union soviétique, et produisant us 
mimes effets en temps de guerre, a 
m’a semblé que c’était sa préoccu- 
pation principale. » 

M. Mitterrand a également soÿi- 
gné, ce qui est confirmé du cote auo; 
mand, que ses relations avaient été 
• constamment harmonieuses » 
avec le. chancelier Kohl au- coure de 
la Hicmccinn des deux déclarations 
- politique et économique - ■ 
téees à williamsburg. Le président 
et le chancelier ont pris ensemble 
leur petit déjeuner de hinm-el se 
sont mis d’accord pour se rencontrer 
à nouveau an débat de Tété, sais as- 
tendre le sommet régulier Pranco- 
ailemand de l'automne. 

Avec M“ Thatcher, qui est repar- 
tie dès dimanche pour Londres, ou 
l’attendait sa campagne électorale, 
M. Mitterrand n'a eu qu’une conver- 
sation rapide, -mais — a-t-3 dit — 
• c'est une personne qui en peu de 
temps sait dire beaucoup de 
choses ». Il n'a pas dit lesquelles. 

MAURICE DELAftUÉ. 
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(Suite de la première page. ) 

Le début de la déclaration finale 
fait état de la récession comme 
«fane •épreuve» appartenant an 
passé et invite les démocraties indus- 
trielles à faire en sorte que la reprise 
mette fin «à une décennie, d'infla- 
tion cumulative ». L’avenir dira si 
1983 aura véritablement marqué le 
début d’une phase nouvelle, caracté- 
risée par une reprise non inflation- 
niste et nn début de résorption du 
chômage. 

En attendant, M. Reagan aura 
obtenu ce qu’il attendait de ce texte, 
la justification de sa politique, 
même à une des plus importantes 
promesses faites à ses électeurs, à 
savoir la disparition du déficit des fi- 
nances publiques, n’est pas accom- 
plie pendant son mandat Renouant 
avec les canons de la rhétorique, la 
déclaration, qui commence par une 
évocation de la reprise, se termine 
sur le même thème. On y affirme in 
fine que les discussions qui viennent 
d’avoir lieu & Willïamsburg ont 
donné à ceux, qui y ont participe « tut 
sentiment de confiance accrue dans 
tes perspectives d'une reprise ». 

Le rôle 

d'une conférence monétaire 

Pour la délégation française, la 
grande affaire était évidemment que 
la proposition du président Mitter- 
rand, qui avait reçu un large écho 
dans la presse française et intonatio- 
ns le, de préparer une nouvelle 
conférence internationale « au plus 
haut niveau » pour réformer le sys- 
tème monétaire international trouve 
sa place dans la déclaration. Le tex- 
teuntial sur lequel travaillaient les 
«sherpas» au débot de la unit ne 
contenait pas d’allusion explicite & 
ce point. 

Le texte, plus neutre, destiné à 
servir de pont de départ à ht négo- 
ciation était ainsi rédigé : * Nous 
avons aussi discuté des propositions 
relatives à l'amélioration du sys- 
tème monétaire international. Nous 
sommes convenus de poursuivre nos 
consultations sur ces propositions et 
nous avons demandé à nos ministres 
des finances, en liaison avec le di- 
recteur général du F.M.I.. de les 
prendre en considération, au fur et à 
mesure qu'ils avanceront dans la re- 
cherche d'une plus grande conver- 
gence des résultats économiques. » 

C’était, dam le langage diploma- 
tique hélas en usage à notre époque, 
tourner amour du prtsans l’avouer. ' 
Le secrétaire américain au Trésor, 
M. Donald Regan, devait, dans sa 
conférence de presse donnée le lundi 
après-midi, révéler que la formule 
de compromis, qui permet aux Fran- 
çais de relancer l'affaire quand ils le 
jugeront possible et opportun, avait 
été proposée par le chancelier KohL 

On y lit que -les sept chefs d'Etat 
et de gou v ernement ont invité les 
ministres des finances « à définir les 
conditions (le mot dont usait 
M. Mitterrand dans sa déclaration 
du 9 mai) de V amélioration du sys- 
tème monétaire international » et 
> à prendre en considération le rôle 
que pourrait jouer, le moment venu, 
dans ce processus, une conférence 
monétaire de haut niveau * (autre 
expression qu’avait employée 
M. Mitterrand). 

Cependant, certains experts 
croient pouvoir dire que le monde 
souffre d’un manque de liquidités. 


Tel sentit notamment le cas pour les 
pays en voie de développement, qui 
auraient bien besoin dune reprise 
économique : pour les y aider, 
M. Mitterrand suggère d* ■ amorcer 
la pompe ». Ce n’est pas que le gou- 
vernement Mauroiy avait essayé de 
faire en arrivant an pouvoir au prin- 
temps et an début de Tété 1981. On 
pourrait avancer des arguments qui 
tendraient à prouver que, applique à 
l’échelle du tiers-monde, le procédé 
pourrait vite se révéler aussi désas- 
treux, 

Une'mrtiativeduF.M.L 

En vertu du principe cartésien se- 
lon lequel il convient de discuter 
chaque problème au sein de l'institu- 
tion qui a été créée à cet effet, on 
pourrait penser que la réforme mo- 
nétaire relève de la compétence du 
Foods monétaire. Une initiative de 
ce dattier en vue de discuter de la 
réforme serait la bienvenue, a dit 
M. Mitterrand ; mais cette initiative 
ne devrait pas se situer * dans le ca- 
dre • du F.M.L Pourquoi ? Parce 
ne ceux qui ne sont pas membres 
cette institution pourraient être 
intéressés au débat. Mais, après 
l'adhésion de la Chine populaire, on 
ne veut plus guèrç que l’U JLS.S. et 
la Suisse & rester en dehors. 

Quant aux modalités de création 
de nouvelles liquidités, M- Mitter- 
rand a cîtf à titre d’exemple les 
droits de tirage spéciaux (D.TJS.) 


£ 


émis par le F.M.I., et le projet 
d'émissions de papier monnaie ga- 
gées sur les matières premières. Les 
D.T.S. existent depuis 1976. Déci- 
der d’une nouvelle émission passe- 
rait difficilement pour une réforme 
décisive. Quant au projet fondé sur 
les matières premières, 3 n’a aucune 
chance d'être pris cm considération, 
et ses mérites sont pour le moins 
douteux en dépit de la vogue qu’il a 
pu connaître à diverses époques. 

M.’ Jacques Delors a fait état de 
chiffres : les liquidités internatio- 
nales ont augmenté de 20 % en 1981 
et baissé de 27 % en 1982. Des chif- 
fres, faisons- le remarquer, qui tra- 
duisent le désordre de l'émission de 
crédit. Us sont le reflet de l'inflation, 
pus de la désinflation. On pourrait 
difficilement en déduire des règles 
pour la mise en circulation de 
moyens de paiement supplémen- 
taires.' 

- la président de la République, 
pour sa part, a fait allusion au dollar 
qm monte si la situation est bonne 
pour les États-Unis, et qui monte en- 
core si elle est mauvaise. Doit-on 
rappeler qne la revalorisation de la 
derose américaine A laquelle on as- 
siste depuis trois ans a succédé à une 
période de chute profonde sous la 
présidence de M. Carter ? Décidé- 
ment, le dossier français sur la ré- 
forme monétaire est encore mince. 

Plus dans le fil de l’actualité sont 


lequel la Mance lait sa proposi- 
tion. « Elle ne demande rien », a dit 
M. Mitterrand, qui a indiqué : 
* Même si des éléments de la crise 
française tiennent à la crise Interna- 
tionale, la réponse dépend de la 
France et des Français. - Et d’ajou- 
ter : « La France ne pourra bénéfi- 
cier d’une reprise internationale que 
si elle y est prête. » 

PAUL FABRA. 


POINT DE VUE. 

Réponse à M. Giscard cfEstaing 

par PIERRE SUDREAU {*) 


V ALÉRY GISCARD D' ESTAI N G 
a formulé (te Monde des 20 
et 21 mai 19831 un certain 
nombre de suggestions fort intéres- 
santes pour lutter contre les desor- 
dres monétaires et contribuer à faire 
de Wiliiamsburg un sommet 
c utile »... Maïs quai dommage que 
son analyse de la crise ait été princi- 
palement limitée aux chocs pétro- 
liers, et n’ait pas tenu compte de la 
révolution planétaire à laquelle tes 
pays industrialisés vont avoir à fore 
face dans les prochaines années. 
L'hémisphère Nord, en particulier 

ru.R.S.S.. r Europe, les Etats-Un», 
vont être agressés par une multitude 
de problèmes provoqués par i explo- 
sion démographique et la misère du 
Tiers Monde. Les dirigeante des 
grands états, au Beu de s'y préparer. 
gaspillent d'énormes moyens finan- 
ciers dans la course aux jMujam snts. 
attitude epi confine au suicide dans 
la situation actuelle du monde. 

Lorsque te président Giscard d’Es- 
taing dénonce, avec raison. fj'évo- 
tooon des taux d'intérêt, qm décou- 
rage ies investissements 
productifs ». «t est regrettable qu'il 
n'analyse pas plus profondément la 
«uwy du phénomène : le Trésor amé- 
ricain a un immense besoin d'argent 
(210 milliards de dollars de déficit 
budgétaire en 1983) et cette situa- 
tion durera tant que les dépenses mL 
brairas (275 mffiards cette année! 
opéreront une ponction insupportable 
pour l'éqiBlïbre des finances améri- 
caines. 

Il est d'ailleurs fascinant de 
constata 1 Que la plupart des diri- 
geants européens. et français en par- 
ticulier. approuvent le réarmement 


nucléaire américain, tout en dénon- 
çant la politique du dollar (c il n’est 
pas normal que le déficit budgétaire 
américain soit payé par nous a), sans 
s'apercevoir que tes deux questions 
sont liées. Comment se fait-il que 
personne n'ose convenir que te coût 
exorbitant de la coursa aux arme- 
ments (près de 1 5 traitions de francs 
par minute) favorise l'expansion du 
paupérisme dans te monde et, par 
conséquent, r exploitation des mé- 
contentements, apportant des cartes 
faciles aux politiques déstabilisatrices 
des révolutions.* prolétariennes » ou 
c populaires » ? L'U-R.S.S-, elle- 
même. va se trouver bientôt confron- 
tée sur son énorme territoire à révo- 
lution planétaire : démographie 
galopante des républiques « su- 
distes » à travers te carcan des na- 
tionalités.... 

C'est donc le moment de dépas- 
ser la comptabilité macabre des fu- 
sées et (tes têtes nucléaires # Est- 
Ouest, qui dure depuis des années à 
Genève. C'est donc 1e moment de 
tenter d’ouvrir tes yeux des diri- 
geants mondiaux avec un effort de 
prospective planétaire, sur cinq, tfix 
et quinze ans. Les dossiers existent. 
Il faut que tes Grands de l'hémi- 
sphère Nord, dont r Europe, les an»- 
lysent conjointement.. 

Un sommet monétaire est certes 
utile, mais sa réussite ne servirait à 
rien si un" sommet sérieux planétaire 
n’était rapidement programmé, afin 
d’essayer de ralentir et peut-être 
(pourquoi ne pas rêver ?) d'arrêter la 
course aux armements, qui est la 
source principale des désordres fi- 
nanciers. économiques et politiques. 

(■) Ancien ministre. 


M. Felipe Gonzalez annonce l'achat 
de 72 avions de combat américains 

De notre correspondant 


Madrid. - Le président du gou- 
vernement, M. Felipe Gonzalez, a 
officiellement annoncé, lundi 
30 que l'Espagne achèterait à 
la firme américaine Mc Donell Dou- 
glas soixante-douze avions de com- 
bat de type F.I8.A. Ce contrat, qui 
devrait être signé ce mardi, après 
cinq ans d’études et de négociations 
ardues, est le plus important jamais 
passé par l’année de l'air espagnole 
puisqu'il porte sur une somme d'en- 
viron 1,6 milliard de dollars (près de 
12 milliards de francs). 

Le gouvernement avait à choisir 
entre le F.18.A et l'appareil Tomado 
qui est, lui, construit conjointement 
par la Grande-Bretagne, l’Allema- 
gne fédérale et l’Italie. Les socia- 
listes ont finalement entériné la dé- 
cision de leurs prédécesseurs 
centristes qui avaient signé, en juil- 
let 1982, un précoatrat pour l’achat 
de l'avion américain. En revanche, 
ils ont réduit le nombre d'appareils à 
acquérir, initialement fixé à quatre- 
vingt-quatre, car la crise économi- 
que oblige à de sérieuses économies. 

Lorsque le P.S.O.E. (parti socia- 
liste ouvrier espagnol) était dans 
l'opposition, certains de ses diri- 
geants avaient affirmé leur préfé- 
rence pour le Tornado, en soulignant 
le caractère politique d’un tel choix, 
et en invoquant la nécessité d’inté- 
grer leur pays dans les circuits euro- 
péens de fabrication d'armements. 
Mais les arguments techniques ont 
pesé dans le choix final. L'armée de 
l'air espagnole avait exprimé sa pré- 
férence pour l'appareil américain, 
qu'elle juge pins polyvalent : adapté 
à la fois aux missions air-sol et air- 
air, contrairement au Tornado qui 
donnerait moins satisfaction pour les 
opérations du second type. En outre, 
M. Gonzalez ne pouvait ignorer les 
aspects politiques d'une telle déci- 
sion, mais pas comme l'entendaient 
ses compagnons de parti dans l’op- 
position. Un mob après avoir af- 
firmé pour la première fois soo ap- 
pui & la « double décision » de 


l'OTAN sur les euromissiles, malgré 
le mécontentement de certains sec- 
teurs socialistes, ü a de nouveau 
montré l'importance qu’il accordait 
au maintien de bouses relations avec 
Washington. 

THIERRY MAUMAK. 


Pologne 

LE COMITÉ CENTRAL 
DU PARTI EXAMINE 
LA «SITUATION 

soctommouE» 

Varsovie (A.F.P.). - Le dou- 
zième plénum du comité centra! du 
parti ouvrier unifié polonais 
(POUP), qui s’ouvre ce mardi 
31 mai dans la capitale, porte sur 
« les principaux problèmes de la si- 
tuation socio-politique et les lignes 
d’activité du parti ». Cet ordre du 
jour n'est pas conforme à celui qui 
avait été annoncé le 12 avril quand 
le bureau politique avait convoqué 
pair la mi-mai un plénum consacré 
aux ■ questions idéologiques ». 
Mais, trois semaines plus tard, la pu- 
blication dans l'hebdomadaire sovié- 
tique Temps nouveaux d'une vive 
critique de ceux qui • sont allergi- 
ques au socialisme réel » en avait 
amené le rapport. 

L'un des membres du bureau poli- 
tique, M. Wlodzimierz Mokrzyszc- 
ralc, s'est rendu pendant ce week- 
end & Moscou, et à son retour on 
apprend de bonne source qu'il n’y 
aurait, du moins pour l’instant, 
qu'un changement mineur au sein 
des instances dirigeantes : M. Ma- 
riant Orzecbowsld quitterait notam- 
ment le secrétariat pour se consacrer 
entièrement au PRON. le Mouve- 
ment patriotique de renaissance na- 
tionale, dont il est le secrétaire géné- 
ral. 


ASIE 


Inde 

Les prmcipaiix partis d'opposition envisagent 
des « mesures concrètes d'action commune » 

De notre correspondant 

New-Delhi. - Un conclave née marquée par le désaveu massif 


réunissant les principaux partis 
d’opposition s’est tenu le 28 mai & 
Vgayawada, dans l’Etat d’Andhra- 
Pradesh. En 1982, M. Chaud ra 
Shekhar, factuel président du Ja- 
nata, avait, sans succès, tenté de 
« réveiller l'esprit de 1977 » — an- 


Indonésie 
«ESCADRON 
DELAMORTi 
ALA JAVANAISE 

Plus de quatre cents per- 
sonnes ont été tuées depuis 1e 
début de l'année dans Hto de 
Java par la police, l’armée et des 
* tueurs inconnus ». au cours 
d'opérations de lune contre (a 
banditisme, a indiqué, ce mardi 
31 mai è Djakarta, l'Institut 
d'aide légale, organisme de dé- 
fense des droits de l'homme. 
Cette sorte d’ « escadron de la 
mort » serait responsable de 
l'assassinat de trente-quatre 
bandits présumés dans la seule 
capitale indonésienne au cours 
du mois de mai. 

Cette opération, la plus meur- 
trière depuis l’indépendance, es- 
time l'institut, semble rencontrer 
l'approbation d’une part» de la 
population, lasse de la criminalité 
et des lenteurs de la justice. * Si 
vous demander à l'homme de le 
rue, il est content que l'on exé- 
cute les criminels, même s'il y a 
des erreurs ». a déclaré un avo- 
cat de l'Institut, M. Abdul Rah- 
man Sateh. Selon lui, le chef des 
forces armées et de la sécurité, 
le général Bermy Moerdani, au- 
rait déclaré que ces opérations 
de police étaient destinées à pro- 
téger les touristes. Or, actuelle- 
ment, le gouvernement indoné- 
sien encourage le tourisme, 
source de devises, et a aboli, le 
1» avril, tes visas pour les ressor- 
tissants de vingt-six pays. 

Ce grand nettoyage entraîne 
des bavures. Ainsi, le 26 mai, les 
c tueurs mystérieux » ont assas- 
siné de douze balles un jeune 
garçon de seize ans. Vrictor £3- 
naga, dont les journaux ont pu- 
blié ta photo en uniforme de 
scout. La mère et le frère de la 
victime, qui travaille au quartier 
général de la police, ont violem- 
ment protesté contre ce meurtre. 
- I A.F.P. ) 


infligé au Congrès de Mme Gandhi 
per l’électorat indien, qui ne lui par- 
donnait pas deux années d’état d’ur- 
gence. Le bouleversement politique 
du mois de janvier dernier dans deux 
Etats du Sud a permis de revitaliser 
l'opposition. Au Karnataka, le Ja- 
nata, sous la conduite de 

M. R- K. Hegde, revenait au pre- 
mier plan de la scène politique, alors 
qu’en Andhra-Pradesh voisin un 
parti régionalisic, le Telegu Desam, 
qui n'avait pas un an d’existence, ar- 
rivait au pouvoir avec à sa tête un 
ancien acteur de cinéma reconverti 
dans la politique, M. Nandamuri 
Taraka Rama Rao — plus commu- 
nément désigné par ses initiales 

N. T.R. 

A la différence de la plupart des 
autres personnalités de l'opposition, 
le passé politique de « N.T.R. » est 
vierge. II cultive son image de « Sa- 
rtyasin ». c’est-à-dire d'homme qui a 
• renoncé aux plaisirs du monde ». 
Lors de la réunion, il a choisi de sé- 
journer dam une petite hutte en 
feuilles de bananier plutôt que de lo- 
ger avec les autres délégués dans un 
grand hôtel, quelques mètres plus 
kxn. C’est cette neutralité politique 
au sein de l'opposition qui a rendu 
possible cette rencontre de quelque 
vingt-quatre délégués venant de 
quatorze formations d’opposition. 

Outre la présence de quatre nu-" 
nistres ou chefs régionaux, 
MM. Rama Rao. Hegde, Rama- 
chandran du Tamil Nadu et Farooq 
Abdullah du Jammu et Cachemire, 
on notait la présence de M“* Ma- 
neka Gandhi, la jeune veuve rebelle 
de Sanjay Gandhi, et celle du vieux 
dirigeant - intouchable » du 
Congrès, M. Jagjivan Ram. 

Les autres formations ont fait 
preuve d'une certaine méfiance en- 
vers les intentions supposées de 
« N.T.R. » .soupçonné de vouloir 
mettre son * innocence politique - 
au service d’ambitions plus grandes. 

Rassemblement d’ennemis et de 
rivaux, le conclave de Vijayawada a 
abouti à une déclaration de principe 
contre le gouvernement central. 
Pour pallier l'impression de vague et 
de déjà-vu qui se dégageait de leur 
réunion, les délégués ont décidé de 
se retrouver dans un futur proche, à 
New-Delhi et ensuite au Cachemire, 
pour « mettre au point des mesures 
concrètes d’action commune ». 

( Intérim. 1 


Le forum interirlandais s'est ouvert à Dublin 
dans une atmosphère marquée 
par la campajpie électorale en Ulster 

Dublin. — Pour b première fois depuis b division de Pfle en 1922, 
tous les partis nationalistes du Nord et du Sud sont réunis, depuis b 
30 mai, (bus un « forum pour une nouvelle Irlande », à l’exception du 
Sinn Fein. branche poli tique de PÏRA, qui n’a pas été invité. D s'agit pour 
eux de reprendre l'initiative alors que toutes les solutions esquissées par 
les Britanniques pour résoudre b question de FUteter se sont soldées par 
on échec. 

De notre envoyé spécial 


Le parti des catholiques modérés 
d'Irlande du Nord, le S.D.L.P. 
(parti social-démocrate et travail- 
liste), est à l’origine de cette idée. 
Son leader, M. John Hume, député 
au Parlement européen, a proposé la 
réunion du forum depuis plusieurs 
mois déjà pour tenter d’introduire la 
• dimension Irlandaise » dans les re- 
lations entre Belfast et Londres. 
Mais la création du forum obéit 
aussi à des considérations tactiques. 
Le S.D.L.P. doit faire face, dans le 
Nord, à la concurrence de plus en 
plus vive du Sinn Fein dans la com- 
munauté catholique. Les modérés 
ont l'impression d’avoir été • menés 
en bateau » depuis plus de dix ans 
par les Britanniques, qui ne leur ont 
rien donné en échange de leur coo- 
pération. En octobre dernier, aux 
élections pour l'Assemblée provin- 
ciale de Belfast, le Sinn Fein a rem- 
porté cinq sièges et près d'un tiers 
des voix catholiques, alors que le 
S.D.L.P. reculait de cinq points. 

Aux élections législatives du 
9 juin, il se présente dans quatorze 
des dix-sept circonscriptions nord- 
irlandaises, et paraît bien placé pour 
avoir au moins deux députés, même 
si ses élus doivent boycotter le Parle- 
ment de Westminster. 

L'IRA a décidé, non sans remous 
internes, de lutter - le fusil dans 
une main, le bulletin de vote dans 
l’autre ». Elle n’a pas abandonné la 
lutte armée, comme en témoignent 
les attentats de ces dernières se- 
maines. Les responsables du main- 
tien de l'ordre craignent même une 
recrudescence de la violence à l'ap- 
proche des élections. Ce serait un 
moyen pour TIRA de réintroduire la 
question irlandaise dans la campa- 
gne. et de rassurer ceux de ses mili- 
tants qui craignent que la lutte élec- 
torale ne l'emporte sur la lutte 
armée. Mais la violence doit, en 
même temps, être dosée, pour ne pas 
détourner les catholiques de voter 
pour le Sinn Fein. 

Quatre grandes questions 

Les candidats républicains sont, 
en tout cas, extrêmement actifs. 
Non seulement ils font le porte à 
porte traditionnel avant des élec- 
tions, mais ils prennent en charge les 
problèmes sociaux des ghettos ca- 
tholiques, et ils interviennent auprès 
des autorités en faveur des électeurs. 
Sans disparaître complètement, le 
S.D.L.P. coun le risque de ne plus 
être, après les élections, le principal 
représentant de la communauté ca- 
tholique. 

Le « forum pour une nouvelle Ir- 
lande • peut lui donner plus de poids 
dans des négociations avec les unio- 


nistes protestants et le gouverne- 
ment britannique. Mais il a égale- 
ment une fonction interne, en 
République d’Irlande elle-même. 11 
devrait en effet permettre de dissi- 
per un certain nombre d'illusions en- 
tretenues depuis soixante ans. 
L'unité irlandaise est un mythe 
utile, que les partis du Sud n'avaient 
jamais eu le courage politique de dé- 
finir concrètement. Or les deux prin- 
cipales formations de la République, 
le Fine Gael et le Fianna Fail, n'ont 
pas la même conception de l'avenir 
de IHe. Mais, malgré leur antipathie 
personnelle, MM. Garret FitzGe- 
rald, premier ministre, et Charles 
Haughey, chef de l'opposition, ont 
accepté de participer ensemble au 
forum. 

Quatre grandes questions de- 
vraient être soulevées au cours des 
débats, qui, en séance plénière, puis 
en commission, dureront jusqu’à la 
fin de l’année. Ces quatre questions 
sont : que signifie être irlandais, y 
compris pour le million de protes- 
tants du Nord qui se considèrent, au- 
trement ? Comment trouver une so- 
lution pour le conflit du Nord en 
tenant compte de la dimension 
anglo-irlandaise en ce qui concerne 
la souveraineté, le sécurité, etc. ? 
Comment régler les relations entre 
l'Eglise et l'Etat alors que les catho- 
liques du Sud et les protestants du 
Nord sont souvent, chacun de leur 
côté, les . intégristes » de deux 
confessions différentes? Et, enfin, 
quel serait le coût économique de 
l'unité ? 

Vis-à-vis des unionistes protes- 
tants, dont les organisations boycot- 
tent le forum, il s'agit de montrer 
que la République n'est plus animée 
d’intentions hégémoniques ex irré- 
dentistes, et qu'une évolution consti- 
tutionnelle ne signifie pas nécessai- 
rement la dissolution d’une forte 
minorité protestante (l'actuelle ma- 
jorité en Ulster) dans une Républi- 
que - papiste ». Chaque parti a son 
idée sur les institutions qui pour- 
raient être mises en place : une 
confédération de deux Etau indé- 
pendants, par exemple, l'un au 
Nord, l'autre au Sud. mettant en 
commun les affaires étrangères, la 
sécurité, la monnaie, mais dans char 
cun desquels s’appliquerait la règle 
démocratique de la majorité. 

A Dublin, on ne désespère pas 
que les unionistes du Nord soient 
sensibles à ces marques de bonne vo- 
lonté, et que le prochain gouverne- 
ment britannique, quel qu'il soit, sai- 
sisse les perches qui lui seront 
tendues. 

DANIEL VERNET. 



Jean-Paul 

SARTRE 


Cahiers pour une morale 

"600 pages d'inédits d'un des maîtres du siècle 
- un événement". • Roger-Pol Droit / Le Monde 


Les carnets 
de la drôle de guerre 

"Ce texte domine de haut les posthumes révé- 
lés jusqu’ici. Il mérite de prendre place à côté 
des ouvrages majeurs'' 

B crîra n d Poiro î -Delpech / L e Monde 


Ci C.es Carnets , écrits par un Sartre de 34 ans 
qui attend la gloire de pied ferme, sont vérita- 
blement prodigieux." 

Jean-Paul EnthoverJ Le Nouvel 'Observateur 


GALLIMARD ïll 
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AFRIQUE 


Algérie 

LA VISITE DES PRÉSIDENTS BOURGUIBA ET OULD HA1DALLA 

l'absence (te Hassan fl 

De notre correspondant 


PROCHE-ORIENT 


Alger. — Le président Bourguiba 
regagne Tunis, le mardi 31 mai, au 
terme d’une visite officielle de trois 
jours en Algérie. L'événement un 
moment attendu n'a pas eu lieu. Le 
roi Hassan II n’est pas venu à Alger 
pour sceller une réconciliation à l'or- 
dre du jour depuis sa rencontre avec 
le président algérien, le 26 février. 
Le pouvait-il sans prendre le risque 
de voir arriver aussi les dirigeants de 
la R.AJ5.D. avec lesquels, officielle- 
ment, il refuse toujours tout dialo- 
gue? 

La présence du président de la 
Mauritanie, le lieutenant-colonel 
Ould Haidaila, a permis de donner 
aux dernières heures de la visite du 
président tunisien un air de fête de 
famille maghrébine. On se garde de 
dramatiser l’absence du roi. H n’y a 
pas eu de refus désobligeant de sa 
part, laisse-t-on entendre, puisque 
« aucune invitation formelle n’avait 
itê envoyée ». 

Simplement, on déclare de source 
officielle : - Certains frères - ne 
nous demandez pas lesquels — 
avaient suggéré de profiter de l'oc- 
casion de la présence du président 
Bourguiba pour se rencontrer. Nous 
avons alors dit que ceux qui vou- 
draient se joindre aux deux prési- 
dents seraient les bienvenus. ■ 

On poursuit de même source que 
la visite du président Bourguiba et 
l’intense activité diplomatique qui 
l’a précédée n’ont pas été inutiles: 
• Nous avons informé tous les 
frères et voisins de ce que nous 
avons entendu exprimer par les Ma- 
rocains. Nous leur avons dit ensuite 
ce que nous pensons et ce que nous 
voulons. Nous avons fait le maxi- 
mum pour aider à l’accouchement 
d'une solution. Maintenant il y a un 
travail complémentaire à poursui- 
vre à t O.U. A. Une action ne peut 
remplacer l’autre. » 

Le sens des propos tenus lundi 
soir dans les milieux officiels algé- 
riens est que l'absence du roi Has- 


san II n’est pas, en soi, un élément 
permettant de se faire une opinion 
définitive sur l’évolution probable 
du problème saharien, mais qu’on 
sera fixé après le sommet de 
l’O.U.A. L "Algérie attend de voir 
l’attitude du Maroc et de ses parti- 
sans à l’occasion de ce sommet ou 
des tractations qui précèdent la date 
prévue de son ouverture. Tout porte 
â croire qne si la conduite de Rabat 
était inacceptable de son point de 
vue, elle en tirerait rapidement des 
conséquences. 

JEAN DE LA GUÉRTVHÈRE- 


• Occupation de l’ambassade de 
France. - Environ trois cents coopé- 
rants ont occupé, hindi 30 mai, le 
parc de l’ambassade de France à Al- 
ger. Pour éviter l’occupation des lo- 
caux, les portes de la chancellerie et 
des différentes missions ont été fer- 
mées et aucun service n’a fonc- 
tionné. Le mouvement paraît sus- 
ceptible de sc poursuivre. Les 
manifestants demandent une indem- 
nité de perte de change plus impor- 
tante que celle qui leur a été propo- 
sée. IL s’agit d'enseignants 
travaillant dans les établissements 
algériens et adhérant à la section de 
la Fédération de l'éducation natio- 
nale en Algérie. - (Corresp.) 

Cameroun 

• Les élections législatives au 
Cameroun. - Les cent vingt candi- 
dats présentés par fUnion nationale 
camerounaise (U.N.C.. parti uni- 
que) oai obtenu plus de 99% des 
suffrages exprimes aux élections lé- 
gislatives du dimanche 29 mai. Le 
taux de participation a également 
été supérieur à 99 %. Les ccni vingt 
candidats de i'U.N.C. - seuls auto- 
risés à se présenter - ont été élus sur 
une liste unique. - (A.F.P.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Bulgarie 


i FORTES HAUSSES DES 
PRIX - Les autorités bulgares 
ont annoncé lundi 30 mai une sé- 
rie d'augmentations : la viande de 
porc augmente de 21,4 %. la vo- 
laille de 23 % (en revanche le 
mouton baisse de 16 %) : le prix 
de la vodka importée augmente 
de 30 %. celui de la bière impor- 
tée de 70 %, de la bière de fabri- 
cation locale de 28 % ; enfin, les 
taxis seront de 50 % plus chers. — 
( A.F.P. ) 

Haute-Volta . 

LE CHEF DE L’ETAT SE RE- 
TIRE DE LA COMPETITION 
ELECTORALE. - U chef le 
l'Etat voltaïque. le médecin- 
commandant Jean-Baptiste Oue- 
draogo. n’envisage « absolument 
pas » de se présenter à l’élection 
présidentielle qui sera organisée 
après l’adoption d’une Constitu- 
tion. * Je suis contre les mi IL. 
taires au pouvoir ». a-t-il déclaré 
samedi 28 mai, et, dans le cas où 
les forces politiques tiendraient à 
présenter sa candidature, « je ne 
marcherai pas, c'est catégori- 
que », a-t-il assuré. — (A.F.P.) 

Mali 

VISITE DE M. NUCCL - 
M. Christian Nuccï, ministre dé- 
légué chargé de la coopération et 


du développement, arrivé diman- 
che 29 mai à Bamako, a eu des 
réunions de travail successive- 
ment avec MM. AJioune Blondin 
Beye, ministre malien des af- 
faires étrangères et de la coopéra- 
tion internationale, et Ahmed 
Mohamed Ag Hamani. ministre 
du plan. Le ministre français a 
évoqué avec ses interlocuteurs les 
questions relatives à l’Office du 
Niger, principale entreprise agro- 
industrielle, que les autorités de 
Bamako souhaitent réhabiliter 
avec l’aide de la France, ainsi que 
le concoure français aux divers 
projets de développement du 
pays. - ( A.F.P. ) 

R.D.A. 

NOUVELLES EXPULSIONS 
DE PACIFISTES INDÉPEN- 
DANTS. — Le gouvernement 
est-allemand a expulsé de Répu- 
blique démocratique allemande 
six nouveaux pacifistes non offi- 
ciels, lundi 30 mai. Il s'agit de 
quatre hommes et d’une femme 
membres d’un mouvement chré- 
tien d’Iéna, non reconnu, ainsi 
que de l'enfant de huit ans de la 
jeune femme. Ils ont été ac- 
cueillis en Allemagne fédérale. 
Ces expulsions portent à vingt le 
nombre des pacifistes indépen- 
dants chassés de République dé- 
mocratique allemande par les au- 
torités en deux semaines. - 
(A.F.P.. Reuter. J 
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Maroc 

Les « radicaux » du parti socialiste 
condamnés à de lourdes peines 

îtné comme une affaire de certains de ses membres. Ces dep- 
immun, le procès des trente- ni ers soutiennent qu’ils font été de 
militants de l’aile radicale de façon non statutaire, à la suite d’un 




Présenté comme une affaire de 
droit commun, le procès des trente- 
quatre militan ts de l’aile radicale de 
T Union socialiste des forces popu- 
laires f ILS. F. P.) aura été, en (ait. 


r&«éiMkmctesidatkreaitrebftaic88t^ 

De notre correspondant 


laircs (ILS. F. P.) aura été, en (ait, 
une carte politique dans les mains 
du pouvoir. Ouvert le 16 mai à Ra- 
bat, il a été rondement mené, et les 
sentences - fort lourdes si l’on tient 
compte de l’inconsistance des 
charges retenues — ont été pronon- 
cées lundi 30 mai, moins de deux se- 
maines avant les élections munici- 
pales. 

Trois années de prison ferme ont 
été infligées à cinq inculpés, dont 
des avocats du barreau ae Rabat, 
M» Abderrahmane Benameur, an- 
cien bâtonnier, et Larbi Chtouki, 
tous deux membres du bureau de 
l’Association marocaine des droits 
de l’homme, dont le premier 
congrès, prévu il y a quelques se- 
maines, a été interdit par les auto- 
rités. Seize autres inculpés ont été 
condamnés à un an de prison ferme 
et treize à deux ans de prison avec 
sursis. 

A Paris, M“ Charriera de Bouma- 
zcL Champetier de Ribes, Dupeux 
et Latour, mandatés par huit organi- 
sations, dont la Fédération interna- 
tionale des droits de l'homme, ont 
exposé, avant le verdict, leurs 
conclusions et leurs impressions 
après avoir assisté i plusieurs au- 
diences. Us sont unanimes sur deux 
points : le procès avait toutes les ap- 
parences de la légalité, et, contraire- 
ment à ce qui setait produit après 
les émeutes de Casablanca en juin 
1981. les observateurs ont été cour- 
toisement accueillis, alors qu’à Fépo- 

Î ue leurs confrères avaient été re- 
culés. Us n’en ont pas moins 
formulé bon nombre d 'interroga- 
tions et de réserves. 

La commission administrative de 
rU.S.F.P. avait récemment exclu 

Mozambique 

UN AVION NON IDENTIFIÉ 
ABATTU AU-DESSUS DE 
MAPUTO 

L’agence hki ta mhi raine de 
presse A.LM. a annoncé qu’on 
avion non identifié avait été 
abattu an-dessus de Maputo, 
lundi 30 mai. Pretoria a aussi- 
tôt fait savoir qu’aucan avion 
sud-africain n’avait pénétré 
huxfi dans l'espace aérien mo- 
Tambirain. AJJVL u’a donné 
aucune indication Sur le sort du 
pUote. 

(De notre correspondant. } 

Johannesburg. — Après avoir 
clandestinement passé la frontière, 
un officier blanc des forces sud- 
africaines, le lieutenant Gcrald An- 
dréas Eckert, âgé de vingt-quatre 
ans, s’est réfugié, dimanche 29 mai. 
au Mozambique. « Opposé au ré- 
gime de l’apartheid » et souhaitant 
démontrer qu'il existe en Afrique du 
Sud • des Blancs qui résistent au ré- 
gime minoritaire ». le déserteur a 
demandé l'asile politique à Maputo. 

L'armée sud-africaine a confirmé, 
hindi, « l’absence sans autorisa- 
tion » de l’officier « réfractaire à la 
discipline des armées » (I). Né en 
Allemagne fédérale, pays qu’il a 
quitté à i’àge de sept ans, le lieute- 
nant Eckert a obtenu la citoyenneté 
sud-africaine au début de cette an- 
née. 

Cest la première fois qu’un offi- 
cier sud-africain demande l'asile po- 
litique au Mozambique. Jusqu’ici, 
au cours des cinq dernières années, 
la plupart des cinq mille jeunes 
Blancs réfractaires au service mili- 
taire - le service n'est obligatoire 
que pour les Blancs - se sont réfu- 
giés en Grande-Bretagne, aux Etats- 
Unis, dans les pays Scandinaves ou 
an Canada. L'Afrique du Sud recon- 
naît l’objection de conscience pour 
motif religieux seulement. Ceux qui 
s’en réclament doivent jusqu’à huit 
années de «travail social» choisi 
par l’armée. Les objecteurs « idéolo- 
giques» risquent six ans de prison 
ferme. Trois cent cinquante jeunes 
gens sont actuellement détenus à ce 
titre dans diverses prisons mili- 
taires. — P.C. 

(1) Le transfuge serait on médecin 
de l’b&pitai militaire de Pretoria 
(N.DX.R.). 

• Les seize pays membres de la 
Communauté économique des Etats 
d’Afrique occidentale 

(C.E.D.E.A-0.) sont tombés (rac- 
cord pour assister au sommet de 
P Organisa tion de l'unité africaine 
prévu â Addïs-Abeba le 6 juin pro- 
chain. Dans une déclaration publiée 
lundi à la fin du sommet de la 
C-E.D.ILA.O-. chefs d’Etat de 
ces pays pressent les autres mem- 
bres de rO.UA. d’ea faire autant. — 
(Reuter) 


façon non statutaire, à la suite d un 
coup de force, la majorité requise 
n’étant pas réunie. Aussi s'étaient-üs 
présentes le 8 mai au siège du parti» 
où Je comité central devait décider, 
semble-t-il â l’unanimité, de partici- 
per aux élections, contrairement & 
ce que souhaitaient (es « radicaux », 
qui réclament un congrès, le dernier 
remontant à 1978. Premier fait trou- 
blant : les forces de l’ordre avaient 


Jérusalem. — Le. ministre israé- 
lien de la défense, M. Moshé Arens, 
devrait arriver h Paris le 1“ juin 
pour une brève visite au cours de la- 
quelle n se rendra au Salon aéronau- 
tique du Bourget et sera reçu par 
M. Charles Hernu, ainsi que par le 
ministre des relations extérieures, 
M. Claude Cheysaon. Ce voyage est 
considéré à Jérusalem comme la 
confirmation d’une détente sur le 


pris position autour du bâtiment dès front israélo-syrien an Liban, car 
é heures du matin, bien avant l ou- M l'ensemble du aouverne- 


verture des travaux et sont interve- 
nues dès que des bousculades ont op- 
posé tes exclus à leurs camarades 
qui leur refusaient l’accès des lo- 
caux. Toutefois, seuls les «radi- 
caux » ont été arrêtés. Ceux qui ont 
été blessés, comme M° Benameur 
(nez fracturé, plaies à la tête, coups 
dans le dos). Font été après leur ar- 
restation. 

Recourant & la procédure du fla- 
grant délit, le parquet a retenu Qua- 
tre chefs d'inculpation : « Troubles 
à l’ordre public ; violation de domi- 
cile ; menaces aux forces de l'or- 
dre ; attroupements armés ». Or le 
juge unique a refusé d'entendre 
comme témoin un avocat, M c Ziane, 
n'appartenant pas à 1U-S.F.P., qui a 
assisté à la scène, tout comme il a re- 
fusé les autres témoins à décharge, 
les expertises médicales et grapholo- 
giques, alors que plusieurs inculpés 
affirmaient n avoir pas signé les 
procès-verbaux de l’instruction. 

Autres anomalies : aucune plainte 
pour violation de domicile ne figure 
dans le dossier et M e Tayeb Sassi, 
qui a pourtant été arrêté et 
condamné, se trouvait à Agadir au 
moment des incidents. 

PAUL BALTA. 
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M. Arens et l’ensemble dn gouverne- 
ment de M. Bégin avaient envisagé 
d’annuler ce déplacement si la situa- 
tion ne s’améliorait pas. 

Comme eda était prévu depuis 
longtemps, M- Arens se rend en 
France pour souligner rimportaoce 
de la participation israélienne an Sa- 
lon du Bourget, où sont exposés des 
armements qui ont fait leurs preuves 
durant la guerre du Liban, notam- 
ment un avion sans pilote et diffé- 
rents types de mïssDes utilisés avec 
succès contre les défenses antiaé- 
riennes ex l’aviation de l'armée sy- 
rienne, oh le matériel soviétique a 
été surclassé. Peut-être plus encore 
que ses prédécesseurs, M. Arens a 
l’intention de mettre Faccent sur la 
promotion des productions de l’in- 
dustrie militaire israélienne et de la 
construction aéronautique (3 en a 
été précédemment l’un des direc- 
teurs) dont le développement consi- 
dérable ces de rni ères années consti- 
tue une des priorités du 
gouvernement de Jérusalem, afin de 
limiter la dépendance d’Israël vis- 
à-vis des Etats-Unis et réduire au- 
tant que passible le déficit de la ba- 
lance des paiements qui demeure 
particulièrement lourd en raison pré- 
cisément des fournitures d’armes 
américaines. Le Salon du Bourget 
est depuis des années un événement 
majeur pour Israël qui a peu à peu 
rejoint le groupe des principaux 
pays fournisseurs d'armes dans le 
monde. 

Dès sa nomination an ministère 
de la défense en février dernier 
M. Arens avait donc décidé de se 
rendre à Paris, avant même de sa- 
voir s'il serait accueilli par des mem- 
bres du gouvernement français. 
L’invitation de M. Hernu a tardé à ' 
venir ce qui a causé une certaine ir- 
ritation à Jérusalem. Mais la récente 
signature de l'accord israélo-libanais 
a entraîné une relative amélioration 
des rapports entre Paris et Jérusa- 
lem, qui avaient été presque 
« gelés » depuis le début de l’inter- 
vention israélienne an Liban. 


On indîqne en Israël que, au coure 
de ses entretiens avec MM. Hernu 
et Chcysscn, M. Arens devrait ap- 
puyer fa démarche déjà entamé ait 
Quai d'Orsay le 30 mai par ML Da- 
vid Kizscbe, d ir ecte ur général du 
ministère israélien des affaires 
étrangères, c'cst-à-dirc mettre en va- 
leur l'importance de Faccord conclu 
entre Ses gouvernements israélien et 
libanais. On regrette à Jérusalem 
que, jusqu'à présent, le gouverne- 
ment français n'ait pas davantage 
soutenu cet accord et M, Arens de- 
vrait demander aux dirigeants fran- 
çais qu'ils tentent . «fhuercéder an- 
prés du gouvernement de Damas et 
d’autres gouvernements arabes pour 
obtenir le retrait des troupes sy- 
riennes <in Liban. Le monstre israé- 
lien des affaires étrangères. M. Itz- 
hak Shamir, entreprend 
actuellement la même démarche 
dans d’autres pays e ur opéens à l'oc- 
casion d’un voyage en Belgique et en 
Italie. 


Les attaques palestiniennes 

La recrudescence des attaques 
palestini ennes à Tanière des lignes 
israéliennes au Liban continue de 
provoquer des mises en garde de ta 
pan du gouvernement israélien. 
Ainsi, M. Simha Erlich, vice- 
premier ministre, a-t-il dédoré le 
30 mai : • D'ici peu de temps. Israël 
pourrait r em e ttr e les Syriens à leur 
place et leur faire comprendre 
qu’ils ne doivent pas permettre aux 
terroristes d’opérer contre les farces 
israéliennes A partir des territoires 
qu'ils contrôlent » M. Erbch a, une 
nouvelle fois, déclaré quTsraêl « ne 
tolérerait aucune forme de guerre 
d’usure ». 

Les dernières ex no mbre us es atta- 
ques lancées par des commandas pa- 
lestiniens ont allongé la liste des vic- 
times dans les rangs de L’armée 
israélienne : sept morts et cinquante- 
cinq blessés pour le seul mois de 
mai, ce qui porte à quatre cent 
quatre-vingt-dix le n ombre des mili- 
taires israéliens tués au Liban de- 
puis le début de l’invasion voici près 
d’on an. Devant le siège du gouver- 
nement à Jérusalem, deux mille cinq 
cents parents de soldais ont mani- 
festé le 30 mai pour protester contre 
la prolongation de cette campagne 
en scandant des slogans tris que 
• Ramenez nos enfants à la mai- 
son l - et « Bégin démission ! ». 

FRANCIS CORNU. 
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L'Iran en mal de «normalisation» 
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(Suite de la première page.) 

L'organe du parti républicain isla- 
mique, DjoumAouri fslaml, abondé 
dans le même sens, en affirmant que 
' *ie Toudeh, qui, dans le passé, a 
préparé la victoire de l’impéria- 
lisme américain, est de nouveau de 

retour, prétendant défendre la paie 
de l’imtun •; Pour la première lois, 
le mot (Tordre * les loüdefü'au po- 
teau • c ranm r TKr . S faire sera appari- 
tion, même dans les co tonnes de Tor- 
gxpc officiel du PJLL; dnig6 par le 
cheî de l’Etat» M. Khnmwiw 

Le refus de la lutte des eteses 

Bien que représentanl une fcarcc 
d'appoint masmii8le,--]e Toudeh est 
devoù, sous nmpnlaon.de. son se- 
crétaire général, M_ Noureddine 
Kianauri, Ton des défenseurs les 
pins zélés de la politique dite de la 
'« Ligne de l'Imam ». Oa peut même 
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affinnerque la base théorique de 
cette poétique, qui implique la radï- 
caüsatkm de larévolutian et son pro- 
kmg(pent sur le plan social, a été 
définie par les idéologues du Tou- 
deh, qui se sont montrés souvent 
plus kboroeinistes que Pimam lui- 
même. La distinction entre partisans 
et adversaires de la «ligne de 
l’Imam » .n’a ^pendant jamais -été 
claire, la frontière entre les deux 
tendances n'étant pas* étanche. Il 
n’est pas rare qu’un responsable reli- 
gieux défende à quelques jouta (Tïn- 

tervajlo des thèses fondamentale- 
ment opposées. En outre, soucieuses 
de préserver le caractère islamique 
dupouvqôr qu’elles mcoopofiseat, les 
différentes composantes du clergé 
n’hésitent pas à mettre en sourdine 
leurs divergences dès qu’elles esti- 
ment qu'un danger extérieur me- 
nace leur autoritéT C'est ainsi que le 
Toudeh était presque seul parmi les 
partisans de l'imam, à défendre 
l'Idée d'une alliance privilégiée avec 
]*U.R.S.S. D’ailleurs, le soutien en- 
thousiaste qu’il n’a cessé d’apporter 
à la « ligne de l’imam » a souvent 
desservi ses propres alliés au sein du 
sérail islamique, taxés, de ce fait, de 
« crypto-communistes * par leurs 
adversaires. 

Jusqu'à tout récemment encore, 
l'imam observait une apparente neu- 
tralité entre ceux qui se disputaient 
l’honneur de défendre la ligne qui 
porte son nom. Mais pouvait-il per- 
sister dans son refus de choisir entre 
les tenants de la lutte des classes, 
que condamne ‘ l'interprétation des 
textes du Coran, et les traditiona- 
listes de l’islam ? Jouissant de l'ap- 
pui sans réservé de l’imam, le 
Conseil de surveillance, de la Consti- 
tution, chargé de s'assurer que les 
lois promulguées sont conformes aux 
prescriptions de r islam, s’est rapide- 
ment transformé eu garde-fou, tem- 
pérant les ardeurs réformistes du 
Majlis (Parlement), présidé par 
rhodjatoleslam Rafsandjani, le plus 
fidèle des parrimng de la « ligne de 
l'imam». Qualifiée d r » anti- 
islamique»-, car die remettait en 
cause la propriété privée, La k>i sur ta 
réforme agraire votée en 1980 par le 
Majlis a été édulcorée pour être fi- 
nalement suspendue par le Conseil 
de surveillance. Malgré les pro- 
messes faîtes au lendemain de la ré- 
volution, 80 % des terres agricoles se 
trouvent toujours entre les mains de 
riches propriétaires, dont près du 
tiers sont des religieux. 


De même, le Conseil de surveil- 
lance, toujours au nom du sacro- 
saint principe de la défense de la 
propriété privée, a « gelé » un projet 
de loi sur la nationalisation du com- 
merce extérieur. Au début de cette 
année encore, Q a rejeté comme anti- 
constitutionnel un projet de (cri pré- 
voyant b confiscation des biens des 
exilés iraniens qui refuseraient de 
regagner l'Iran. 

Des veüértés de fibérafcfftkm 

Toutes ces mesures tendaient en 
fût à rassurer les classes moyennes 
et ks bazaris, qui aspirent à une 
■ « normalisation » menant définiti- 
vement un terme aux mesures révo- 
lutionnaires. Les fameux « huit 
points» de l'imam, rendus publics 
en décembre 1982, interprètes hâti- 
vement comme étant r amorce d'une 
« libéralisation » annonciatrice 
d’une politique des « cent fleurs » à 
l’iranienne, allaient dans le même 
sens. Une commission spéciale char- 
gée de mettre en application les re- 
commandations de limant fut mise 
en place, avec pour tâche de mettre 
fin aux arrestations arbitraires, à 
l’ingérence des comités révolution- 
naires dans la vie privée des citoyens 
et aux mesures de confiscation des 
biens, estimées contraires aux pré- 
ceptes de l’islam. 

En fin de compte, la montagne a 
accouché d’une souris. Plusieurs 
hauts fonctionnaires ont été arrêtés, 
quelques procureurs de la révolution 
et juges islamiques particulièrement 
discrédités, révoqués, et une ving- 
taine de comités révolutionnaires 
Hissons. Mais, devant P inertie d'un 
régime axé sur la répression et du 
fait de la mauvaise volonté des res- 
ponsables chargés d'appliquer dans 
la pratique les «huit points» de 
l’imam, rien d'essentiel n’a changé. 
Comment pouvait-il en être autre- 
ment alors que le septième point de 
l’imam excluait explicitement les 
- ennemis de la révolution » du bé- 
néfice d'une amnistie ? Les exécu- 
tions et arrestations arbitraires se 
sont doue poursuivies suivant la pro- 
cédure sommaire et expéditive éta- 
blie par Ira juges islamiques et Ira 
tribunaux révolutionnaires. Ceux 
qui avaient cru déceler, dans (Initia- 
tive- de l’imam, un relâchement de 
Pemprise des religieux sur la vie 
quotidienne ont vite déchanté. Les 


vendeurs de cassettes de musique, 
qui avaient réapparu dans les rues, 
ont été impitoyablement pour- 
chassés, et les femmes qui avaient 
commencé à y paraître sans tenue 
.islamique» ont été promptement 
rappelées à l'ordre. Les seuls bénéfi- 
ciaires des recommandations de 
l'imam semblent avoir été les ba- 
zaris, qui ont obtenu l'allégemenL de 
certaines mesures entravant le cours 
de leurs affaires, les anciens mem- 
bres de la Savak, qui ont été invités 
à servir la république islamique, et 
une poignée d’industriels de l'ancien 
régime qui se sont vu restituer leurs 
entreprises confisquées au cours des 
premier? mois de la révolution. 

Début 1985, le Toudeh ressemble 
de plus en plus au paysan indésira- 
ble au repas de La Mecque dont par- 
lait M. Tavaknli. Réduit & nue semi- 
clandestinité. ne disposant plus de 
moyens légaux d'expression - la 
plupart de ses publications ont été 
interdites, - il continue son action 
en usant de tracts et de brochures 
distribués par ce qui subsiste de son 
réseau de- militants. Parti culière- 
jnem actifs dans les entreprises, ces 
derniers essaient d'ameuter les ou- 
vriers centre le projet de code de tra- 
vail particulièrement * paternaliste' 
et rétrograde » préparé par le minis- 
tre chargé de ce secteur et qui sem- 
ble destiné à encourager Ira investis- 
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semants du secteur privé dans 
l'industrie. En octobre 1982, les pas- 
darans («gardiens de la révolu- 
tion ») procèdent à l'arrestation des 
seize responsables de la «commis- 
sion des publications» du Toudeh, 
sans que ce dernier, désireux d’évi- 
ter un affrontement avec le pouvoir, 
en souffle moi. A cette époque, plus 
de trois cents de ses militants se 
trouvaient déjà sous les verrous. 
Malgré une mise en garde sévère du 
président de la Cour suprême, 
M. Moussavi Ardebili. pourtant re- 
lativement tolérant à leur égard et 
qui les accuse d’être • inféodés • à 
Moscou, les communistes multi- 
plient, dans leurs publications clan- 
destines. les conseils - respectueux » 
aux autorités, les invitant à ne pas 
■ tomber dans le piège • de la 
guerre à l'intérieur du territoire ira- 
kien. 

Deux fers au feu 

Cette • ingérence » dans une af- 
faire qui relève du • domaine ré- 
servé - de l’imam a probablement 
été la gouue d'eau qui a fait débor- 
der la coupe et incite le « Guide de 
la révolution • à donner son feu ven 
pour la liquidation du parti commu- 
niste. La mise hors la loi du Toudeh. 
le dernier carré non islamique qui 
défendait encore le régime de Téhé- 
ran, a valeur de symbole. Elle ne 
manquera pas d’accentuer le carac- 
tère religieux du pouvoir et consti- 
tue également un avertissement aux 
religieux • progressistes » de la ■ li- 
gne de l'imam », qui, tout en ne par- 
tageant pas l'idéologie marxiste du 
Toudeh, préconisaient comme lui la 
• radicalisation » des institutions 
mises en place par la République is- 
lamique. 

Dans son discours du 15 décem- 
bre 1982 l'imam concluait l'exposé 
de son ambitieux projet de libérali- 
sation par cette mise en garde : « A 
partir d'aujourd’hui , nous nous 
trouvons dans une période de stabi- 
lité et de construction. La nation 
doit désormais vivre en paix et en 
sécurité et devrait continuer à tra- 
vailler sans aucune inquiétude » 


Pour être plus clair, il ajoutait huit 
jours après : • Nous devrions cesser 
de répéter que nous nous trouvons 
dans une situation révolution- 
naire. - 

Le plan de « libéralisation » de 
l’imam a avorté, mais la volonté de 
• normaliser » la révolution de- 
meure. Elle va dans le sens des sou- 
haits formulés depuis longtemps 
déjà par la fraction conservatrice et 
traditionaliste du clergé, lasse des 
soubresauts d’une révolution qui 
n‘en finissait plus et désireuse de 
consolider les positions-clés qu’elle 
s'est assurées au sein du pouvoir. On 
aurait ton cependant de conclure un 
peu hâtivement que les partisans de 
fa « ligne de Pimam » ont définitive- 
ment perdu la partie. Certes, ils 
paient aujourd’hui le prix de leur al- 
liance de fait avec les communistes, 
mis au ban de la République, et se 
trouvent en position de faiblesse. 
Mais le régime islamique ne peut 
ignorer totalement les réformes so- 
ciales qu’ils préconisent, sous peine 
de perdre sa crédibilité auprès des 
masses populaires, qui, jusqu’à pré- 
sent, n’ont que peu profité de ta ré- 
volution. 

Ils sont surtout utiles pour le 
« guide et arbitre » de la révolution, 
qui a toujours voulu et su garder 
deux fers au feu, frappant tantôt à 
gauche, tantôt à 'droite. La mise en 
garde qu'il a adressée récemment à 
un groupe islamique » proche de 
l'Occident et des Etats-l/ms - ac- 
cusé de • comploter • était vraisem- 
blablement dirigée contre les hodja- 
tieh, principaux bénéficiaires de la 
disgrâce du Toudeh. Tout semble in- 
diquer que l'imam souhaite préser- 
ver du moins l’apparence d'un équi- 
libre entre les différentes tendances 
du sérail islamique au pouvoir à Té- 
héran. 

JEAN GUEYRAS. 
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Le retour en force des militaires 


(Suite de la première page.) 

Mercredi 25 mai & l'aube, les poli- 
ciers de la capitale se mutinaient 
pour obtenir des augmentations de 
solde. Ils se déclaraient en grève, 
s'enfermaient dans lents casernes. 

Tout Lima évoquait avec un fris- 
son le souvenir dramatique de fé- 
vrier 1975 : exploitant une grève de 
la police, des émentiers avaient oc- 
cupé et saccagé le centre de la capi- 
tale. Bilan : trente morts, et le début 
de la fin pour l’expérience du géné- 
ral Velasco Afvarado. 

Pour éviter le pire, le gouverne- 
ment Belaonde a cédé. Il a donné sa- 
tisfaction aux policiers rebelles et 
demandé à l’armée d’assurer provi- 
soirement le maintien de l'ordre. 
Bien que les dirigeants affirment 
que des augmentations de solde 
étaient prévues et que des sanctions 
pourraient être prises contre les mu- 
tins. ils ont perdu nn peu plus de 
prestige dans l'affaire. En revanche, 
les militaires ont marqué un point 
important. Le vendredi 27 dans la 
soirée, puis de nouveau samedi, des 
terroristes sont passés à l'action dans 
la capitale. Opération spectaculaire 
de guérilla urbaine qui a stupéfié fat 
population et manifestement pris de 
court les forces de l’ordre. Les mili- 
tants mystiques et fanatiques du 
Sentier lumineux, qui font régner 
l'insécurité depuis trois ans dans les 
Andes centrales, avaient annoncé 
des actions « sélectives • dans la ca- 


pitale. Mais ont-ils pu dynamiter 
seuls des pylônes à haute tension ? 
Une telle action implique des com- 
plicités à très haut niveau, une logis- 
tique et un « professionnalisme » 
dont ne disposent pas à priori les 
guérilleros de la sierra qui rêvent de 
«nettoyer» les villes à la manière 
de Pol Pot an Cambodge. Quels que 
soient les vrais auteurs des attentats 
de la semaine dernière, la preuve est 
faite pour les habitants de Lima que 
« tout peut arriver ». 

Ufajffite 

des t (panels projets» 

Le président Bclaunde a qualifié 
les attentats de •trahison». Huma- 
niste et libéral, il rêvait en 1980 de- 
relancer les «grands projets» de son 
premier gouvernement, interrompu 
par nn coup d’Etat. Mais le «mo- 
dèle» économique recommandé par 
ses ministres, pour la plupart très 
liés aux milieux d’affaires des Etats- 
Unis, a manifestement contribué à 
aggraver la crise économique et fi- 
nancière. 

Le taux d’inflation devrait appro- 
cher les 100 % cette année. La 
hausse rapide du coût de la vie 
frappe les plus humbles. Le sous- 
emploi affecte environ 50 % de la 
population. la moitié, an moins, des 
six millions d’habitants de Ijm vi- 
vent dans les barriadas. ces bidoo- 
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villes installés sur les pentes des col- 
tines dénudées ou au cœur même de 
la cité. Petits métiers, vendeurs am- 
bulants : tant un système parallèle et 
mal connu permet à des millions de 
marginaux de subsister. Les «mi- 
rages» de la capitale con ti n u ent 
d’attirer des bataillons de paysans 
sans terre et sans travail. 65 % des 
dix-huit militons de Péruviens sont 
urbanisés. 

L’industrialisation n’a pas suivi 
une croissance démographique très 
rapide. La crise frappe d’abord les 
entreprises nationales. Les faillites 
se multiplient. La dette extérieure 
est évaluée & 11 milliards de dollars. 
La récession mondiale ™i« aussi 
l’insécurité provoquée par la gué- 
rilla. ont fait chuter le tourisme. A 
tous les niveaux, c’est ic marasme et 
l’aggravation des déséquilibres 
structurels. Le trafic de drogue n’a 
pas atteint les niveaux de la Colom- 
bie ou de fat Bolivie, mais il a doublé 
en un an. C’est déjà un «problème* 
national, favorisant la corruption, et 
qui fait apparaître des mafias puis- 
santes. 


Un gouvernement 
déchiré 

La nature s’en mêle : des inonda- 
tions catastrophiques dan» le nord 
du pays ont fait denx mUtions de 
sans-abri et, dans le Sud, une séche- 
resse exce p ti onn elle ravage la pro- 
vince de Puno. 

Face à cette accumulation de dif- 
ficultés, le gouvernement n'a pas, di- 
sent ses adversaires, de stratégie 
clairement définie. «Par rancune à 
l’égard des militaires de 68. disent- 
ils, il veut igporer délibérément les 
changements apportés durant les 
douze années de pouvoir des forces 
armées. Or les règles du jeu et les 
rapports de force ne sont plus ^ les 
mêmes.» 

L’Action populaire, la principale'- 
formation de la coalition gouverne- 
mentale, est déchirée par des’ 
conflits de personnes. Depuis le dé- 
part de M. Manuel UUoa, premier 


. ministre et « homme fort » de 
l'équipe dirigeante jusqu’en décem- 
bre 1982. c’est le président Be- 
launde qui apparaît en première li- 
gne, cible des critiques et des 
mécontentements. La Gauche unie 
— qui regroupe plusieurs petites for- 
mations, dont le parti communiste 
orthodoxe — est la première victime 
de Faction brutale do Sentier lumi- 
neux, qui rejette aussi bien « l'Etat 
bourgeois et corrompu» que « la 
gauche parlenupàeüre et bavarde ». 
Son s’accroît devant roffen- 

rive des guérilleros. 

Seule FAPRA échappe apparem- 
ment an discrédit des forces poéti- 
ques traditionnelles. La formation 
populiste fondée par le légendaire 
Victor Ranl Haya de la Terre a ré- 
solu le problème difficile de fat suc- 
cession du vieux leader, mort en 
1979. Son nouveau secrétaire géné- 
ral, ML Alan Garcia, âgé seul e ment 
de trente-quatre ans, est un homme 
dynamique, résolu, qui a fait ses 
études en France. Sans renier ie 
passé, 3 s’efforce avec intelligence 
de construire un parti pins moderne, 
adapté aux réalités, de tendance 

wnUtfmflr . r iite 

Ironie amère. M. BeJaunde Terry 
a restauré les. libertés démocratiques 
mises à mal par tes militair es pen- 
dant douze ans. Mais la dégradation 
interne, politique et sociale a été ri 
rapide que l’armée, honnie par la 
majorité en 1980, apparaît déjà en 
1983 comme une force tranquille, 
attentive, silencieuse, mais vigilante. 
(Les Péruviens n’entendent pas re- 
noncer aux libertés retrouvées, mais 
ils souhaitent, en majorité, plus d’or- 
dre, de sécurité et de cohérence. 
« Ce que propose le Sentier lumi- 
neux. dit M. José Matos Mar, direc- 
teur de lTnstitut des études péru- 
viennes et fra connaisseur des 
réalités c'est la folie. Fhor- 

reur, l’holocauste. Mais ce plan a 
sa logfaue effroyable face à l'indé- 
cision du gouvernement et à la per- 
plexité de la classe politique et de 
l’apimou. » 

MARCELNEDERGAN6. . 


. LA RÉVOLUTION CONSERVATRICE AMÉRICAINE 


jeCay Swann 


Un avepir radieux ? 


Evoquant la. souvenir de. Toc- 
queva», Guy Somwi explique au 
début de son livra que « to 
voyage en Amérique resta tnroa- 
tiqun ». U Va été en tout cas pour 
lui, qui vint dans la e révolution 
oonam vat rica am éricaine », dont 
le symbole est M, Reagan, Tave- 
rûtJndMuot de nos s ociétés euro- 
péennes. La BMe. les g r ands es- 
peces, le dei blau. la liberté 
individuelle, l’absence de 
contra i ntes étatiques et l'innova- 
tion technologique, tel est, ré- 
sumé à grands traits, le « mo- 
dèle » qui a séduit Fauteur. Le 
« reagaresme» alfie pour hé les 
vertus de I a triade traditionnelle, 
religion, famille, patrie, aux 
drames nouveaux du micropro- 
cesseur et du redéploiement éco- 
nomique dans las Etats de la 
« crinture du sotoé ». 

Guy Sorman, fa sci né par les 
idées reagantennes, colle de pris 
à son sujet sans aucune distance 
critique. 

On peut ne pas être d'accord 
avec te darwinisme aodal que 
ramera partage avec, las idéolo- 
gues de la droit» américaine, 
pour lesquels la « lutta pour la 
vie» s'appliqua aussi au do- 
maine économique. On peut 
contester le postulat que, en ri- 
dant les plus faibles, on leur in- 
terdit de se tirer cf affaire tout 
seuls. N n 'empêche que pet essai 
décrit admirablement la tentative 
actuellement en cours outra- 
Atiantique pour refaire f histoire 
à F envers et effacer l'héritage 
c socialisant » du New DeaL 
' L'auteur instruit, avec les pen- 
seurs reaganiens, le procès de ce 
qu'on appelle eux Etats-Onia la 
« lâjéraüsme », qwest le « con- 
traire » de ce qu'on désigne en 
France par .ce mot, . puisqu'il 
s'agit (Tune pensée «social-, 
démocrate » quoique * sans 
arrière-base idéologique ». Lasft- 
béraux, depuis Frankfin' Roose- 
velt jusqu'à Ted Kennedy, défen- 
draient les seuls intérêts d'une 


classe bur eauc r atiq ue qui profite, 
plus que les bénéficiaires eux- 
mêmes, des programmes so- 
ciaux. Cest toute f o r m ée — ma- 
joritairement démo c r a t i e — des 
fonctionnaires chargés d’admi- 
nistrer le i wftri qui «sx estai 
frappée de s uspicion. 

Le cbaprim consaoti aux Noirs 
est le plus pdânsQiie du Evre- 
L'euteur daone ue.terge écho aux 
thèses des économistes conser- 
vateurs noirs Thèmes Soweff et 
Walter WüRams. Cactx-d esti- 
ment' que les lois aoeWes, votées 
à rinhiatrve des Gtanc* Sbéraux,' 
tournent au désavantage des 
Noès. L'obfigaiiori du srirâte mi- 
nimum dissuederrities entrepre- 
neurs d'embaucher las jaunes 
Noirs- L'ride sociale serait la 
con t rep ar tie du iriK rfMgtr 
ceux-ci à la vie économique du 
pays. La gauche, amér icain e au- 
rait agi ep fonction des intérêts 
de sa cüentète, les syndicats ou- 
vrier», qui préférant ma intenir las 
jeunes Noirs dans un statut «Tas- 
sistés plutôt que de "lès "voir 
«casser» tarerai** do itamB. 
De même, tas Rjéraux btanoe se- 
raient — è la dif férence des 
conservateurs — fa vo rable» au 
oo m rête des ar m a» è fou tout 
simplement parce quHs ont peur 
de la v i ol ence desNoès. . . 

Guy SornVaoa rahoode a be f* 
gnar rambtg&é de l*attitnde fi- 
bérate à regard des Noès, où la 
généros i té sa mita de cufpabêteé 
et de crainte, fl oubfie de rignatar 
que las sentimeos, à droits, oe 
dBsnt Mu rai t entre rmtSffé- 
renceer le haine. B i portes* le 
bouchon m peu foin q ua n d 3 en- 
visage. pour ta. communauté 
noire, eunraRemantau cônéet- - 
variante auquel Hmita sa- propre 
élite». A trop vouloir prouver.» ' 

DOMINIQUE OHOM8RE& 

* La Révohatoe conservatrice 
américaine, de G»» Sonna n, . 
Fayard, 246 pages, 67 F. 
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AMÉRIQUES 


Brésil 

A LA TÊTE DES PRINCIPAUX ÉTATS DU PAYS 

L'opposition a du mal à gouverner 


Un sondage d'opinion» réalisé pendant la . % 

montre que si une élection Arecte avait Beu pour la présidence de la 
Rép bliqtKv M. Lionel Brizob, soixante ans, ractnel gouverneur de 
rEtat de Rw-de-Jaiieiro, tiendrait en tête. L’Institut brésilien «Topimoa 
P° bKqn e, qui a sondé mHle cinq cents électeurs «fane les douze prind- 
paks Tûtes dn Brésil, indique que M. Brizob a b préférence de 23 % des 
personnes interrogées. Le gouverneur de Sao-Paulo, M. Franco Mon- 
ton». Tient en deuxième position avec 13,7 %. 

n K d’un sondage théorique, puisque b prochaine Élection 
présidentielle se fera m suffrage indirect, en janvier 1985, et que c’est b 
candidat désigné par le président actuel, le générai Figueiredo, qui, selon 
tonte vraisemblance, sera appelé & bà succéder. MM. Brizob et Mou- 
toro auront en l'occasion, wnii»vÉ»Mp« ) de faire b preuve , on * M| . de leur 
efficacité, & b tête des deux principaux Etats de b Fédération. Pour 
ffustant. Os se heurtent i des difficultés de toutes sortes. 

... De notre envoyé spécial 


RJo-de-Janeiro. - Plus de deux 
mois ont passé depuis que les nou- 
veaux gouverneurs ont pris leurs 
fonctions, et on sent encore un cer- 
tain flottement che z ceux qui susci- 
taient les pins grands espoirs parce 
qu’ils étaient des Æus de l'opposi- 
tion. Tel est le cas à Rio-dc-Janeiro, 
où M. Lionel Brizob éprouve des 
difficultés à mettre son administra- 
tion en place. U dispose d’un parti, 
le P.D.T. (parti démocratique tra- 
vailliste) qui, de Tavis générai, 
compte un nombre réduit de cadres 
de valeur. Beaucoup de ses élus 
(conseillers municipaux, députés à 
l’Assemblée législative régionale) 
sont même d'un niveau franchement 
médiocre. En outre, le parti se res- 
sent de b tendance- au « physkdo* 
gisme» (c’est ainsi que les - Brési- 
liens appellent le népotisme et le 
trafic a influence) qui caractérisait 
le travaillisme avant 1964. 

M. Brizob n’a guère expliqué au 
début de son mandat comment et 
dano quels délais il entendait réaliser 
sera programme d'assistance scolaire 
et alimentaire aux enfants déshérités 
(ils sont plusieurs centaines de mil- 
liers) de l’Etat de KkwJe-Janemx 
Les opposants qui ne sont pas de sou 



libère 

l’homme fort 
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bord loi reprochent de faire surtout 
du <* show » politique (par ses dêcb- 
rations contre le régime militaire) 
plutôt que de s’attaquer aux diffi- 
cultés concrètes qui affligent b po- 
pulation. Au mieux, b nouveau gou- 
verneur leur semble encore en 
rodage. D doit résister, il est vrai, à 
de nombreuses pressions : celles clés 
sans-logis qui envahissent périodi- 
quement des terrains inoccupés, 
celles des éléments radicaux de son 
parti, pressés de réaliser le socia- 
lisme « mulâtre» (« moreno ») que 
lui-même a prêché pendant sa cam- 
pagne électorale sans bien expliquer 
ce que recouvrait une telle éti- 
quette ; et celles, diverses, d’une for- 
mation composite qui n'apprécie pas 
toujours le - brizolisme », c’est- 
à-dire une façon personnelle de gou- 
verner. 

M. Brizob a néanmoins montré, 
très vite, sa capacité de réagir face à 
l’un des problèmes les plus aigus de 
b région : celui de b violence et de 
b criminalité policières.. B a mis en 
place une commission de juges et de 
policiers chargée d'enquêter sur les 
crimes de V « escadron de b mort ». 
Grâce à faction, encore solitaire, 
d'un inspecteur die police, M. Aires 
Joaquim do Nascimento, huit poli- 
ciers militaires ont été arrêtés ces 
dernières semaines, sons l'accusa- 
tion d'avoir participé à des « com- 
mandes d'e x te r mination ». 

Dès casses vides , 
àSao-Paufo 

A Sao-Paulo, les mimes hésita- 
tions étaient perceptibles après les 
» révoltes de b faim » du début 
d'avril Les journalistes butaient sur 
un tnur lorsqu'Ds voulaient connaître 
les projets de rbomme-clé du nou- 
veau gouvernement, M. José Serra, 
secrétaire à b planification, si bien 
qu’ils se demandaient si de tels pro- 


jets existent. L'équipe de M. Franco 
Montons a surtout fait le constat, 
dans tes premières semaines, que les 
caisses étaient vides. 

Les idées, en revanche, ne man- 
quent pas. Le secrétaire chargé de 
l'aménagement du Grand Sao- 
Faute, M. Amino Affonso (qui a été 
ministre du travail de Joao Gou- 
lart) , en expose quelques-unes : 
• Nous voulons, dit-il encourager 
l’agriculture de subsistance pour re- 
tenir le paysan à la campagne et évi- 
ter qu’il ne congestionne les villes. 
Orienter les investissements vers les 
secteurs sociaux, comme la santé et 
l’éducation, qui ont l’avantage de 
créer des emplois. Favoriser les pe- 
tites et moyennes entreprises et don- 
ner la priorité aux projets mo- 
destes. qui ont un effet immédiat, 
plutôt qu’aux programmes specta- 
culaires, qui ont un rendement à 
long terme. » 

M. Affonso reconnaît que cette 
politique - qui prendrait 1e contre- 
pied de celle qui est appliquée de- 
puis près de vingt ans - est rm possi- 
ble à réaliser pour l'instant. - Mais 
nous pourrons la mettre en pratique 
dans un an ou deux si nous gérons 
bien les affaires ». dit-il. Certes, 
malgré b structure fédérale du 
pays. 1e pouvoir est de plus en plus 
concentré à Brasilia. Maïs Sao- 
Paulo a b chance d’être b • locomo- 
tive » du Brésil. - Nous avons donc 
une certaine marge de manœuvre. 
dit M. Affonso. Nous sommes les 
premiers producteurs, les premiers 


vendeurs, les premiers acheteurs. Si 
nous sommes en crise, c'est tout le 
pays qui est étranglé. » 

Peut-on en dire autant de R io- 
de- Janeiro et du Minas-Gentis, mal- 
gré leur importance? Ici M. Bri- 
zola, là-bas M. Tancredo Neves, 
ailleurs sept autres gouverneurs élus 
sur le programme du P.M.D.B. 
(parti du mouvement démocratique 
brésilien), b principale formation 
de l'opposition, se trouvent devant 
une double difficulté: ils doivent 
faire une politique sociale alors que 
le système économique est antisocial 
au possible, être à b fois gouverne- 
ment et opposition. Pareille diffi- 
culté les obligera, estime-t-on, à 
composer avec le gouvernement fé- 
déral - à ne pas chercher l’affronte- 
ment ». - Les gouverneurs de l’op- 
position auront besoin du soutien de 
Brasilia s’ils ne veulent pas se re- 
trouver les mains vides devant leurs 
électeurs», affirme M. José Ro- 
berto Guzzo, directeur de l'hebdo- 
madaire Fis /a. C'est pourquoi selon 
lui la potiiiqua du gouvernement de 
Sao-Paulo sera forcément modérée, 
à l’image du gouverneur, M. Mon- 
toro, un ancien démocrate-chrétien. 


et malgré l’activisme des différentes 
formations marxistes-léninisLes qui 
sont entrées au P.M.D.B. parce 
qu'elles ne sont pas encore légalisées 
(c’est le cas du P.C.B. et de sa va- 
riante - albanaise », le P.C. do B.) 

Des difficultés financières 

Les gouverneurs de l’opposition 
comptent aussi quelques atouts : 1e 
processus de démocratisation ren- 
contre un assentiment quasi général 
y compris dans les milieux d’af- 
faires. Rares sont les Brésiliens, au- 
jourd'hui, qui imaginent un retour 
en arrière. Les militaires eux-mêmes 
se sont faits à l'idée de retourner 
dans les casernes. ■ Le gouverne- 
ment fait preuve de beaucoup d’ha- 
bileté pour les dépolitiser, dit 
M. Celio Berça, membre du parti 
gouvernemental et ancien président 
de b Chambre des députés. On en- 
seigne aujourd’hui dans les écoles 
militaires les règles de la coexis- 
tence démocratique, et pas seule- 
ment celles du maintien de l'ordre 
et de la lutte antisubversive qui do- 
minaient autrefois l'enseignement. - 

Enfin, le gouvernement fédéral 
s'est convaincu qu’en concentrant 


trop de pouvoirs « il n’exerçait plus 
vraiment le pouvoir ». « Tout, appa- 
remment, se décidait et se faisait à 
Brasilia : les programmes de santé, 
d'assainissement, de production 
énergétique, d'agriculture, d’ensei- 
gne me ni. etc Mais ce n’était qu’une 
apparence ». dit M. Guzzo, qui ex- 
plique la démocratisation du pays 
par les nécessités de b décentralisa- 
tion, donc du - partage des respon- 
sabilités ». 

Pourtant, de plus en plus, une in- 
quiétude apparaît : le gouvernement 
semble désemparé face aux diffi- 
cultés financières qui l’assaillent. 
Les responsables de l'économie, dit- 
on, - je contentent de gérer la crise : 
ils n'ont plus de projet, plus de 
perspective à offrir au pays ». Mal- 
gré le ballon d'oxygène apporté au 
début de l’année par le F.M.I. et les 
créanciers étrangers, b balance des 
paiements de 1983 sera déficitaire si 
de nouveaux crédits ne sont pas ac- 
cordés. Et s'ils le sont, ce sera au 
prix de nouvelles mesures d'austé- 
rité. donc d’un poids accru de misère 
et de chômage. 

CHARLES VANHECKE. 
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la productivité du secrétariat ? 


FORMATEXT vous donne ia réponse. 

Les nombreux moyens cfe la bureautique 
apportent aujourd'hui des solutions aux problèmes 
de génération et de diffusion de l'information. Four 
vous aider 5 les implanter dans votre entreprise de 
la façon la plus efficace, la plus économique et la 
plus rapidement opérationnelle, FORMATEXT metà 
votre disposition un ensemble de services complets. 

• Le Conseil en organisation. 

• La sélection et la fourniture de matériels de trai- 
tement de texte. 

• La formation des utilisateurs de la manipulation. 
FORMATEXT est un service ^INFORMATIQUE 

et TRAITEMENT, la Société d'assistance en informa- 
tique et bureautique du Groupe CISI. Pour plus d'in- 
formations, adressez votre carte de visite à : INFOR- 
MATIQUE et TRAITEMENT, 15, rue Auber, 75009 Paris 
ou téléphonez à Madame Siredey, tél. 266.23.63. 
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Et bien voir. 

22 millions d'Annuaires sont édités 
chaque année par les FTT. 

7 Français sur 10 consultent 
régulièrement les Pages- Jaunes", 
pour y trouver un fournisseur, une 
adresse, un numéro de téléphone. 

Plus de 300 000 annonceurs 
y sont déjà. Pour qu’on vous trouve 
vous aussi, là où tout le monde vous 


cherche, faites-vous bien voir dans 
les Pages Jaunes de l'Annuaire. 

Du simple grossissement à la 
page entière, tout est prévu 
pour être vu. 

Renseignez-vous en renvoyant 
ce bon à découper. 

Eludé De.-noscopie ■ 2ÛÜÜ personnes • «vrier 83. 



qui sera vue. 

Je découpe ce bon. 

Je souhaite, sans aucun engagement de ma part. en savoir plus, 
sur foutes tes possibles 6' insertion dans les Pages Jaunes. 


NOM: 

ADRESSE: 

LOCALITÉ: 

TÉLÉPHONE ; 

SECTEUR D'ACTIVITÉ- 

Renvoyer ce bon à découper b Office d’Annonces, 
régisseur de la Pubfirité dans les Annuaires des PTT. 

136, av. Çharles-de-Gaulle - 92522 NeuiDy-s/'Seine Cedex. 
TéL: 624J2J2. 


LES PAGES JAUNES DE L’ANNUAIRE 





X 





Page 8 — LE MONDÉ '- 1 Mercredi î* r juin 1983 



Les « contributions » des socialistes en vue du congrès de Bourg-en-Bresse 


Les membres do parti socialiste avaient 
jopt’urimdi 30 mai pour fm pamdr à la fireo 
ttoB les textes de leurs contributions préparatoires 
an prochain congrès de Bourg-en-Bresse, qxd sa* 
organisé an mois d'octobre. Le pins important de 
ces textes est caftai du cornant majoritaire, le coo- 
rant A (mttierramfistes), préparé par le premier 
secrétaire M. Lionel Jospi n. Ce docmueni, dont 


nous putthms des extraits, engage Fe ns c add e des 
da coaxaat A et invite les socialistes à 
soutenir saas amMgritë le poétique da gouverne- 
ment. M. Jospin u’âode pas pour autant les risques 
que comporte à ses yeux cette pofitiqne, notamment 
ponr remploi et les « n res tiss êmeats, et la décrit 
Hwwa ose phase transftofce qd prendra fin lors- 
que l’économie française sera i 


Un antre texte engage le CERES q* y aahne 
M. Jean-Pierre Cbedeeneet H est critique 
à Fégard de la poBtiqœ da g oor ûmm ent Mauroy.. 
Les lespambks da CERES soulignent que c’est, 
en fait, la stratégie politise («Ration de la gen- 
che) et économique (répatée a ntte a pRaB ste) des 
mciiHtfwqn est ; 


Les mcaitian présenta* denx 
rq— i«r La pr em i ère, dont M. Jcm-Plem Cot 
est P«m des sign a tair es, rincrit dans ne perspec- 
tive d’affisnce avec ks cornante A et JS (ce d e rnie r 
étant celui da premier ntetiw). La seconde 
s—*, uotemute. de M. Alain Siofcar 
ter Val-d’Oise, et est compta rnmr h 
tioa JW whnritf . 


M. Jospin : pour mener une politique autonome 
il faut reconstituer nos forces 


La c on tribut i on du courant A est 
composée de cinq parties : on monde 
en crise; la politique économique 
suivie a-t-elle été la bonne? Gouver- 
ner ; assurer la confiance en animant 
le changement; place, rôle et fonc- 
tionnement du P.S. ; la situation 
internationale. 

Après avoir analysé la crise qni 
frappe aussi bien le tiers-monde que 
les pays développés et les pays de 
l'Est, les signataires s'interrogent 
sur la manière dont ils ont apprécié 
cette crise. « Si la crise était correc- 
tement caractérisée, peut-être 
avons-nous surestimé notre capacité 
à' y répondre . (...) Peut-être 
aurions-nous dû tabler sur la situa- 
tion internationale la plus, difficile 
possible et ne pas attendre une part 
de notre salut d'une toujours hypo- 
thétique reprise américaine. (~.) 
Dans la stratégie à suivre 
■aujourd’hui, nous devons compter 
davantage sur nous-mêmes, ne pas 
ménager l'effort intérieur ; si de 
bonnes surprises arrivaient de 
l’étranger, il serait toujours temps 
de moduler notre effort. » 

Dans le deuxième chapitre, les 
auteurs s'interrogent sur le fait de 
saveur si une autre voie que celle 
choisie au cours de la p rem ière 
année d’exercice du pouvoir en 
matière économique était pratica- 
ble. Us estiment que « l’action qui a 
été menée était politiquement, 
socialement et économiquement jus- 
tifiée », malgré le «coût» qu’elle a 
entraîné le domaine du com- 
merce extérieur 

< Nous n'avons pas changé 
de pofitiqne i 

Par rapport à ses objectifs (ne pas 
sacrifier remploi à la lutte contre 
l’inflation, construire une société 
plus juste, p e rmettre à la France «le 
conserver son rang de grande puis- 
sance industrielle), la gauche, * bien 
sûr, n’a pas changé ae politique ». 
affirment les signataires. « Mais la 
réalité, ajoutent-ils, peut nous 
conduire à ne pas développer notre 
action de façon linéaire et uniforme 
pendant tout le septennat. L’aggra- 
vation de la crise a ans Je monde. les 
politiques déflationnistes de nos 
voisins nous contraignent à reconsti- 
tuer nos marges de manœuvre. Pour 
mener une politique autonome, il 
nous faut reconstituer nos forces, 
ceci impose des phases de consoli- 
dation qui font suite à des phases de 
progrès considérables. D’autres 
phases de progrès viendront, mais 
pour cela le redressement de notre 
appareil productif est indispensable 
et il passe par le rétablissement de 
l’équilibre extérieur . Notre obliga- 
tion de réussir, notre priorité à 
l’emploi nous forcent à retrouver le 
chemin de la croissance. Mais 
l’indépendance de notre pays exige 


V. 


l’indépendance économique et 
financière. Sans retour à l’équilibre 
extérieur' d’ici à la fin de 1984. 
notre pays risquerait de se voir 
imposer par ses créanciers une poli- 
tique économique contraire au pro- 
fit de la gauche. Sans rééquilibrage 
de nos comptes extérieurs, rien ne 
sera possible » 

Les auteurs estiment d’autre paît 
que « le protectionnisme est un poi- 
son lent et mortel s’il entraîne repli 
sur soi, malthusianisme et confort 
factice Le libre-échange est nocif 
lorsqu’il permet aux plus riches de 
s'imposer aux autres, lorsqu’il est 
utilisé pour assurer la domination 
de certains pays, lorsqu’il facilite la 
transmission de fluctuations aber- 
rantes (-)- Nous n’avons pas de 
raison de subir les limitations que 
nous imposent nos partenaires com- 
merciaux sans réagir, mais nous ne 
devons pas aller au-delà. C’est dans 
la confrontation avec les autres 
que notre industrie trouvera 
stimulants lui permettant de 
retrouver la compétitivité perdue au 
cours des dix dernières années. La 
musculation en chambre ne suffit 
pas à faire des athlètes ». 

Us notent qu’à terme vil n’y a 
pas de réponse au problème de 
l'emploi qui ne passe par un redé- 
marrage de la croissance: Ainsi, 
l’environnement international 
comme la faiblesse des marges de 
manœuvre dont nous disposons lais- 
sent penser qu'à court terme 
d’autres mesures devront être prises 
en faveur de l'emploi. Le débat sur 
le temps de travail doit être repris 
en gprdam à l’esprit qu’au cours du 
IX* Plan une faible croissance serait 
insuffisante pour faire diminuer le 
chômage ». 

Des risques 

■ . Les aute ur* remarquent cepen- 
dant que la stratégie économique du 
gouvernement « nest pas dénuée de 
risques. Le point central sur lequel 
beaucoup se joue est de savoir si le 
ralentissement de la demande ne 
risque pas de retirer toute motiva- 
tion à l’investissement. Sur l’arbi- 
trage entre consommation et inves- 
tissement, tritis réponses doivent 
être apportées : 

» fl faut tout d’abord assurer un 
grand dynamisme à l’bvestissement 
des entreprises nationalisées; 

» // faut se donner les moyens 
cT assurer le déplacement des pans 
de marchés. Le ralentissement de la 
demande des ménages s’adresse à 
t’qffre mondiale, il ne s'agit donc 
pas tant de consommer moins que 
de diminuer la consommation de 
produits étrangers ; ceci suppose 
qu’un effort suffisant soit fait pour 
reconquérir des parts de marches ; 

» Ce qui détermine le niveau de 
l’activité, ce n'est pas seulement la 


Une mise en garde du premier secrétaire 


(Suite de la première page. J 

La photographie de M. Chevène- 
ment est accompagnée de cette lé- 
gende : « Dévaluation inévitable ». 

A eux sente, ce titre et cette lé- 
gende justifieraient, s’il en avait eu 
connaissance, la réaction violente 

d’un autre ancien ministre, M. Jean- 
Pierre Cot, proche de ML Michel 
Rocard, qui considère l'initiative de 
son camarade de parti comme un 
» mauvais coup » porté au gouver- 
nement. 

M. Cot plaide en faveur d’une 
« solidarité active » avec le pouvoir 
de gauche, attitude qui rejoint celle 
de M. Lionel Jospin et de M. Pierre 
Joxe. Les amis du président dn 
groupe socialiste «le l’Assemblée na- 
tionale, après avoir défendu «les 
thèses proches de celles de M. Che- 
vènement, se contentent aujourd’hui 
de souligner les risques que pourrait 
présenter, sur l'emploi et {investis- 
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sentent notamment, le deuxième 
plan «le rigueur du gouvernement. 

M. Chevènement et ses amis 
continuent, quant à eux, d’affirmer 
que 1& gauche a bel et bien changé 
de politique et que ce « recentrage » 
risque de mettre en cause l'uxnoo 
avec le parti communiste et les 
choix fondamentaux du parti socia- 
liste. Bien que les amis de M. Mi- 
chel Rocard soient en désaccord to- 
tal, sur le fond, avec ceux de 
M. Chevènement, les uns et les au- 
tres se rejoignent au moins sur ce 
constat du • recentrage » durable. 

Les roeardieua se réjouissent de 
ce que te politique de rigueur finan- 
cière ne soit ni une simple « pause » 
ni une « parenthèse ». Ils te considè- 
rent comme un virage dans lequel la 
gauche s’est engagée en deux étapes 
(juin 1982 et mais 1983) et dont il 
s’agit de ne pins quitter le tracé. 

L’assainissement est perça, en re- 
vanche, du côté de MM. Jospin 'et 
Joxe, comme une - phase de conso- 
lidation » qui permet de reconsti- 
tuer les forces de l'économie natio- 
nale et d’envisager, à terme, dès lors 
que 1a contrainte extérieure sera 
de ss e n é e, la conduite d’une poéti- 
que autonome. 

Le gouvernement n'a réagi que 
modestement lace à J'attaque fron- 
tale dont 0 est l’objet de 1a part de 
M- Chevènement. Seul M. Max 
Gallo s'est exprimé, mais pour mini- 
miser la portée d'an conflit pourtant 
réeL H est vrai que si. M. Pierre 
Mauroy se mêlait de cette affaire, sa 
voix serait difficilement entendue et 
risquerait d’être couverte par les 
de te polémique engagée.' 

ÆAN-YVES LHOMEAU. 


consommation des ménages mais la 
demande globale. Dans ces condi- 
tions. le redéploiement des dépenses 
de l’Etat en faveur de l’investisse- 
ment et de ses consommations en 
direction de produits français peut 
être d’un apport considérable, par 
ailleurs, si la fraction du revenu des 
ménages qui est épargnée est effecti- 
vement investie, là demande globale 
ne diminue pas, et l’effet dépressif 
parfois naïvement attribué à un 
taux d’épargne supérieur ne se pro- 
duit pas. Ceci suppose que les capa- 
cités dégagées par l’épargne soient 
rigoureusement canalisées vers le 
financement des investissements 
productifs ». Le PJS. devra, selon les 
auteurs, formuler des propositions 
concrètes afin, que » la stratégie 
engagée ne reste pas au milieu du 
gue». 

Dans le troisième chapitre 
(• gouverner : a ss urer la confiance 
en animant le changement »). les 
si gnatair es dressent le constat sui- 
vant : « Notre majorité s’est effritée 
à chaque consultation électorale et 
les sondages nous sorti défavora- 
bles. » « une partie de notre base 
sociale et électorale ne nous suit 
pas », ajoutent-ils. 

Cohésion 

Le plan du 23 mars « constitue 
• avant tout une réponse à une néces- 
sité conjonturelie qui ne saurait 
faire oublier nos objectifs politi- 
ques. La rigueur rte sera accept é e 
par notre base sociale que si elle 
apparaît juste, équitablement 
répartie et susceptible de contribuer 
réellement au redressement 
annoncé. » Les auteurs estiment «pie 
. le pouvoir «Tachai « des grandes 
masses salariées doit au moins être 
maintenu ». A propos «le la protec- 
tion sociale, ils affirment la. néces- 
sité de poursuivre dans la voie d'une 
meilleure r ép artiti on de la charge de 
la contribution an budget social, ce 
qui suppose une meilleure connais- 
sance de tous les revenus et une 
application plus équitable des prfiè- 
vements. 

Ils soulignent que le plan de 
rigueur « risque de provoquer quasi 
mécaniquement de nouvelles diffi- 
cultés pour l'emploi ». Ils proposent 
que des « règles du jeu » soient 
fixées dans les relations entre l’Etat 
et le patronal. « On pourrait, par 
exemple, écrivent-ils. envisager des 
contrats Etat-entreprises ou région- 
entreprises pour les PME. qui asso- 
cieraient des avantages consentis 
par l’Etat et par. le système ban- ' 
ctdre (déductions fiscales; subven- 
tions où prêts ANVAR, prêts boni- 
fiés^.) à des engagements précis de 
l'entreprise (reconquête de parts du 
marché intérieur, embauche, inves- 
tissement). 

Après avoir noté, à propos de la 
nécessaire « affirmation de l'auto- 


rité de l’Etat », qu’une politique 
n’est pas seulement jugée sur ses 
résultats mais aussi sur « son style et 
l’impression de netteté qu’elle 
dorme aux citoyens » et que le PS 
continue de juger souhaitables cer- 
taines « modifications institution- 
nelles » (sans préciser lesquelles), 
les signataires souhaitent une 
« cohérence plus assurée dans 
l’expression de la politique gouver- 
nementale ». A propos du P-S-, ils 
écrivait: * Le manque de cohésion, 
chacun le sent, risque toujours de 
conduire à des divisions dont U et 
bon de rappeler que celles qu’a 
connues la droite ont Joué un rôle 
non négligeable dans notre victoire 
de 1981. Les nôtres pourraient 
contribuer à mare défaite. Qui ne le 
sait ? Qui pourrait le vouloir ? » 

Dans le quatrième chapitre, 
consacré à 1a place, an rôle et an 
fonctionnement du P S? « parti de 
pouvoir », les signataires remar- 
quent : « Il est de bon ton 
aujourd’hui de critiquer le parti ou 
sa direction ou certains dans sa 
direction, comme si. tout d'un coup. 
r des élections difficiles, on ren- 
It le PS. responsable des insuffi- 
sances, des faux pas, et des lenteurs 
remontrés depuis juin 1981. A pre- 
mière vue. pourquoi s'en étonner ? 
François' Mitterrand lui-même, au 
lendemain de 1978. m'avait pas été 
épargné, -c’est le moins qu’on puisse 
dire. Qui pourrait donc y échap- 
per ? » Les auteurs ironisent sur « le 
refrain à la mode » selon lequel le 
PS « n’a pas su trouver sa place » 
et Invitent tes militants A se 


cer sur T « appareil vertical » (1), 
• éloigné des aspirations, de la 
société et fonctionnant en vase 
clos ». Ds estiment nécessaire de 
donner au parti, arec le groupe par- 
lementaire, le* moyens d’anticiper 
sur te prépa r ation des «Mettions du 
gouvernement. 

D affirment «pie le P5, placé au 
confluent de plusieurs traditions et 
courants historiques «le te pensée 
socialiste, doit préserver ce patri- 
moine. • Dans ce contexte, ajoutent- 
ils, toute offensive antimarxiste 
[ par exemple sur les droits de 
l’homme, que les marxistes authen- 
tiques défendent autant que 
l’outres) doit être récusés». 

La cinquième partie, consacré à 
la situation internationale, déve- 
loppe les thèses h a bitue lles dn parti 
socialiste et reprend, pour l'essen- 
tiel, l’analyse dn pacifisme formulée 
par M. Jacques Huntringer, mem- 
bre adjoint du secrétariat national, 
dans sa propre contribution (le 
Monde du 24 mai). 


(t) L’i 


M. 


a été otih aéc par 


AU FESTIVAL DES JEUNES COMMUNISTES 


«I faut gante ms objectifs d'avant 1981 
mais s'y prendra autrement pou les attendre» 
déclare M. Paul Laurent 


Le Festival da jeûna et da étu- 
diants, organisé par le Mouvement 
de la jeunesse communiste 
(MJ.CF.) tes 28 et 29 mai, an parc 
des loteiis de Gennevüliers (Hauts-. 
de-Seine), a été l'occasion, pour plu- 
sieurs membres du bureau politique 
du parti communiste, de débattre 
avec da jeûna de problèmes tels 
que l’emploi, te formation ou la ré- 
forme universitaire. 

Le chômage est-ü un problème de 
formation ou de débouchés ? Peut- 
on à la fins fo rum da ingénieurs 
hautement qualifiés et assurer un 
e n se i gnemen t supérieur de masse ? 
Le gouvernement n'a-t-il pas reculé 
devant la pressions des forces 
co nser vatrices dans le monde médi- 
cal? TeDcs ont été quelques-unes 
da questions posées à M. Guy Her- 
mier, député des Bouches-du-Rhône, 
qui avait quitté, pour 1a circons- 
tance, le débat sur 1e projet «le loi 
Savary à. l’Assemblée nationale. 

« L’industrie française ne trouve 
les ingénieurs et techniciens de 
niveau dont elle a besoin ». a- 

t-ü expliqué. 

Le prcÿet Savary a été vigoureuse- 
ment défendu, dans un autre débat, 
par M_ Pierre' Juquin. - Cette ré- 
forme. franchement, fi ne croyais 
pas qu elle sentit aussi bonne », a 
déclaré le responsable de la propa- 
gande du P.CF. Il a souligné que 
ta France sera le seul pays occt- 


M. Juquin a reproché à te radio et à 
la télévision de ne pas avoir expliqué 
le contenu du ■ projet. • Jusqu'en 
1981, a-t-il dit, la radio et la^telévi- 
tion soutenaient systématiquement 
le gouvernement en place. Mainte- 
nant. elles croient de boa ton de le 
critiquer. » 

Ailleurs, un jeune homme appe- 
lait à M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du comité central, que le 
P.C.F. avait Inscrit à son pro- 
gramme pour l’électioa présiden- 
tielle de 1981 1a « mise hors la loi» 
dn travail intérimaire. Qa’«m est-3 
aujourd'hui? « Nous avons perdu 
un million cinq cent mille voix, a ré- 
pondu M. Laurent. Au lieu d’af- 
fluer vers nous, les gens se sont dé- 
tournés de- nous. Ils ont eu le 
sentiment que ce que nous deman- 
dions était exagéré, pas possible, 
démagogique, et que. avec les socia- 
listes. ils en auraient moins, mais 
seraient sûrs de l’avoir. » 

« Il faut garder nos objectifs. S 
ajouté M. Laurent .mais s’y prendre . 
autrement pour les atteindre. Avant 
d’en finir, par exemple, avec i\ inté- 
rim » il faut mettre fin aux injustices 
tes plus graves qu'il recèle, avec 
l'idée que,, au bout du comptent) 

n’aura plus de raison d'être. » 


Chansomrock, jeux divers et poO- 
- ta France sera te seul pays oed- tique ont attiré au total, selon les or- 
dental où Ü n'y aura pas ae sélec- ganisateurt, vingt-cinq mille per- 
tion à rentrée de i université ». . sonna pendant ces deux joui*.' 


Le CERES estime que le «t recentrage » 
du gouvernement remet en cause , . 
la stratégie des sociafistes 


Le texte présenté par le CERES, ■ 
intitulé « le parti de 1a réussite », 
invite tes socialistes à refuser dé 
« garder le silence» car « des choix 
politiques dangereux » ont été faits 
par le gouvernement, et 3s sont 
durables : » Les mesures de défla- 
tion qui sont annoncées pour dix- 
huit mois, a auxquelles les docu- 
ments du DC* Plan promettent une 
durée plus longue, constituent bien, 
pour la gauche, va changement de 
politique, et non la politique du 
changement ». estril écrit. La 
auteurs de cetre contribution 
(notamment MM. Michel Charzat, - 
Didier Motchane et Georges Sarre) 
assurent que « le recentrage qui est 
aujourd’hui proposé à la gauche lui 
pose, à terme, la question de sa 
stratégie politique— celle de Pununt 
et celle des choix anticapitalistes du 
congrès d’Epinay ». 

.Us estiment toutefois que les 
Français « n’attendent pas 
aujourd’hui de la gauche le socia- 
lisme » : mais Os ajoutent aussitôt : 

» Les Français attendent ce qui 
nous mettra à pied d’œuvre pour 
faire U socialisme: une autre 
réponse à la crise que celte que bd 
proposait la droite en France 
naguère et la droite à l\ 
aujourd’hui. » Le teste du 
piécâe également: « Doit-on 
ter comme un choix inévitable celui 
qu'on nous invite à faire entre tali- 
gnement et HsolemenL (~.) Nous 
pensons que ce n’est pas en s’ali- 
gnant tout de suite qu’une France de 
gauche peut éviter de s’isoler 
ensuite. L’attitude de la FLF-A.,Ie 
cours du dollar, lés résultats du 
sommet de Wtitiamsburg, sont déjà 
une réponse. » La gauche doit donc 
compter non sur l'extérieur, mais 
m sur son peuplé ».■•'- • 

. Les auteurs p ro po sent d£* 
ter les institutions de la V* 
que à la gauche ». afin que lë chef 
de l'Etal puisse trouver dans te 
société . « l'appui actif _ d’un parti 
capable d'un travail de masse». 
Affirmant ensuite qu'l s’agit, pour 


Je PS., de « r as se mb ler» au tour de 
la gauche et d*fcn 'appeler au 

• redressem ent n ational». la an- 

mateaxs dn CERESIwBfigneOt que 
rce M’est jamais U* dater qu an 
rassemble, mais en avant ». Ds^joa- 
test : « L'Illusion d’tôt cadre inac- 
cessible pour , lui a conduit Giscard 
' à sa perte : la gpucke fy rejoindrait 
si elle s'imaginait pouvoir ^parve- 
nir à sa place. U risque n'est-saa s 
doute pas immgfiiaLjMais la gau- 
che ne pourrait y échapper d eue se 
résignait, dans les années qui vien- 
nent, à pratiquer une politique de 
déflation » Ils prêches*. ; *r lf es» 
douteux qu’on puisse, comme 
ravant-proja du Ûfr P.kmJMre son 
deuil d'une croissance 
prôner en même temps 
industriel De mime, pem-on. 
tanfment appeler au r e dr e s se m ent 
-national et p ro gr ammer à hrbttisse 
la production, l’équipement indus- 
triel et remploi f D’« étatdegfibœ+ 
en • deuxième ■ phase », - de 

• rigueur » en » austérité ». T affir- 
mation d'une continuité n’est pas 
passée dots l'opinion populaire, 
dont le scepticisme, tout le montré, 
grandit aujourdTati. » 

Le texte du CERES affirme en 
outre que c'est en matière de cultnre 
éco n omique '• qu’il Importe te pius 
de lutter contre les tabous domi- 
nants », et xndkpe : « la domina- 
tion de la •vulgate économ iq ue » 
des multinationales désarme la 
France alors que le • libéral- 
pràtectiomdsnte » triomphe de par 
le monde. le tepps est venu de pré- 
senter la • crise » pour ce qu elle 
est : non pas une fatalité, mais une 
guerre économique; non pas une 

• mutation » — car, à ce compte. 
ITÜstotre n’est qu’une perpétuelle* 

, — maisle heurt de stratê-'- 
je d’ém/svdpa- 

Les auteurs prennent enfin pon- £ 
tiau pour une • renégociation glo- 
bidedè la coopération européenne» 
et demandent as gouvernement de:. 

• stimuler la demande intérieure». 



r Propos et débats 




M. Max Gallo 

exprimer des divergences 
c’est la règle 

Selon le porte-parole Ai gouvernement, les déclarations de 
M. Jean-Pierre Chevènement devant la convention nationale du P.S., 
contra te poétique du gouvernement, doivent Stré replacées dans e la 
: cadra ds te préparation du confiés soçiaBste ». Rappelant le* propos 
de M. Mitterrand, selon .lesquels a B y a une politique du gouverne- 
ment et une seule s, M. Max Galto. a estimé lundi 30 mai, qu'il peut y 
avoir è plusieurs analyses su sein du P.S. ». « C'est te règle générales, 
au fa des congrès sortantes, hormis celui de Valence, que d'exprimer 
«tes thvurgences parfois très vives sur les conditions do combat pciff- 
tique au h>s orientations dû PdZ. » a-t-3 ajoute. 

Commentant d'antre part te discours de l’ancien président dé te 
République à Lyon, M. Max GaBo a invité M. Giscard d’Estaïng à plus 
de droonapection. c Os qtà s’esr passé en mai 81, e-t-il déeferé. 
devrait rendra cet homme poStique plus ôrconspect quand U se 
hasarde è un état des Saux. » 7 - 

M. Bertrand Detanorë: 
le débat démocratique • 

M. Bertrand DetenoS, porte-parole du parti Wjalisté a estimé ‘ 
lundi, à propos de r intervention de M. Jeen-PieneChmènernent, 
«Xi * aieounThw md n’a le droit de ne pas .être àctguF» éi qpe e de 

ce point de vue a e son intervention n'a pas été utile i notre œuvra 
communes. « Mous perdrions une perde du meilleur de nous-mêmes 
u nous n assumions pas le débat démocratique au sam du P.S. s. a- 
t-3 ajouté. 

• M. Detenoè a affirmé qu'* 8 sertit inexact et injuste s de com- 
parer les propos de ML Chevènement è ceux de M. Gi s ca r d d'Estamo. 
Selon le ptxte-parole <Ju “P.S., t ancien président dè la République 
r parie avec gourmandmesur Véchec de la France. » 

M. Jean-Pierre Cot : 

un mauvais coup; -'- 

M. Jean-Pierre Cot, ancien ministre de la coopér a tion, a vigou- 
reusement critique mardi 31 mai, suc l’antenne dé Rèdkÿ-Wpa-fsèré 
les géciaratiqns de M. Chevènement, s LS solidarité gouvernementale 
nos arrête pas atœ portes du conseil des rnmâmâsu. P y^la, per-deià la 
Bteni que reprmtd martel ministre, une batahfi arhconunœi due- 
noue menons et qu nous oblige # une sofkiarné active dénotant 
sooaËsta avecracoon du président de la fî^MbSqùe éedugôuverne- 
ment». a-t-il. affinité avant «ajouter: «r H me aenMequ'en mtant le 
doute sur la nature même de /'effort qui est faif l aujourd’hid par ta 
JoarbPiërrB Chevènement* dépasséts metamT De 

ce fané a porté un mauvais coup érection du goumnement^a 


.'«•f* Conseil constitutionnel. 2 - 
déridé, le 28 mm, que te M portant ' 
diverses mesures relatives aux pres-^ 
tâtions de vieillesse est conforme à 

te Constitution, tant sur te principe 


.stiM^dt^e 
'Mohdéfià J3_ 
dcrqppoation 
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L’EXAMEN DU PROJET DE LOI SUR L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le gouvernement 


à engager sa responsabilité 


La Mite deTexamea du projet de loi nr 
ftwefewwat supérieur a fait Vtibj&àfam- 
trPes hnffi soir 30 mai entre MMFManroy 
tt Savary. Le mittisire de l'éducation natio- 
sale avait déclaré da m FapMK qmt Tace 
aa • bktcagc da travail parlementaire de Pop- 
poskîoa, B appartient au goaveru cmcnt de 


Le dâ*£ a commencé mardi 24, mais s*3 

vmüumàt à «miyttane actuel (l'article 18 du 


texte fri es comporte soixaBte-tadt était en- 
core «a d is c u s si on lundi soir)» 3 pourrait durer 
encore quelque trois semaines. Indénbbtement 
cela conduirait à me remise en cause des tira- 
toux de la session et rendrait difficile, voire 
Impossible, Femme* d’autres textes Jugés im- 
portants par le goirrenieiBeiit- 

L’hypothèse ta plus siriaseaeot envisagée 
est le recours & Paltaéa 3 de Fartide 49 de la 


Constitution : M. Mauroy après que le conseil 
des ministres du mercredi 1* juin en eut défi- 
béré, serait autorisé A engager la responsabi- 
lité de son gouvernement devant F Assemblée 
nationale sur le vote de ce texte qui serait 
considéré comme adopté sauf si une motion de 
censure était votée. Mardi matin, toutefois, le 
premier ministre n’avait pas encore arrêté sa 
dérision. Q devait s’es entre te nir mardi soir 
avec ML Mitterrand, de retour des États- 
Unis. 


L'Assemblée nationale cdntmue 
1 le 30 mai la discussion des articles 
du projet de kî sur renseignement 


'• L'article 14 définit l'objet et la 
nature dn troâifant cycle et peso le 
principe d’une réforme fonda men- 
tale de la formation doctorale. Se ré- 
férant toujours au pri n c i pe d’autono- 
mie, M. d'Aubert (U.D.F., 
Mayenne) demande — sans succès 
r ta suppression, dé cès article. Mo- 
difié par la commission, celui-ci est 
ainsi rédigé: * Le troisième., cycle 
est une formation à la recherche et 
par la recherche, qui comporte la 
réalisation individuelle ou collec- 
tive de travaux scientifiques origi- 
naux. Il comprend.' des formations 
professionnelles de haut niveau in- 
tégrant en permanence les innova- 
tiom scienti fiques et techniques. Il 
petit conduireà l' élaboration et à la 
soutenance d'une thèse qui permet 
d’obtenir le titre de docteur.;»-. . 

• L’article .15 léaffinne le mono- 
pole de PÉtat en matière de coüa- 
tion des -grade*, et titres universi- 
taires, et reprend FensemUe (tes 
dispositions figurant «fan* ta loi mo- 
difiée de 1968 cnoccmant les rigles 
d’obtention desdiplfimes nationaux. 
Pour M. : Bourg-Broc (R.P.R.^ 
Marne), ce‘.-« monopole -(T État » 
correspond à •une mise sotis tu- 
telle » des universités. M! d’Aubert 
souligne que celui-ci date' die Napo- 
léon. H m réclame la suppression au 
-nom de l'autonomie pédagogique 
des universités. Un dipï&me.donL la 
valeur dépendrait seulement de 


rétablissement qui le délivre, expli- 
que M. Hage (P C.. Nord), ne don- 
nerait . aucune garantie à ses déten- 
teurs. Nous allons passer de 
‘ l’wtiversiti Impériale . à l’université 
syndicale », assure M. Foyer 
(ILP.1L,- Maine-et-Irire) . - ■ 

Polir M. Savary, minis tre de 
Féducati o n nationale, en revanche le 
memapote est • une garantie de qua- 
lité », comme 1e diplôme national. 

M. Foyer plaide encore pour •■(a 
compétition entre les universités ». 
Puis TAssemblée repousse un amen- 
dement de M- d’Aubert supprimant 
les difriAmes nationaux et laissant 
aux établissements d’enseignement 
supérieur le soin de délivrer leurs 
propres diplômes. Elle repousse éga- 
lement un amendement de M. Foyer 
précisant que tes universités et au- 
tres établissements d’enseignement 
supérieur •déterminent les condi- 
tions d’obtention des grades et di- 
plômes qu’ils confirent en leur nom 
propre *».' 

S’adressant & l’ancien garde des 
sceaux, -M. Ta vernie r (P. S., Es- 
sonne) assure que fe modèle dont se 
réclame • une partie de la droite » 
est* te système nord-américain ». D 
enjoint Pop position & aller jusqu’au 
bout de sa logique en réclamant la 
privatisation de FUnivenâté fran- 
çaise et en prévoyant que tas-univer- 
sités seront payantes. 

Est adopté un amendement de la 
commission qui précise que les per- 
sonnalités qualifiées appelées à sié^ 
ger éventuellement aux. jurys d'exa- 


men devront soit avoir organisé des 
enseignements, soit en avoir dis- 
pensé, soit encore avoir été choisies 


• L’article 16 donne la responsa- 
bilité de ta formation non seulement 
initiale «naï* aussi continue et tous 
les maîtres concourent à la forma- 
tion des autres formateurs avec le 
concours des départements ministé- 
riels concernés. M.' Savary conteste 
que l’Etat, comme l’assure 
M. Foyer, soit, amené à avoir 1e mo- 
nopole de la formation des maîtres. 

• L’article 17 pose le principe 
d'une carte des formations supé- 
rieures et répond aux yeux de 
M. Fourmelon (P-S-, Finistère) à la 
nécessité de corriger les dispositions 
géographiques gui handicapent les 
petites universités. La procédure 
d’élaboration est aux yeux tant de 
M. Millon (U.D.F., Ain) que de 
M. Bourg-Broc • bureaucratique ». 
Cet article est • incompatible ». se- 
lon M. Gantier, avec • l’objectif de 
qualité ». Sans être hostile au prin- 
cipe. M. Hamel (U.D.F-, Rhône) 
s’inquiète d’une élaboration tenant 
compte du Plan, Mme Gœvriot 
(P.C., Meurthe-et-Moselle) expli- 
que que la décentralisation et les 
droits nouveaux reconnus aux tra- 
vailleurs rendent possible ta démar- 
che envisagée « neuve » et « effi- 
cace • ; et qui pour 1e rapporteur est 
une néoessité qui, « loin d’asphyxier 
la recherche, favorisera son déve- 
loppement ». 

M. Savary rappelle que depuis 
deux ans, 3 s'est employé & mettre 


fin & ta pratique qui consistait pour 
les enseignants à quitter sans son ac- 
cord l'université dans laquelle Us 
exerçaient. Les mutations soûl su- 
bordonnées à raccord de rumvengté 
de départ et & celui de runiversité 
d'accueil. 

En séance de nuit, M. Schwart- 
zenberg, secrétaire d’Etat à f éduca- 
tion. indique que la carte sera « un 
simple outil d’aide à la décision ». 
qu’elle « n’aura pas valeur norma- 
tive » et qu'elle sera • non contrai- 
gnante et susceptible d’évolutions ». 

Un amendement de la commis- 
sion prévoyant ta consultation des 
conseils régionaux est adopté. Le 
conseil supérieur de ta recherche et 
de la technologie sera associé & l'éla- 
boration, selon te vœu de M. Bassi- 
net (P.S., Hauts-de-Seine) et de la 
commission de la production, dont U 
est te rapporteur pour avis. 

• L'article 18 crée une nouvelle 
catégorie d'établissements publics 
dénommés établissements publics à 
caractère scientifique, culturel et 
professionnel (E.P.S.C.P.) qui bé- 
néficieront d'un statut d'autonomie 
et qui seront pluridisciplinaires. 
M. Gantier doute qu’une « réelle 
autonomie • puisse naître de ce pro- 
jet, et tes affirmations d’autonomie 
sont à ses yeux » fallacieuses », ad- 
jectif repris par M. Foyer. 

Après que sont repoussés tes pre- 
miers amendements à cet article, la 
séance est levée ft 0 heure 20. 

L Z. et A. Ch. 


48*000 PME ont fait appel au CEPME 


’mmm 



* 


m 
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Logique. 

Le CEPME est leur interlocuteur nature] : 
En 1982, 25,2 milliards de francs ont été mis à leur dis- 
position. 

Logique. 

Le CEPME inter vient dans tous les secteurs: 
En 1982, l'industrie et le BTP ont bénéficié de 55% de 
Tensenible de ses concours. Tandis que le tourisme a bé- 
néficié de près de 25% du cocal des prêts à long terme. 


H 


* 




Logique. 

Le CEPME est proche des PME: 87% des cré- 
dits ont été étudiés et décidés par les 20 délégations 
régionales. En 1983, 3 nouvelles délégations régionales 
seront ouvertes. 

Logique. 

Le CEPME a des retadoos privilégiées avec les 
entreprises petites et moyennes: Une PME sur 4 est 
cliente du Crédic d’équipement des PME 


Bravo tes 48-000! Vous êtes Pülustzatkxi du but que s’est fixé te CEPME 
mnh tt Bwran dy namisme et h la c om pé titiv ité des PME françaises. 


* 


Crédit d'équipement des PME 

Siège social: 14, rue du 4-Septembre 75002 PARIS. Tel. 298.80.00. 
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Alfred Sauvy, Le Monde 


Gilles Etrillard 
François Sureau 

A L’EST 


MONDE 


Préface de 


Barre 


Une étude ramassée mais 
exhaustive de cette zone immense 
qui fascine nos nations 
européennes 

Serge M offert. Le Figaro 

"L'émergence du Pacifique" s'était 
accompagnée d'une remarquable 
absence d'examen sérieux 
du phénomène ... Le livre de 
Cilles Êtrillard et François Sureau 
a le mérite, qui n'est pas mince , 
de remplir ce vide 

Pierre Briançon , Libération 


FAYARD 


266 pages 

65 F 
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PO LmQUE 

LES ATTENTATS OUTRE-MER 

«Nous n'aurpns de cesse de frapper 
le colonialisme français» 

affame une mystérieuse Alliance révolutionnaire caraïbe 


Les dix-sept attentats perpétrés 
au cours de là nuit dn samedi 28 au 
dimanche 29 mai en Guadeloupe, 
Martinique, Guyane et dimanche 
marin fl Paris ont été revendiqués, 
dans un co mmuniq ué parvenu lundi 
mutin à certains organes de presse 
guyanaïs, par une organisation in- 
connue jusqu'à ce jour : r Alliance 
révolutionnaire caraïbe (nos der- 
nières éditions du 31 mai). 

Daté du samedi 28 mai et signé 
- ARC », ce texte a été adressé à la 
station R.F.O. de Cayenne ainsi 
qu’à une radio libre de la même lo- 
calité. n déclare : « Au cours de la 
nuit du (—J, l'Alliance révolution- 
naire caraïbe (ARC) a atteint les 
objectifs multiples qu’elle s’était 
assignes tant sur le territoire natio- 
nal de la Guyane, de la Martinique 
et de la Guadeloupe qu’en France 
coloniale, pays occupant les nôt res. 
Mous déclarons solennellement que, 
désormais, plus rien ne sera comme 
avant et que, jusqu’à l'indépendance 
totale de nos pays, nous n’aurons de 
cesse de harceler et frapper notre 
ennemi commun, le colonialisme 
français et ses collaborateurs lo- 
caux partout où il se trouveront. 
Notre engagement résolu s’inscrit 
dans le cadre du processus histori- 
que qui exige que les dernières posi- 
tions de l’empire colonial français 
accèdent à leur pleine souveraineté. 

» Nous saluons nos camarades de 
la Nouvelle-Calédonie qui ont. les 
armes à la main et au mépris de 
leur vie, 
mallsme _ 

France, en /onction 
fidèle à ses traditions démocrati- 
ques. comprendra la raison et la 
portée de notre lutte, fl lui appar- 
tient aussi de faire pression sur 
ceux qu’il a installés au pouvoir par 
son vote. Pour notre part, nous 
sommes déterminés à aller jusqu'au 
sacrifice de nous-mêmes si c’est le 
prix de la dignité et de la liberté. » 

Alerte à la bombe 
à Fort-de-France 

A Fort-de-France, lundi 30 mai, 
une alerte A la bombe a provoqué 
l’interruption des examens de droit, 
sciences économiques et lettres aux- 
quels participaient un mflHer d’étu- 
diants de l'université des Antüles- 
Guyane. Après avoir reçu un 


message enregistré sur bande ma- 
gnétique. -et indiquant que trois en- 
gins explosifs devaient exploser dans 
la journée, la gendarmerie est inter- 
venue, mais aucune bombe n’a été 
découverte dans les locaux de l’uni- 
versité. 

Les présidents des conseils géné- 
raux de la Guadeloupe, M"* Lucette 
Michaux-Chevry (mod.), de la 
Guyane,- M. Emmanuel Bellony 
(R.P.ÜL), et de la Martinique, 
M. Emil e Maurice (R.P.R.) ont 
adressé, lundi 30 mai, au ministre de 
l’intérieur et au secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOM, une lettre deman- 
dant au gouvernement de « prendre 
toutes les dispositions qui s'impo- 
sent pour que la sécurité des- biens 
et des personnes soit assurée, et 
pour contrôler, de façon sévère, l’en- 
trée et ta présence des étrangers 
dans les trois départements ». Ils y 
affirment également que ces atten- 
tats ont pour objectif « de terroriser 
la population, de déstabiliser la vie 
litique. économique, sociale et 
culturelle et de porter atteinte au 
prestige de la France ». 

[Les premiers élé me n t» dont dfapo- 
imt les en qu ê tons s e m b l ent accréditer 
la Aise «km laquelle cette série d’air 
tentais anrait été préparée par des indé- 
prartii n th tffl fn *nriif ‘ M p , " * n i i r— — t* 8 
avaient nb an point m dispositif com- 
mua. Séton des «dira tiens rccacllBcs 
mardi maria 31 mai de soaiee autori- 
sée, cette opération aurait pu être orga-- 
née an «ns de contacts qu'ont en à 
Paris, Il ÿ a trois semaines, des indé- 
pendantistes gaadekwpéens (apparte- 
nant notamment an MÜPjGJL, Mouve- 
ment populaire pour la Guadeloupe 
indépendante, créé en 1982 par les an- 
ciens doigtants da GLA, Groupe de B- 
bëratloa armée de la Gu adel oupe, dé- 
mantelé en 1981) et 
poer ténia options 

La référence que frit cette mysté- 
rieuse Aisance révoMoanaire caraïbe 
à la «lutte année» en NoaveUe- 
Caédone ne peut évoquer que les inci- 
dents s a rveuns le 10 janvier pris de 
Kobsdé, au cours desquels deux gen- 
darmes avaient été tués par des Moa- 
aésiens. Mardi, en fin de m a ti n ée , le 
Monde a reçu, U aussi, an ensfUe 
de ce comn Mmi qat, posté le 38 mai A la 
Plaiae-Safnt-Denls (Seiue- 
Saint-Deufc). Ce texte était accompa- 
gné d’âne • proclamation s nlcuarPt » 
affirmant notamment que l'objectif de 
PAJLC est de chasser la France de la 
G u adeloupe, de la Guyane et de la Mar- 
tiafqne • par la force ».} 


A TAVERNY DANS: LE VAL-D'-OISÉ 

Le démantèlement de l’Office municipal culturel 
est vivement contesté 

De notre correspondante 


Pontoise. - L’Office municipal 
culturel de Taverny (Val-d'Oise), 
les élus locaux de gauche, les partis 
socialiste, communiste et le PJS.IL, 
la section locale C.G.T. du person- 
nel communal, et l’union locale 
CJAD.T-, mit appelé A une manifes- 
tation lundi 30 mai pour dénoncer 
• l'attitude scandaleuse * du maire 
de la ville, M. Raymond Demanet 
(R.P.R.) qui, au nom des équilibres 
des finances locales, a décidé de li- 
cencier un éducateur de rue et de 
dissoudre l'Office municipal de la 
culture, que préside M- Maurice 
Boscavert, P.S., ancien adjoint 
chargé de la culture de M. Jean- 
Yves Le Coadic, député socialiste et 
maire de Taverny de 1977 A 1983. 

Six A huit cents personnes ont 
ainsi défilé, sam incident derrière 
MM. Le Coadic et Boscavert, pour 
protester contre le démantèlement 
de l'Office municipal culturel. Cette 
manifestation faisait suite A une réu- 
nion houleuse du conseil municipal, 
le 27 mai, au cours de laquelle deux 
motions. Tune contre le licenciement 
de r éducateur, l'autre s'opposant à 
tout démantèlement de l'Office 
culturel ont été remises au maire. 

L'assemblée qui a débuté dans 
une atmosphère très houleuse en 
présence de plus de deux oents ma- 
nifestants venu» soutenir les élus de 
gauche a donné lieu A de nombreux 
incidents et à l’intervention des 
forces de l’ordre requise par le 
maire. Les élus de droite (vingt-huit 
contre quatre P.S. et trois P.G) sou- 
haitaient une réunion à huis dos, 
tandis que ranci en maire Jean-Yves 
Le Coadic réclamait une suspension 
de séance afin d’écouter les do- 
léances des manifestants. Mis aux 
voix, le principe du huis clct ayant 
été approuvé le commissaire de po- 
lice a procédé A l'évacuation de la 
salle. Dans l’agitation qui a suivi, 
M. Maurice Boscavert, voulant s'in- 
terposer entre des manifestants et 
des policiers, a été victime d’une 
syncope. Les six autres élus de gau- 
che ont préféré quitter la salle, la 
séance au conseil municipal s’est 
toutefois poursuivie à huis dos, en 
présence des seuls élus d'opposition 
nationale. 

Pour le marte, ces suppressions 
d'emplois sont commandées par la 
nécessité d’assainir les finances dé la 
commune, « laissées dans un état 
désastreux par les socialistes (...). 
Mon prédécesseur a embauché à 
tour de bras : trente-deux contrats 
de solidarité en un an! Le personnel 


communal représente plus de 52% 
du budget de fonctionnement Selon 
■la Caisse des dépôts et consigna- 
tions. si l'on tient compte de tous les 
emprunts, la pression fiscale de 
1 984 pour Taverny augmenterait de 
45 %(—)■ Il a donc fallu faire des 
économies. J’ai déjà économisé 
5 millions de francs sur les investis- 
sements. Sur le budget de fonction- 
nement, il y aura 0,8 % d'écono- 
mies.» 

Des économies réalisées as moyen 
dé coupés sombres pour Le moins 
symboliques puisque, honnis Foffîce 
culturel et l’éducateur, elles concer- 
nent des subventions accordées 
jusque-là fl des organismes comme 
r UNI CEF, le MRAP, Paide aux dé- 
tenus libérés, tandis que l'amicale 
laïque voit Zita subvention pour les 
centrés de vacances diminuer dans 
le même temps qu’augmente celle 
de la section locale de tennis. 

Andes responsable des Jeunesses 
communistes de France, passé « de 
l’autre côté après le drame du Viet- t 
nam ». M. Raymond Demanet re- 
connaît que ces mesures sont égale- 
ment d’ordre politique : « Cet office 
que j’ai créé en 1972. avant l’arrivée 
de la gauche à Taverny, comptait 
un seul animateur aidé par le per- 
sonnel communal Aujourd’hui, je 
verse 11 10000 F de subventions 
pour 900000 Fde salaires, sans 
pouvoir faire ma propre politique 
culturelle.» 

Les organisateurs de la manifesta- , 
tion de lundi espèrent toujours faire 
revenir le maire, M. Demanet, sur 
ses décisions. Ils ont décidé cTorgai 
ser, samedi 3 juin, un cortège a'au- 
ta mobiles qui sillonnera les rués de 
la ville, et de préparer pour la fin dn 
mais an gala de soutien A l’Office 
municipal culturel. 

JACQUELINE ME1LLON. 

• M. François Léotard, secré- 
taire général du parti républicain a 
annoncé 1 a dissolution du comité dé- 
partemental des Alpes-Maritimes du 
P. R. Cette dissolution fait suite aux 
« difficultés » survenues dans cer- _ 
taines villes du département au mo- 
ment des municipales. Plusieurs- 
membres du. P.R. avaient été alors 
critiqués pour avoir organisé des pri- 
maires au sein die l'opposition, no- 
tamment M. Fernand Icart (candi- 
dat contre M. Jacques Médecin A 
Nice) et M. Palmero (candidat 
contré M. Emmanuel Aubert à 
Menton). 


. AU COURS D'UN COLLOQUE 
DE L'ASSOCIATION DES JUIFS DE GAUCHE 

Des juifs et des Arabes ont dscuté 

de leur intégration dans la société française 


L’ Association des juifs de gauche 
a organisé, les 28 et 29 mai, A 
l'Ecole normale supérieure, un collo- 
que sur : le thème « Etre juif en 
France aujourd’hui ». Plusieurs 
autres organisations juives de gau- 
che participaient A ce colloque — 
notamment Identité et Dialogue, 
Socialisme et Judaïsme et tes Am» 
de Chalom Archav (La paix mainte- 
nant), - «nsi que des intellectuels, 
comme Mme. Blandine. Barret- 
Kriegei, MM. Sergé July, Alain Hn- 
kielkraut, etc. La partiodarité de ce 
colloque était le dialogue auquel fi a 
donné lien, an sein d'une commis- 
sion «juifs et Arabes en France», 
entre les participant s j uifa et arabes, 
comme l'écrivain marocain Àbdd- 
Jcebir Khatibï et M. Majid Amer, 
responsable de rbdbdomadaire Sans 
frontière. 

Les débats ont porté notamment, 
au sein de cette commission, sur la 
comparaison des problèmes que pose 
aux juifs et aux Arabes l'intégration 
«fans la communauté française. Il a. 
été souligné que l'assimilation 
qu’avaient connue les juifs, sur la 
base des valeurs républicaines, 
serait aujourd'hui- dépassée et que 
les juifs comme les Arabes souhaite- 
raient, A l’égal d'autres minorités, 
une intégration qui n'efface pas 
leurs spécificités culturelles. Les 
participants se sont interrogés, 
d'autre part, sur le point de savoir ri 
le « palestinisme » n'est pas.- pour 
les Arabes de France, une forme 
d'identification comparable fl ce que 
représente le sionisme, ou la solida- 
rité avec Israël, pour une partie des 
juifs. Les uns et les autres ont 
insist£,enfîn, sur la lutte que tes ' 
organisations juives et arabes doi- 
vent mener ensemble contre le 
racisme. Us ont regretté que la com- 
munauté juive' n'ait pas réagi davan- 
tage contre, la propagation de 
thèmes racistes Ion de la campagne 
pour les - élections rmmrapales de 
mars dentier. - 

les antres discussions en commis- 
sion ont porté, notamment, sur les 
rapports entre Israël et les juifs des 
autres pays, c’est-à-dire la Diaspora. 
Les participante 6itt rëufigné âne' 
évolution -qui donne A ces rapports 
un caractère .plus politique, la situa- 


tion d’Israël ayant elle -même 
changé depuis trente-cinq ans et les 
débats apparu au scia de cet Etat 
s’étant eux-mêmes diffusés dans la 
Diaspora. La solidarité avec l'Etat 
hébreu n'a plus toi caractère univo- 
que, diverses thèses s'affrontent 
quant fl son avenir et fl la politique 
qu’il, doit mener; Ea autre, le heu 
avec Israël n'est pins te seul fonde- 
ment de l'identité juive, qui 
s’affirme aussi dans l’intégra tion 
aux diverses oofiectivîtés nationales 
auxquelles appartiennent ks juifs. 

- Le nouveau visage de jHantisétm- 
tisme a aussi fait l'objet de discus- 
sions, qui ont uns en évidence ce 
qu’un participant a appelé un • anti- 
racisme antisémite ». répandu, 
notamment, dans- Fuhra-gauche. 
One illustration de cette attitude a 
d'ailleurs été donnée par 1e jet dans 
les locaux de FEcote normale supé- 
rieure d’une bombe fumigène. 

■ accompagnée dé tracts rédamant la 
libération du militant d 'Action 
directe Frédéric Orïacb, dénonçant 

■ la « social- démocratie sioniste » et 
prodamaot : • Mort au sionisme et 
à l’Etat colon Israël ! D s'agit (Tune 
forme extr ê me de te. co n damna tion 
d'Israël et des juifs au nom de la 
solidarité avec les vic ti me* arabes 
du racisme. 

Ce colloqué, riche , des contribu- 
tions les plus .'. diverses, souvent 
contradictoire avec les orientations, 
des organisateurs eux-mêmes, a 
permis A ceux-ci de développer leur 
conception d’une culture juive, - èUe- 
méme multiple, et qui aurait, dans 
la société française, ta méme pjace 
que d’antres cultures minoritaires. 

. La présence du chef de cabinet de 
M- Jack Lang, M- Gilbert Estève, a 
montré Farteation que le. ministre 
délégué A te culture porte fl cette 
conception. M. Lang avait évoqué, 
naguère, te possibilité de créer fl 
Paris un centre ïnteroatkmal des 
cultures juives. Un tel projet corres- 

■ pondrait aux idées de l'Association 
des juifs de gàmcbe, qui milite pour 
1a reconnaissance d'une identité 
juive laïque et.. de l’apport juif fl 
nüstjotre et A la culture nationales. 

PATRICK JARREAU. 
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1er juin 

Les chirurgiens-dentistes 
ferment leurs cabinets 


A l’appel de la Confédération Nationale des Syndicats Dentairès 

22, avenue de ViHiers 75017 PARIS 



Ils dénoncent 

l’incohérence du Gouvernement 


Le Gouvernement accroît le déficit 
de la Sécurité sociale 

en subventionnant la création 
de 27 fauteuils dentaires mutualistes. 

Comme la plupart des assurés sociaux 
vous n’en profiterez pas. 


Le Gouvernement comble le déficit 
de la Sécurité sociale 

par un prélèvement supplémentaire 
de 1 % du revenu 


des contribuables 


Comme 
vous paierez 
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EDUCATION 

A AIX-EN-PROVENCE 

La (frôle de grève des étudiants de la faculté de droit 

De notre correspondant régional 

Aix-en-Provence, - Eagrèvedepuis le 26 avril 
ks£tn$nts« droit et cb économie de Pual v asilé 
<T Aix-Marseffle-HI se soot proMscés poar me 
argadutioi de le première session d'examen» an 
deux parties : les écrite i ta fia met les oraux à la 


f« septembre. Cette solation de co m p ro mis ae signi- 
fie pas, selon le comité de grève, la fin do mouve- 
ment, mais se « suspension ». A maints égards, le 
grève des étnfiants aixofc aura été me « drôle de 
.grève». 


Drôle de grève, d’abord, par les Sur les seize U-E.R- de l’uatvêrsiié. 
œndïtKW de son déclenchement. [ a moitié bénéficient d’un, régime 
Les étudiants ont-îls ëte manipulés ' dérogatoire. Le projet Savary redui- 
per les enseignants bqatile, au projet , rait à néant tous nos acquis ». 
de réforme de rràseâgpement snpô- Dernière particularité du mouvo- 
nwr . « Certains, de mes collègues. • ment : sa' «fixation » sur lerectorat, 
affirme M. Micbd-Hemy Fâtfft,, pris comme «ahle par W étudiant* à 

trois reprises en un mois. Une pre- 
mière fois, le 28 avrit ü était briève- 
ment «occupé» sans dommages, 
misé part la disparition de quelques 
tampons officiels ; le- 17 mai. des 
pneus brûlaient devant le portail 
d’entrée ; le 25 mai, un commando 
non identifié commettait, diverses 
déprédations à coups de pavés et de 
manches de pioche. Cette répétition 
des manifestations sur les mêmes 
lieux aura, en fait, illustré les mau- 
vaises relations, depuis deux ans, 
entre l’université et un recteur dont 
die se dît « mal aimée »; M. Claude 
Lombois. Le contentieux, déjà 


professeur, de droit c o ns ti tutionnel, 
connu pour ses sympathies gàuJ- 
Jistes, ont fortement inspiré le mou- 
vement. sinon pousse, leurs étu- 
diants- à l’action en les assurant 
'iis seraient ultérieurement conf- 
iants au sujet des examens. » 


E 


Même certitude pour deux étu- 
diantes en Anne-Marie et 

Danièle : » Aumoment des « par- 
tiels » en mars, souligneai-cfira, des 
professeurs nous avaient déjà parlé 
d'un boycottage de ta première ses- 
sion d'examens. Il est tout de même 
curieux que la grève ait été an n on - 
cée. plusieurs heures avant d'être 
effectivement décidée, par une radio 
locale. » 

Premier président de runiversité 
d* Aix-Marseille-III.de 1973 à 1978, 
et ancien conseiller de M. Giscard 
d’Estaïng à FÉlySécdc 1978 à 1981, 
M. Debbasch à été, en effet, vefloo- 
tîcrs désigné comme le « chef 
d’orchestre » de l’agitatkm des étu- 
diants en, .droit à Aix-enrProyence. 
Une assertion que rintérrasé quali- 
fie « d’absurde » et « d'infamante » 
pour les étudiants, « qui mit été les 
maîtres absolus de leur mouve- 
ment ». La grève, fait-il remarquer, 
a été votée et reconduite r^ulière- 
ment en assemblée générale (1) : 
« Quand je prends une responsabi- 
lité, je n’ai pas l’habitude de me 
■cacher. » ' ' 

Il reste, comme le note avec ironie 
un professeur de gauche. M. Jean 
Pivasset, que « tout s’ést passé 
d’une mardire harmonieuse entre 
les étudiants et l'administration de 
runiversité ». Deux exemples : 
l'autorisation, naguère systémati- 
quement refusée, d’afficher et 
mème de vend» des photois dans le 
grand hall de Funiversiié et Toctox 
« ne pr qhlfaneâ fin «immitMiis dC.la 
grève de locaux de réunion. En . 
retour, les rnuxi de la faculté ont été . 
soigneusement épargnés par les 
«bombages » vengeurs du style . 
« Savary. pourri, tes étudiants 
auront ta peau », réservés à la 
devanture dis rectorat. Certains mit 
vu,- enfin* la preuve d^m encourage- 
ment des étudiants à ta grève par 
une partie du corps professoral dans 
le communiqué publié dès le début 
« par des enseignants m — sans autre 
précision r affirmant qulls - adop- 
teraient toujours une attitude refié- 
lant leur compréhension à l’égard 
du mouvement des étudiants, ce qui 
exclut évidemment Vidée de sanc- 
tions». • 

Sélection 

«pfWftSSW 

Drôle de grève aussi dans son 
déroulement- Paradoxalement, la 
préparation aux examens n’a pas été 
totalement interrompue. Des profes- 
seurs de tendances politiques diffé- 
rentes ont pu continuer à donner 
leurs cours, fut-ce devant des assis- 
tances très réduites. Certains ont 
assuré Ira cours de maîtrise mais pas 
ceux de licence ; d’autres ont 
re noncé g ens eig ner à la faculté, 
mais se sont déplacés dans des orga- 
nismes de formation extérieurs. Une 
partie d’entre eux ont utilisé leurs 
cours pour expliquer pourquoi ils 
faisaient la grève et une autre pour- 
quoi ils ne la faisaient pas. A 
rU-E.R. d’économie appliquée, on a 
observé, d’autre pàrt, plusieurs 
pauses pour organiser des épreuves 
de contrôle continu-. 

Drôle de grève aussi dans son 
objet, puisque plusieurs des disposi- 
tions essentielles du projet de 
réforme de l’enseignement supérieur 
sont appliquées depuis plusieurs 
années à U.-3, université qui ne pra- 
tique pas de sélection particulière à 
l’entrée et se veut largement ouverte 
sur l’extérieur. L’introduction de 
disciplines non juridiques (histoire 
contemporaine, sociologie politique, 
philosophie du droit) dans les études 
de droit du premier cyde y est aussi 
une réalité 

U.-3 s’est de plus engagée, avec 
succès, Hans la voie de la profession 
naBsation par le biais d’instituts spé- 
cialisés (assurances, droit des 
affaires, transports aériens) au 
niveau du deuxième cycle. • On 
pouvait penser, en effet, que nous 
n’étions pas concernés par le projet, 
se justifie le président d’U.-3, 
M. Louis Favoreu, un spécialiste 
répété de contentieux constitution- 
nel, mais nous Vêtions ait premier 
chef, car Ce que F on nous propose 
n’est qu’une pseudo- 
prafessionnalisation. On a. tout 
misé, insiste-t-il, sur le diversité et 
la souplesse, alors que la loi va 
banaliser, rigidijter et centraliser. 


lourd, se sera un peuplas envenimé 
avec la plainte en diffamation dépo- 
sée par M. Debbasch contre 
M. Lombois à la suite dé la manifes- 
tation du 17 mai (le Monde daté 22- 
23 mai). 

Une gièvê politisée ? c Pas d’un 
affirment deux responsa- 
liants, Eddie Turcon, mem- 
bre -du CELF (giscardien), et' 
Xavier .-'Agostinelli, indépendant. 

• On nous colle volontiers une éti- 
quette de « fachos ». s'irrite, de si» 
côté, le doyen de la faculté de droit, 
M. Fernand Boolan. Les libertés ici 


sont intégralement respectées, et 
ceux qui se battent contre la 
réforme ne le font que pour empê- 
cher l’anéantissement de leur insti- 
tution- » 

Pour M. PîvasscL, au contraire, 

* poser la question, c’est y répon- 
dre. mais, ajoute-t-il, si U.-3 est tou- 
jours une machine de guerre corpo- 
rative et politique, elle est. d'autre 
part, une excellente université, qui 
travaille bien, qui est bien gérée, 
avec une bonne image, un esprit 
« maison • tris développé ». La 
solution qui a été trouvée, même si 
elle ne satisfait pas les « ultras », 
correspond bien en définitive au sens 
de l’ordre et de l'efficacité d’U.-3. 
Mais on ne renonce pas à faire échec 
à ce que M. Debbasch appelle une 

• loi scélérate 

GUY PORTE. 


(1) La grève a été décidée A main 
levée en assemblée générale le 26 avril. 
Cette décision a été confirmée peu après 
par un vote à bulletin secret. Et le mou- 
vement a été ensuite reconduit à plu- 
sieurs reprises par des votes à main 
levée. 


W" JACQUELINE GENET 
PRÉSIDENTE 

DE L'UNIVERSITÉ DE CAEN 

M»* Jacqueline Genet, professeur 
d’anglais, a été récemment élue pré- 
sidente de l’université de Caen. Elle 
succède à M. Max Robba dont le 
mandat arrivait à expiration. 

(Née le 24 février 1932 à Evreux. 
M“ Jacqueline Genet est ancienne élève 
de l’Ecole normale supérieure de 
Sèvres. Agrégée d’anglais en 1954, elle 
a enseigné pendant plusieurs années 
dans le second degré, puis à runiversité 
de Limoges, où elle a participé & ta mise 
en place de filières d’ërodes anglaises et 
de celle de langues étrangères appli- 
quées. En 1974, elle est nommée profes- 
seur à runiversité de Caen. Spécialiste 
de littérature anglo-irlandaise et de litté- 
rature anglaise du vjqgtièmé siècle, elle 
est l’auteur d’ouvrages sur le poète 
W. B. Yeats. 

M 1 * Genet. ancienne vice-présidente 
de runiversité, est membre du SNE- 
Sup-1 


• M. Pierre Demzet, directeur 
de cabinet de M. Louis Mermaz, 
président de l’Assemblée nationale, 
a été nommé directeur des équipe- 
ments et des constructions scolaires 
au ministère de l'éducation natio- 
nale. Ancien élève de l’ENA, 
M. Denizet est. en outre, membre de 
la commission nationale de contrôle 
du parti socialiste depuis 1975. 

U remplace M. Claude Bozon ap- 
pelé à d’autres fonctions. 


DEFENSE 

« La France renforcera outre-Rhin 
ses trois divisions blindées » 
confirme M. Hernu au président 
de la République fédérale d'Allemagne 

De notre envoyé spécial 


UNIT. PEDAGOG. ACT. SARI 

Enseignem. Privé Laïc 2*-1' , -Term. 720-36-80 


Munsingcn (Bade-Wurtemberg). 
— Le ministre de la défense, 
M. Châties Hernu, a donné l’assu- 
rance à M. Karl Carstcns, prési- 
dent de la République fédérale 
d’Allemagne, lundi 30 mai au 
camp de Munsingen (Bade- 
Wurtenberg), que la France main- 
tiendra et renforcera outre- Rhin 
ses trois divisions blindées ac- 
tuelles, en dépit de b réorganisa- 
tion en cours de l’armée de terre 
française. 

Accompagné de M. Manfred 
Worner, ministre ouest-allemand de 
b défense, M. Carsteus a assisté à 
des exercices de la 5 e division blin- 
dée, dont l’état-major est à Lan- 
dau, et il s’est dit « ravi » de cette 
occasion de » mettre en évidence 
l’Importance des relations mili- 
taires entre les deux pays » et 
« l’engagement français pour la 
défense commune ». 

C’est b première fois depuis b 
fin de b deuxième guerre mon- 
diale, et malgré le traité d’amitié 
en 1963 entre les deux pays, qu’un 
chef de l’État ouest-allemand était 
invité & visiter les forces françaises 
dans soq pays. M. Carstcns, dont 

le mandat présidentiel s’achève Tan 
prochain, a déjà vu les forces bri- 
tanniques et américaines et envi- 
sage de rendre une visite analogue 
aux forces belges stationnées outre- 



Une des plus belles éditions du XVIII e siècle 
et l’une des plus audacieuses 


NoosVeiioitssaîsirceivre 
an ma du Roy. 

Quand les sbires du lieutenant de 
police La Reynie pénétrèrent en 
forcé 'dans Timprunerie du sieur 
Migeoix les compagnons met- 
taient la dernière msrn a un petit 
in-12 qui révolutionnait Pans 
depuis dix ans. Les dévots et les 
puritains avaient enfin triomphé 
de ce Monsieur Jean de La Fon- 
taine dont les “Contes et nou- 
velles' quelque peu gaillards fai- 
saient scandale. Le démon une 
nouvelle fois était semblait -il ter- 
rassé. Le diable ai cette aventure 
se contenta, comme on faisait 
alors, de gagner la libérale 
Amsterdam, où les éditions des 
Contes se multiplièrent à une 
cadence proprement infernale, 
car. c’est la règle, plus on veut 
étouffer un succès, plus il 
s’accroît 

Les Fermiers Générant 
Ven nêlent. 

'Modèle de narration élégante, 
fine et gracieuse', comme le note 
le normalien Emile Faguet cet 


Contes et Nouvelles 

de 

La Fontaine 

ÉdHkmdes 

Fermiers Généraux 




^SeHnûté 


la rareté, font la gloire des gran- 
des ventes publiques 
Jean de Bonnot s’est bien gardé 
de modifier la mise en page: gra- 
vures et composition ont été re- 
pnses directement de l'original. 
Notre apport n’est cependant pas 
négligeable: restitution de trois 
figures supplémentaires initiale- 
ment prévues par l'amste mais 
refusées pour des raisons que 
nous devinons, réalisation d’une 
superbe reliure plein cuir aux ar- 
mes dont les élégants motifs 
d'époque sont poussés à froid et 
à for véritable sur les deux plats et 
le dos. tranche supérieure dorée 
à la feuille d’or 22 carats, signet et 
tranchefiles tressés Le papier est 
un splendide vergé chiffon filr- 
grané "aux deux canons' dont 
Jean de Bonnot a l'exclusivité. 


awe. 

Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais tes choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans les 
plus petits détails Elles prennent 
de la valeur chaque année car for 
véritable et le cuir embellissent 
avec le temps. C’est pourquoi je 
m'engage à racheter mes ouvra- 
ges au souscripteur pour le 
même prix et à n’importe quel 
moment. 


ouvrage licencieux fit sous le 
manteau tes délices des libertins 
lettrés dé son temps et de ceux 
qui suivirent Les 64 récits sca- 
breux et spirituels qu'il contient 
poursuivirent donc, malgré F in- 
terdit royal, une carrière brillante 
dont le point culminant lut mar- 
qué par ["universel lement célèbre 
édition des Fermiers Généraux 
que Jean de Bonnot vous restitue 
aujourd'hui. 

Ces Fermiers Généraux, gens 
nchissimes. coflectaient les im- 
pôts du royaume . Bien que leur 
fonction ne fut pas des plus glo- 
rieuses ru des plus populaires, 
plusieurs d'entre eux étaient 
devenus, grâce à leur fortune, des 
collectionneurs et des amateurs 
d'art avertis. Émus par la médio- 
crité des éditions occultes des 
Contes, ils décidèrent d’éditer, à 
leurs dépens et dans son inté- 
gralité. cette œuvre délicieuse 
du grand fabuliste En cette cir- 
constance on a pu les qualifier 
de Fermiers "généreux" tant tes 
moyens mis *en œuvre furent 
considérables. 

Use pléiade d’artistes 
renommés. 

Citons les peintres Rïgaud et Vis- 
pré qui firent les portraits de La 


Fontaine gravés par Ficquet pour 
les frontispices. Vient ensuite 
Charles Eisen. l'égal de Boucher 
et le professeur de dessin de 
Madame de Pompadour. qui réa- 
lisa les 80 ligures admirables et 
audacieuses des deux in-octavo. 
Pierre Philippe Choflard. déli- 
cieux ornemaniste dont les 
œuvres sont recherchées avec 
passion par les amateurs, grava 
avec une virtuosité miraculeuse 
tes 4 vignettes et les 53 culs de 
lampe des volumes .. 

Bref, nous avons là une de ces 
éditions prestigieuses qui font 
date et dont la beauté, associée à 
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1 ra Prêtez-moi ce livre 
; [5 é 9 gratuitement 

J à envoyer à JEAN de BONNOT 

I 7. Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

I Veuillez m 'envoyer, pour un prêt gratuit de dix jours, le premier 
I volume des "Contes et nouvelles " de Jean de La Fontaine, auquel 
I vous joindrez mon cadeau. 

I Si ce premier volume ne me convient pas. je vous le renverrai dans 
1 son emballage d'origine, dans les dix jours, sans nen vous devoir. 
* mais je conserverai de toute façon la gravure que vous m'offrez 



2 votantes grand in- 
octavo 14 x 21cm 
peausserie vrai cuir. 


I Nom Prénoms I 

I Adresse complète I 

J Code postal Vrile J 

I Signature 

I Je déclare sur r honneur Que mon adresse et ma signature sont authentiques. : 


Rhin. M. Hernu a dit de cette vi- 
site officielle qu’elle était • vn 
symbole » de la volonté de la 
France d’une • solidarité totale • 
avec ses alliés européens, « dans le 
cadre de l’alliance atlantique ». 

« La France est membre de l’al- 
liance atlantique, a déclaré b mi- 
nistre français de la défense. Elle 
est fidèle, bien entendu, à ses en- 
gagements. L’adhésion profonde 
aux valeurs démocratiques, le res- 
pect des droits de l’homme et des 
libertés fondamentales font de no- 
tre pays un partenaire naturel des 
États d'Europe occidentale et de 
la République fédérale d'Allema- 
gne en tout premier lieu li 
est clair qu’une grave menace sur 
la sécurité de l'Europe affecterait 
profondément la sécurité de la 
France. Notre champ d’action se 
trouverait singulièrement rétréci si 
la France était entourée de pays 
assen'is ou plongés dans l'incerti- 
tude quant à leur propre avenir. - 

M. Hernu devait ajouter : * Le 
commun souci de la paix et de la 
sécurité est la raison essentielle de 
la présence de nos forces ici. C’est 
aussi la raison essentielle du sou- 
hait du président de ta République 
française de voir accroître leur 
puissance de feu. leur mobilité, et 
c’est pourquoi nous étudions la 
mise sur pied d’une force d’action 
rapide capable d’intervenir à très 
bref délai à Vendrait voulu et au 
moment choisi, accroissant ainsi 
de manière notable ms capacités 
d’être présents, s’il le fallait, en 
dehors de nos frontières. Parallèle- 
ment. nous renforcerons la mobi- 
lité et la puissance de feu de nos 
'forces stationnées en Allemagne. 
Pendant la durée de la loi de pro- 
grammation militaire 1984-1988. 
les trois dixisions blindées fran- 
çaises verront leur dotation en 
chars de combat augmenter d'une 
centaine d’unités. Celles-ci verront 
leurs effectifs maintenus à cin- 
quante mille hommes et femmes. - 
. Les forces françaises en Allema- 
gne doivent demeurer le gage, 
l'élément le plus tangible de la so- 
lidarité agissante entre ms deux 
démocraties ». a conclu le ministre 
de la défense. 

M. Hernu répondait ainsi à la 
rumeur qui avait couru en Répu- 
blique fédérale d’Allemagne selon 
laquelle la France s’apprêtait à dis- 
soudre la 5 e division blindée, celle- 
là même que le ministre français a 
voulu présenter à M. Carstcns. 
Deux autres divisions françaises, la 
1« et la 3*, sont respectivement ins- 
tallées à Trêves et à Fribourg. 

Le projet à l’étude qui sera 
soumis à la fin de juin à l’approba- 
tion du président de la République 
française consiste à diminuer de 
l’ordre de trois mille à quatre mille 
hommes les éléments de comman- 
dement, de soutien et de services 
du 2 e corps d'armée français outre- 
Rhin et, au contraire, à augmenter 
d’une centaine environ le nombre 
des chars de combats AMX 30 qui 
équipent les deux régiments de 
chars de chacune des trois divi- 
sions blindées. 

Au terme de ce renfort, chaque 
régiment blindé français en Alle- 
magne comptera soixante-dix chars 
AMX 30 au lieu de cinquante- 
quatre actuellement De celte réor- 
ganisation, M. Wôrner est 
convenu : « Il n’y a aucune raison 
de penser que l'importance des 
forces françaises puisse être ré- 
duite. Nous apprécions leur contri- 
bution à notre défense. - 

JACQUES ISNARD. 
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JUSTICE 


Le nouveau mode de financement des hôpitaux 
entrera en vigueur à partir du 1* janvier 1984 

A partir dn 1 * janvier 1984, le mode de financement des hôpitaux 
publics devrait subir de profondes modifications : un projet de décret, 
dont on connaît aujourd'hui le détail, prévoit que les hôpitaux seront 
régis suivant le principe de la « dotation globale ». La mise en œuvre de 
cette réforme devrait être échelonnée sur deux ans. Pour sa part, le Syn- 
dicat national des cadres hospitaliers critique très sévèrement ce projet 
qu'il qualifie de « rétrograde • et dont il estime qu’il sacrifiera le service 
public hospitalier. 


AU PROCÈS DE HEINZ BARTH A BERLIN-EST 

Les rescapés d’Oradour 


Actuellement, tes hôpitaux sont 
financés scion le principe des - prix 
de journée • que leur rembourse la 
Sécurité sociale. Plus l'hôpital 
- remplit - ses lits, plus le volume de 
son activité est élevé et plus la Sécu- 
rité sociale lui accorde de fonds, en 
fonction de ses dépenses constatées 
au cours de l'année précédente. 

Le système qui va être mis en 
place vise à rompre avec cette très 
ancienne méthode, jugée archaïque 
et hautement inflationniste. 

Il est prévu, en effet, qu'à l'avenir 
le commissure de la République ar- 
rêtera - en /onction d'un taux de 


d’« un budget giobai tronqué, rétro- 
grade. sacrifiant le service public 
hospitalier Le S.N.C.H. regrette 
que la globalisation ignore les acti- 
vités externes des hôpitaux et que 
les objectifs de besoins sanitaires des 
populations en soient totalement ab- 
sents. « Seul le souci d’équilibrer le 
budget de la Sécurité sociale est 
pris en compte -, estime-t-il. 

Pour le S.N.C.H-, - en s’offrant 
la possibilité de contrôler l’activité 
médicale, (...) la Sécurité sociale 
essaie de se donner les moyens 
d'orienter à l’intérieur des établisse- 
ments telle ou telle discipline en dé- 


progression des dépenses hospita- fiant les médecins ». Enfin, ce syn- 
tières fixé à un niveau ministériel • dicat critique très vivement (e fait 


Hères fixé à un niveau ministériel • 
une • dotation globale » pour cha- 
que établissement. Cette dotation 
« ne pourra être révisée en cours 
d’année qu'en cas de modification 
importante et imprévisible des 
conditions économiques ou de l’acti- 
vité médicale ». 

Cette méthode, indique-t-on au 
secrétariat d’État à la santé, « a 
pour avantage majeur de supprimer 
tout lien direct dans chaque établis- 
sement entre le montant de la dota- 
tion globale et l’activité : ainsi l’hô- 
pital ne sera-t-il plus tenté comme 
auparavant de - faire des jour- 
nées » pour obtenir davantage de re- 
cettes ». 11 devrait même être incité 
à dégager des excédents. 

Le champ d’application du texte 
exclut les établissements de long sé- 
jour et les transports sanitaires <f ur- 
gence, qui resteront régis jusqu'en 
1 987 par les dispositions actuelles : 
les consultations externes des hôpi- 
taux gardent aussi, pour le moment, 
un mode de financement inchangé. 
D’autre part, et ce n'est pas le moin- 
dre aspect du décret, les nouvelles 
dispositions ne s'appliqueront pas 
non plus aux cliniques privées, 
comme M. Pierre Mauroy s’y était 
engagé devant les internes et chefs 
de clinique en grive. 

Une vive critique 
du syndicat des cadres 

Bien que favorable au principe de 
l'instauration du budget global, le 
Syndicat national des cadres hospi- 
taliers (S.N.C.H.), qui groupe la 
majorité des personnels de direction. 
critique sévèrement ce projet de dé- 
cret. Pour le (S.N.C.H.), il s’agit 


Pour protester 
contre l'ouverture 
de cabinets mutualistes 


LES DENTISTES 
SONT APPELÉS 
A FARE GRÈVE LE JUIN 

Pour protester contre l’autorisa- 
tion accordée par la Caisse nationale 
d'assurance-maladie d’ouvrir vingt- 
sept cabinets dentaires mutualistes 
(ce qui représente une subvention 
de 6,75 millions de francs), plu- 
sieurs organisations syndicales ap- 
pellent les vingt-huit mille cabinets 
dentaires à faire grève le K juin. 

Selon M. Jacques Monnot, prési- 
dent de la Confédération nationale 
des syndicats dentaires et du Centre 
national des professions de santé, 
cette décision montre que • le gou- 
vernement a autorisé une dépense 
qui accroîtra le déficit du budget 
social au moment même où il de- 
mande un effort supplémentaire à 
la plupart des contribuables pour 
combler précisément ce déficit 

En outre, ajoute-t-il, le gouverne- 
ment s'était, à maintes reprises, en- 
gagé à améliorer le remboursement 
des frais dentaires, aujourd'hui très 
insuffisant. Selon la confédération. 
U diffère constamment cette déci- 
sion, qui serait pourtant - une dé- 
pense prioritaire et d’intérêt géné- 
ral »,au profit d’ • une faveur 
délibérée accordée à l’exercice col- 
lectiviste • qui entraînera, estime 
M. Jacques Monnot, - une concur- 
rence déloyale » avec l’exercice libé- 
ral. 

De son côté, l’Union des jeunes 
chirurgiens-dentistes (U J.C.D.) ap- 
pelle à la même manifestation, à la 
même date. Le financement des ca- 
binets mutualistes par la Sécurité 
sociale • n'est qu'un prélude, souli- 
gne rUJ.C.D., au développement 
concerté du secteur public mutua- 
liste aux dépens du secteur libé- 
rai ». 

En revanche, la Fédération des 
chirurgiens-dentistes de France sou- 
ligne qu’elle » ne cautionnera pas la 
grève du I" juin - et réaffirme son 
attachement à - un système conven- 
tionnel adapté tant aux besoins de 
la population qu'aux possibilités fi- 
nancières des caisses de Sécurité so- 
ciale ». 


que les établissements privés soient 
exclus du champ d’application : 
- Un financement limité des établis- 
sement publics, figeant des situa- 
tions obsolètes , ne peut que 
conduire à des transferts de clien- 
tèle dont le caractère dramatique 
pour ta qualité de notre médecine et 
le droit d'égalité d'accès aux soins 
pour tous les Français se passe de 
démonstration. » 


U PRÉAVIS DE GREVE 
DES INTERNES 
ET CHEFS DE CLINIQUE 
EST SUSPENDU 

Les deux intersyndicats des in- 
ternes et chefs de clinique des cen- 
tres hospitaliers universitaires ont 
proposé, le 30 mai, la levée du 
préavis de grève qu’ils avaient dé- 
posé. il y a quelques jours (le 
Monde du 20 mai) et qui devait 
prendre effet à compter du 1 er juin. 

Les internes et chefs de clinique 
voulaient ainsi obtenir du gouverne- 
ment qu’* U respecte ses engage- 
ments », notamment sur l'autonomie 
de la médecine au sein de l’Univer- 
sité et sur te calendrier des réformes 
hospitalières. Plusieurs entrevues 
entre les responsables syndicaux et 
M. Edmond Hervé, secrétaire d’État 
à la santé, auront donc suffi à désa- 
morcer le mouvement. Ce 3 1 mai, la 
quasi-totalité des assemblées géné- 
rales des C.H.U. avaient pris la déci- 
sion de suspendre le préavis. 


Berlin-Est. — Ils devaient être 
douze, iis seront seulement cinq, 
les rescapés du massacre 
d’Oradour-sur-Glane à témoigner à 
partir de ce mardi 31 mai devant la 
chambre criminelle de Berltn-Est. 
où a commencé, depuis le 25 mai, 
(e procès de Heinz Barth. Ancien 
lieutenant S.S., Barth appartenait à 
la troisième compagnie de la divi- 
sion Das Reich, l’unité qui, le 
10 juin 1944. dans l'après-midi, 
encercla ce village paisible du Li- 
mousin pour laisser à la nuit six 
cent quarante-deux victimes dans 
les ruines fumantes d'un anéantis- 
sement méthodique et s ans quar- 
tier. 

Ils se sont retrouvés dimanche 
soir 29 mai à Paria et ensemble, 
via Bruxelles, ils ont fait ce voyage 
vers la République démocratique 
allemande, où il leur faudra rappe- 
ler leurs souvenirs. Des souvenirs 
qu'ils s'étaient refusés à ressasser 
depuis 1953. lorsque déjà, en 
France, devant le tribunal militaire 
de Bordeaux, ils avaient eu à dépo- 
ser. Il y a lé Maurice BeaubrsuiJ, 
Robert Hebras, l’un et l’autre habi- 
tant aujoud'hui Saint-Junien. en 
Haute-Vienne ; Marcel Darthout et 
Yvon Roby. de la région parisienne, 
et puis Martial Mâchefer, de Sahnt- 
Suipice-en-Guerétois, dans (a 
Creuse, leur doyen, qui prenait 
l’avion pour la première fois. 


Investis d'une mission 

Mais, tout au long de es voyage 
singulier, il fallait bien se remémo- 
rer cette journée dont iis devaient 
ressortir, les uns et les autres, en 
miraculés, pour avoir eu la chance 
de trouver une cachette ou avoir 
été capable d'escalader un mur. En 
ces temps, ils étaient des jeunes 
gens de moins de vingt ans. Il fal- 
lait bien confronter dans tous leurs 
détails ces images conservées, la 
façon dont on les rassembla bruta- 
lement, dont on sépara les 
hommes des femmes et des en- 
fants, les premiers conduits vers 
des garages ou des granges, où al- 
laient les faucher des tirs de mi- 
trailleuses. les autres poussés dans 
l'église pour y périr par le feu. 

C'est qu'ils se sentent malgré 
tout investis d’une mission, ces té- 
moins qui n'auraient jamais dû être 
(à. Il leur est arrivé d'être désa- 


De notre envoyé spécial 


busés. Ils ont même pu dire honnê- 
tement et simplement que, depuis 
le fin du nazisme, d'autres Oradour 
ont eu lieu à travers le monde et 
qu’il en sera sans doute ainsi tant 
qu'il y aura des guerres. Au- 
jourd’hui, c'est du leur qu’il faut re- 
parler. La convocation qu'ils ont 
reçue du président de la chambre 
criminelle de Berlin-Est, M. Heinz 
Hugot, est impérative : < Votre 
participation à cette procédure pé- 
nale est instamment requise. s 


Question 

Alors, les voici à l’aéroport. 16 
consul de France tes a accueillis et 
informés un peu du déroulement du 
débat, du comportement de Heinz 
Barth, accusé qui ne nie pas mais 
semble vouloir circonscrire les farts 
reprochés à la mission, qui, ce jour- 
là, aurait été seulement la sienne : 
rassembler la population d’un sec- 
teur bien délimité d'Oradour et 
veüler ensuite à ce que personne ne 
s'échappe. Ils ont écouté. Ils ont 
<fit : e Alors, c’est comme à Bor- 
deaux en 1953, où ceux qu’on ju- 
geait et qui étaient, eux. des subal- 
ternes ne voûtaient parier que de 
détails. » 

Ils voudraient bien savoir aussi 
pourquoi Heinz Barth, qui vivait en 
R.D.A. depuis la fin de la guerre, 
n’a pu être découvert qu’en 1980, 
dans un pays qui pourtant 9e flatte 
d'être sans complaisance pour tes 
anciens nazis. A cette question, 
qu'ils ne sont pas les seuls é se po- 
ser. te procureur de la chambre cri- 
minelle, M. Horst Busse, a, dès le 
premier jour du procès, donné seu- 
lement cette réponse : « Les rai- 
sons pour lesquelles Barth a pu 
échapper si longtemps ne dépen- 
dent pas de ta justice de la 
RD. A. » 

l'homme, donc, devant lequel 
vont se retrouver les cinq cfOre- 
dour, est aujourd’hui un sexagé- 
naire, père de deux enfants. Les 
cheveux gris, la démarche ctaudt- 
cante — il fut blessé sur le front de 
Normandie et amputé d'une jambe. 
— H» volontiers, depuis le 25 mai. 
raconté ce que fut son itinéraire de 
jeunesse dans le régime hitlérien. 
Fila de cheminot, élevé à Gransee, 


au nord de Berlin, il fut séduit par 
ce dessein allemand que présentait 
dans les années 30 le parti 
nationaf-sodaBste- Alors, à l’insu 
de son père, H adhère dès douze 
ans aux Jeunesses hftfériennéff. 
convaincu que son pays « allait sé 
'retrouver grand et fort ». Son des- 
tin est fixé. Le militant devient 
bientôt un policier enthousiaste au 
fur et à mesure des avancées alle- 
mandes en Autriche, pu» en Tché- 
coslovaquie. En 1940/ la fulgu- 
rante campagne de France le 
conforte encore dans ses choix. 
e J'étais prêt à faire mon devoir 
pour ht grand Reich allemand. » 
Son « devoir» le conduira à ac- 
cepter toutes tes besognes. Ce 
sont ces consignes qui constituent 
le dossier réuni aujourd'hui contre 
lui. 

On te trouve d’abord en 1942 
policier en Tchécoslovaquie. Il 
n’est pas encore officier, mais H 
rêve de le devenir. Là. sous sss or- 
dres, vont se mener des actions de 
représailles. Au total, quatre- 
vingt-douze exécutions, n les a ra- 
contées sans se taire prier, admet- 
tant avoir mis lui aussi la main à la 
-pâte. La première fois, il en 
éprouva malgré tout « un certain 
malaise». Après, non : « Ceta ae 
passait comme d'habitude. » Lors- 
que le président hé demandera s'il 
an éprouve quelque remords, il 
aura te mérite de refuser l'hypocri- 
sie : <r Non, je n'avais pas de pro- 
blème de conscience : c es gens 
avaient enfreint tes fois du grand 
Reich allemand, ü fallait les punir. 
D'ailleurs, personne ne se posait 
de questions. » 

Pour lui en tout cas il n’y avait 
pas à s’en poser. Et l’on sent que, 
pour cet homme d'ordre, ce n'était 
pas taire trop cher payer l’assassi- 
nat d’un grand digni tai re du Reich 
comme Reinhardt Heydrich, le 
« protecteur » de Bohême- 
Moravie, qui venait d’être victime 
des partisans tchèques. A ce ré- 
gime, Heinz Barth gagnait ses ga- 
lons. De Tchécoslovaquie, il arrive 
en France, muté dans l'unité dont il 
rêvait, la S.S. 

Il est d* abord instructeur à la tfi- 
Vision Das Reich. C’est lorsque 
cette unité, cantonnée dans le 
Sud-Ouest, reçoit l’ordre, aussitôt 


après le débarquement allié du 
6 juin 1944 en Notm a ntfe, de taire 
mouvement vers ce nouveau front 
Que va commencer pour lui le 
temps das nouvelles exactions. 
Ainsi a-t-il raconté qu’avant même 
le massacre d’Oradour, à 
Frayssinet-te-Gefet. dans te Lot, 
perce que son unité avait essuyé 
des coups de tau de la Résistance, 
l’ordre fut donné de fouiller tes 
maisons et de fusOter toute per- 
sonne qu’on y trouverait. Ainsi fut 
tait. Lui assure n'avoir tué per- 
sonne ce jour-là. « parce, que tes 
maisons dans lesquelles je suis en- 
tré étaient vides. Mais, en quittant 
le vinage, fai vu que plusieurs 
femmes avaient été pendues et 
plusieurs hommes fusillés ». 


Rendormi? 

Et puis ce fut Oradour. Pourquoi 
Oradour-sur-Glane ? Heinz Barth, 
pour l'heure, n’a pas encore fourni 
de réponse. Mais déjà, le 30 il a 
expliqué que c’est parce qu'un offr- 
es er de son unité avait été enlevé le 
9 juin 1944 par la Résistance que 
l’opération de représailles fut déci- 
dée. L'ordre en fut donné par le 
commandant Dïckmann. qui fut tué 
plus tard sur le front de Norman- 
die. 

On est entré dans les détails, 
comme if y a aujourd'hui trente ans 
à Bordeaux. On lui a demandé 
combien d’hommes il avait avec ké 
- une trentaine. - quelle était leur 
tenue, de quel armement on les 
avait dotés. Devant 16 plan du vil- 
lage. il a montré où 9 avait opéré et 
comment. K a dit que c’était dans 
le secteur ouest, ceta pour soutenir 
qu’il ignora ce qui put se passer ail- 
leurs, mais déjà il a reconnu avoir 
tué lui-même plusieurs tais. C'est 
qu'il parle' beaucoup, ce petit 
homme aux cheveux gris, sans éle- 
ver la voix, avec même une sorte 
d’étrange docilité. 

Pour sa part, dans l’avion qui 
l’amenait à Berlin-Est. l’un des res- 
capés, M. Marcel Darthout. tfisait : 
« Moi. voyez-vous, je voudrais que 
le président m'autorise à hô poser 
une question, une saule : je vou- 
drais simplement kn demander si, 
depuis quarante ans. il a bien 
dormi. » 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


FAITS ET JUGEMENTS 


DesCJtS. Vendeur (f« épaves » 


Des C.R.S. 
demandent le départ 
du cfirectetir de la police 

Le principal syndicat de C.R.S. 
demande le départ du directeur gé- 
néral de la police. M. Paul Cousse- 
ran. Réunis en congrès à Toulouse 
du 30 mai au 1 er juin, les adhérents 
du Syndicat national indépendant et 
professionnel des C.R.S. ont estimé 
que M. Coussera a était - responsa- 
ble de l'échec de la démocratisation 
de la police ». - Nous déplorons la 
présence au secrétariat d’Etat d'un 
homme qui n'admet pas le syndica- 
lisme. qui déverse son fiel en décla- 
rant par exemple que les gardiens 
de la paix sont des fainéants. Paûl 
Cousseran sabote et bloque les dos- 
siers • a notamment déclaré 
M. Jean-Pierre Meljean. secrétaire 
générai, vivement applaudi par les 
congressistes scandant : • Cousse- 
ran. démission ! Cousseran. fous le 
camp ! - Le SNTP, qui affirme grou- 
per sept mille huit cent cinquante 
adhérents, est majoritaire chez les 
C.R.S.. où il a rassemblé 60.75 % 
des suffrages lors des dernières élec- 
tions professionnelles de mars 1982. 

(Le SNTP est le deuxième syndicat 
affilié à la Fédération autonome des 
syndicats de police (FASP, sociali- 
sante) qui demande ea vu mois le départ 
de M- Coasseras. Le 20 mai. le Syndi- 
cat na tiona l des poflders en tenue amlt 
fait de même à son congrès de Nantes. 
Ancien préfet de ht Corse du Sud et de 
la région Corse, M. Cousseran, qri rat 
un proche de M. Joseph Franeescfti, se- 
crétaire d'Etat chargé de la sécurité po- 
btiqne, a été nommé directeur général 
de fa» police ea septembre 1982. La dé- 
térioration des rapports entre la FASP 
et M. Cousseran remonte à six mets 
{dos tard. Le 24 mars, les syndicalistes 
avalent rompu les nêgodatiocs sur la 
rédaction du temps de travaO. dénon- 
çant le - ren iem e n t de. s engagements de 
ht Francesdd 

• Quatre policiers de Fréjus et 
de Saint-Raphaël (Var) ont été in- 
culpés, lundi 30 mai. l'un de coups 
et blessures avec matraque, les trois 
autres de violence, par M. Guy Bei- 
lecq, juge d'instruction à Dragui- 
gnan. Ces inculpations font suite à 
une plainte déposée par un jeune 
homme affirmant avoir Subi des vio- 
lences alors qu’il venait d’être appré- 
hendé en flagrant délit de cambrio- 
lage au centre Leclerc de Fréjus, 
dans la nuit du 13 au 14 mai. 


L’Union syndicale des magistrats remporte ies élections professionnelles 


Grenoble. - Un garagiste d’An- 
necy, qui avait vendu une voiture 
considérée par les experts comme 
une « épave », et l'assureur du véhi- 
cule ont été inculpés, samedi 28 mai, 
d'homicide involontaire et placés 
sous contrôle judiciaire. 

Le 17 octobre 1979, deux heures 
après avoir acheté une Renault 16 
vieille de dix ans, M“ c Marie-France 
Lathuille avait un accident au cours 
duquel la voiture se retournait sur 
l’autoroute Chambéry-Grenoble. 
L'une de ses filles, Nathalie, neuf 
ans, était tuée sur 1e coup. 

Le garagiste, M. Maurice Tissot, 
avait acheté la Renault 16 pour 
750 francs, puis il l'avait revendue 
trois fois plus cher sans effectuer la 
moindre vérification. Quant à l'assu- 
reur. M. Albert Lacroix, le juge 
d’instruction a estimé qu’il connais- 
sait parfaitement l’état de l’automo- 
bile puisqu’il avait lui-même voulu 
l’acheter. Il avait renoncé quelques 
jours plus tard et rendu te véhicule. 
C'est la même voiture qu'il devait, 
un peu plus tard, assurer. 

Les expertises pratiquées sur la 
voiture ont montré que, contraire- 
ment aux conclusions des assu- 
rances. qui faisaient porter sur la 
conductrice la seule responsabilité 
de l'accident, l’étaL du véhicule en 
était directement responsable. - 
C.F. 

• L’auteur du rapt du petit 
Bruno Bouvet, douze ans, de Tbonon 
(Haute-Savoie). Guy-Dominique 


Les résultats aux élections professionnelles de la 
magistrature, résultats encore officieux, font appa- 
raître ne nette victoire de fUato* syntficaJe des 
magistrats (modérée). Celle-ci recueille 66*2 % des 
suffrages exprimés. Le score dn Syndicat de la 
magMnim-e (gauche) est de 26,72%. Les listes 
Averses rassemblent 7,07 % des saffrages. 0 y a ea 
87*36% de votants et 17,6 % d'abstention. Les 
résultats officiels ae seront coanss une dans plo- 
rinrj jwn. 

fi est impossible de comparer ces rêsateüs avec 
cens des élections de 1980 que Je Syndicat de la 
magfetratnre avaient appelé à boycotter en raison dn 
mode de scrutin qui a depuis été modifié (le Monde 
da 14 mai). 


L*U.S.M. se fétiche de son succès «éclatant» 
qn*H attribue à rattachement des magistrats à une 
«justice m i é p e m ba te et étrangère à tout esprit par- 
tisan ». Cette a Bnti on vise le Syndicat de la magis- 
trature accusé de mainmise sur la justice et qui fait 
aujourd'hui figure d’éponvantafi. Le SJVL accuse 
FUJSJVL de « gtissemesst i droite » et se félicite de 
son score dans im « corps réputé parücalièrenteat 

coBservateor». H demande à M. Badinter de ne plas 

considérer r Association professionnelle des magis- 
trats («boite), qn’Q assimile à n «du*, fjwpq y m» 
syndicat représentatif. En raison de sa création 
récente, FA.PJVL n’avait pas présenté de camfidats à 
ces élections. 


H aurait placé ses hommes partout : 
dans les cabinets ministériels et à la 
tête des tribunaux . Son influence se- 
rtit sans commune mesure avec ses 
effectifs, toujours qualifiés de c mai- 
gres ^ Soupçonné des pires visées, 
de l’infiltration à la c soviétisation > 
de la justice, le Syndicat de la magis- 
trature n’en finit pas d’alimenter les 
inquiétudes et tes fantasmes de ses 
adversaires. 

On ne prête qu’aux riches. Riche 
de ses idées et de ses convictions, le 
S.M. a imaginé au début des an- 
nées 70 une nouvelle manière de re- 
garder la justice. Riche de ses mu- 
tants, 3 recueillerait aujourd'hui, aux 
postes que ceux-ci occupent désor- 
mais, te fruit mérité de longues an- 
nées de formation syncBcate. 

Noyautage ou aide imUSpensabte à 
la majorité ? Au lendemain de la vic- 


pë^ùr^mVdc « Lrrôéï 


culpé mardi 31 mai d'enlèvement de 
mineur de moins de quinze ans et 

écroué. Cet ancien restaurateur, ori- iSuiL ? lu 

ginaire du Calvados, installé depuis iïSÎF** ^ /M ° nd ® ** 

quelques années â Tbonon, avait ««bra 19811. 
fermé son établissement il y a deux Cette présence dans les cabinets 
mois à la suite d’importantes diffi- ministériels étant désormais à peu 
cultés financières. Démuni et en près admise, les critiques se concan- 
proie â une volonté farouche de réus- triant aujourd'hui sur ce que les ad- 
sir, ce personnage - complexe, intel- versaires du syndicat appellent sa 
lige ni et calculateur -, selon les po- « mainmise a sur la justice, surtout 
liciers, avait enlevé le 26 mai te fils sur la chancellerie, avec la compacité 


d’un notaire de Tbonon (le Monde 
du 31 mai). Arrêté dimanche sur le 


da M. Badinter. 

Les apparences donnent raison A 


parking d’un supermarché quelques ceux qui considèrent que les militants 
minutes après te dépôt d’une rançon du syndicat sont les mieux placés. Le 
de 700 000 francs. Guy-Dominique cabinet de M. Badinter compte 
Pernaud a reconnu avoir agi quinze membres officiels et officieux, 
seul. — (Corresp.) Six sont des magistrats dont cinq ep- 


Polémique 

partiemant au Syndicat de fa magis- 
trature : Mmes Marie-Françoise Petit 
et Brigitte Monereau et MM. Pierre 
Lyon-Caen, Régis de Gouttes et Jean 
Fayard. Sur les six grandes directions 
du ministère, cinq sont dirigées par 
des magistrats et trois sont efirigées 
par des membres du syndicat : 
Mme Myriatn Ezratty. MM. Michel 
Jeol et François- Victor Cotoombet. il 
en va de même pour le directeur de 
l'Ecole nationale da la magistrature, 
M. Bernard Bacou. 

Cette situation suscite la fureur de 
l’Union syndicale des magistrats 
(modérés), qui ne compta aucun m»~ 
tant à ces postes enviés. JJ en est de 
même, ce qui n’est guère surprenant, 
pour l’Association profeesionnelte 
des magistrats (droite). A ces protes- 
tations syndicales, de plus «n plus vi- 
goureuses, s’ajoutent celles de 
francs-tireurs, tel M. Paul Léonetti, 
avocat général à Nancy, qui a réuni 3 
y a quelques jours une conférence de 
pressa pour d énoncer, seul face aux 
journalistes, de favoritisme et la co- 
pinage » dont bénéficieraient les 
membres du S. M-<1). Martelées dé- 
pute plusieurs semaines, oea accusa- 
tions sont relayées par l'opposition, 
et d abord par l’ancien garde des 
sceaux. M. Jean Foyer, député 
(R.P.R., Maine-et-Loire], vieil adver- 
saire *1 syndicat; qui affirme qu'c 9 
faudra nettoyer la chancellerie» au 
procham changement de majorité. 

M ne se passa guère de semaines 
sans que les adversaires du syndicat 
trouvent de nouveaux prétextes pour 
leurs accusations : la nomination de 

M. Etienne Ceccaldi comme préfet de 

police à Nice ou la désignation da 


M** Monique Guémarm comme pro- 
cureur à Mènes, même s'il ne s'agit 
pas d’un avancement. 

._Cette campagne a produit des ef- 
fets au ministère. Le syndicat a perdu 
tous (es postes qu'il détenait, après 
tes récentes élections à la tête de 
l'Association des magistrats de la 
chancellerie, et M. Badinter ne peut 
éviter, de tenir compte du fait syndi- 
cal lorsqu'à choisit -sas proches colla- 
borateurs. 

Ce que certains dénoncent comme 
un «complot sync&cal » est, en rée- 
fité. beaucoup plus banal. Le garde 

des sceaux mène dans Je domaine de 
la justice une politique de gauche 
pour laquelle M. Mitterrand a été Au. 
Pour cela, M. Badinter a’eat entouré 
de collaborateurs partageant, fes 
mêmes idées. Comme la senstbtSté 
de gauche n’est pas très répandue 
dans la magistrature, te ministre de 
fa justice a dû puiser dans le vivier du 
Syndicat de la magistrature. 

Ce n'est pas plus étonnant que de 
ww de proches collaborateurs de 
M. Alain Peyrefitte militer aujourd'hui 
a I Association pratassionnefle des 
magistrats. C'est la loi de Talter- 
nancequeM. Foyer approuve Implkp- 
tement lorsqu’il parie du «net- 
toyage i à venir. Quant, aux 
accusations de frano-maçonnerie et 
de noyautage, elles relèvent cfexoès 
verbaux proférés sans preuve. 

bertrai» le gendre. 

(1) Militant gaulliste, A. Léanetti a 
2 e responsable de r«x-SAC dans k 
Hast-Rhin en 196&-1070l 
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: •. ■ JL^eDiners Qub a sélectionné en France 
des dizaines de milliers (rétablissements dignes 
de retenir votre intérêt Vous aussi, faites le bon 
■ choix, préférez en France les établissements 
accueillant la carteDiners-Leurs adresses sont 
répertoriées dans le guide Dîners Qub 1983 
entièranent remis à jour. 

Vous v trouverez des hôtels et des chaînes 
hôtelières comme : 

Hilton - Concorde - Mapoteî - Novotel - Sofite! - 
, Mercure.- FrantéI - HLM. - Holiday Inn - 
Méridien - Ciga - Intercontinental - Copatel - 
Grand Métropolitan - Trust bouse forte - 
Gd Hôtels - ÛHorset - Sodété des bains de mer - 
97 Relais Châteaux - 163 Infer-Hôtel - 
59 Châteaux-Hôtels. indépendants - 55 Châteaux 
& demeures de tradition - 78 France accueil - 
41 Petits nids de France, etc 

Des restaurants comme: 

La brasserie Lorraine - Au pied de cochon 
Terminus nord - Julien - Flo - Le congrès - 
Fouquefs - Maxim V- Le petit âne - La doserie 
des Has - Auberge deïïll - LArchestrate - 
La tour d’argent - Paul Bocuse - Trois Gros - 


Point - Pic - Chariot - Garnier - Le Copenhague - 
Café de Paris - Grand café- Le Chiberta - Allard - 
Chez Edgard - Barrier - Chape! - Lucas Carton - 
L’Alsace - L’Auberge Dab - Chez Francis - 
Laurent - Le vieux Berlin - La fermette Marbeuf- 
Le train bleu - Chez Hansi - Les trois limousins - 
Les trois moutons - Lamazère - Drouant, etc 

Des magasins comme: 

Hermès - Ted Lapidus - Emanuel Ungaro - 
Saint-Laurent - Lancel Dunhill - Cacharel - 
Daniel Hechter - Courrèges - Fred - Manouîdan - 
Pierre Cardin - Charles Jourdan - Louis Féraud - 
Guy Laroche - Lan vin - Minelli - Smalto - 
Rodier - Aldebert - François Villon - Carel - 
Burton - Christian Dior - Céline - Balmain - 
Cartier - Gillio - Pinet - Jean Rimbaud - 
Gaston Jaunet - Van Geef & Arpels - Christofle - 
Lassère - Gucci - Emllio Pucci - Bailly - Burma - 
Nina Ricci - Burberr/s - Vmcara - Façonnable - 
Philippe Salvet - Givenchy - Infinitif - Léonard - 
Franck et Fils - Réty - New Man - Mac Douglas - 
Morabito - Héiéna Rubinstein - Roger & Gallet - 
Péroche - Chacok - Seiko Center - Fabergé - 
0 J. Perrin, etc 


Des grands ma g asins comme: 

Galeries Lafayette - Trois quartiers/Madelios - 
Printemps - Au Bon Marché - Samaritaine - 
Drugstores - Brummel, etc 

Des loueurs de voitures comme: 

Avis - Hertz - Europcar - Mattéi - Citer - Budget - 
MiUeville, etc 

Des com pag nies d’aviation comme: 

Aéro Mexico - Air Afrique - Air Canada - SAS - 
Air France - British Airways - British Caledonian - 
Air Martinique - TWA - Alitalia - KLM - Avianca - 
El-Al - Iberia - Japan Airlines - Olympic Airways - 
Lufthansa - Middle East - Pan American - TAT - 
Royal Air Maroc - Sabena - Singapore - UTA , etc. 


Et 350 stations-service 
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Une carte fra nçais e^ un réseau mondiaL Appelez-nous 24 heures sur 24 au (1) 723 78 05 - 18, rue François F 75380 Paris - Cedex 08 
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SPORTS 






LES INTERNATIONAUX 
DE ROLAND-GARROS 


Scandinaves et Latin# 
en combats singuliers 


Pour la huitième journée des -Internationaux de Roland-Garros, lundi 30 mai, deux bonnes 
surprises : un rayon de soleil et un McEnroe tranquille comme Baptiste. Deux quarts de finale 
chocs en. perspective : Higuerae- Vîtes et Wüaqder-McEnroe* Deux outsiders dans la premiers demi- 
finale dames : Mima Jausovec et Jo Durie. 


Le galopin et le père Fouet tard 


Affiché sur le mini-central, au nû- 
Beu de l'après-midi de hindi, le vain- 
queur des Internationaux 1982. Mats 
WBander en personne, fit fuir tout le 
monde après qu'B eut remporté par 
6-4 le premier set de son match 
contre son compatriote suédois Hen- 
r* Sundstrôm. Cette manche à eOe 
seule avait duré une heure vingt-huit 
minutes, les rallyes du fond du court 
s'échangeant jusqu’à traite et qua- 
rante fois, à la vitesse d* un train de 
marchandises et pnxfijpeux d'ennui. 
* Pourquoi ne montent-ils pas à la 
volée ? ». demandât un innocent à 
nos côtés. Tout simplement parce 
que le # Bft » cher aux Scandinaves 
- Borg primus inter pares — se prête 
malheureusement d l’attaque du filet 
par un rejet naturel du corps en ar- 
rière. Le deuxième set fut tout de 
même enlevé par le champion titré è 
une vitesse plus soutenue (6-1). Me- 
nant par 4-0 au troisième set, il sem- 
blait s’acheminer vers une victoire ra- 
pide lorsque Sundstrôm chuta 
kxvdement. Nous crûmes à ce mo- 
ment que Wîlander allait gagner par 
abandon. Pas du tout. La victime se 
remit sur pieds. Et, comme il arrive 
souvent en pareille aventure, la ca- 
dence du meneur de jeu s'en ressen- 
tit . Sundstrôm reprit ainsi deux puis 
trois jeux après des échanges rede- 
venus. hélas, interminables. Mais, à 
ce rythme ralenti, Wîlander n'en était 
pas moins le plus fort. et. par un 6-3 
bien frappé, il acquit le droit d" affron- 
ter McEnroe dans une rencontre au 
sommet qui vaurèa le déplacement. 


Auparavant, dans la même arène, 
deux Latins barbus, aux antipodes de 
la blondeur nordique, f Espagnol José 
Higueras, au visage biblique, l‘ Equa- 
torien Andres Gômez, au profil de roi 
assyrien, s’étaient tiré une bourra 
terrible, le premier nommé vainqueur 
de justesse par 7-6, 6-4, 7-6. A si- 
gnaler, comme phénomène rare, la 
poignée de main fra t e rnelle, mi e ux : 
l'abcszo chaleureux, qu’échangèrent 
les deux antagonistes, tout sourire 
dehors. 

Entre-temps, nous avions assisté 
métancoBquement à l'écroulement de 
Kathy Horvath devant l'expérimentée 
Yougoslave Mhna Jausovec, cham- 
pionne des Internationaux en 1977. 
• Je compte gagner le tournoi». 
avait-elle imprudemment annoncé 
après son triomphe sur Martina Na- 
vratilova. Sans doute voguant sur les 
nuages du rêve, l’ingénue Améri- 
caine, cette fois, ne mit pas une balle 
dans le court. 

OLIVER MERUN. 


A LA TÉLÉVISION 

MARDI 31 MAI 
TF 1 

Eo direct: 14 b è 18 b 20. 
Résumé & 23 h 10. 

MERCREDI V JUIN 
TF 1 

En direct: 11 b à 12 b et 15 b â 
18 b. 

Résumé & 22 h 30. 


Jadis, derrière la porte des pa- 
rents dont les mioches étaient insup- 
portables, il y avait le père Fouet- 
tard. Freud le fît décamper. Les 
« sales gosses » n’ont plus de com- 
plexes et leurs pauvres parents re- 
grettent beaucoup le père Fouettant 
C était us personnage très utile pour 
le bon équilibre de la cellule fami- 
liale. On eu a eu la preuve lundi à 
Roiand-Garros. 

John McEnroe; le galopin, avait 
fait, au début du tournoi, ses ca- 
prices de méchant garnement. Et je 
t’insultais les arbitres, et je te shoo- 
tais rinret les appareils des photogra- 
phes et je te piquais des colères. 
Marshall Happer, le directeur admi- 
nistratif du conseil professionnel qui 
gère les tournois du Grand Prix, est 
alors arrivé avec le code de conduite 
des joueurs sous le bras. Marshall 
Happer, c’est le père Fouettard du 
Q a suffi qu’il lise deux arti- 
cles du règlement et qu’il rappelle à 
« Big Mac » le montant des 
amendes accumulées depuis doute 
mois. John tête de lard est devenu 
d’un coup John- l’enfant sage. La 
métamorphose de rhsstrioo. 

Une opération somme toute am- 
ple à réaliser : en continuant de per- 
turber le jeu. Junior risquait d’at- 
teindre le montant d’amende qui 
l’aurait fait suspendre. Suspendre, 
cela veut notamment dire interdit de 
Wimbledon. Or. 3 voudrait recon- 
quérir ce titre. Quand on ambitionne 
le prix d’excellence, on évite de se 
faite mettre an piquet. 

C’est donc un McEnroe à peine 
bougon que le public du Central dé- 


couvrit lundi dans son huitième de 
finale contre son compatriote EHot 
Tehscher. Et la qualité de son tennis 
n'a rien perdu à cette sérénité. Ken 
au contraire. 

Avant <f affronter le champion en 
titre. Mats Wüander, avec lequel 3 
partage le record de durée d’un 
match (six heures et trente-neuf mi- 
nutes) depuis leur rencontre mara- 
thon en Coupe Davis, cette fleur du 
ciment américain a démontré une 
appréciable adaptation à la terre 
battue. Aux tours précédents, contre 
l'Américain Tcsterman, l'Espagnol 
Tous et l'Américain Gitiin, McEn- 
roe s’en était sorti assez laborieuse- 
ment en douze manches an total. Or, 
U ne s’agissait que de second cou- 
teaux. Eliot Tehscher était le pre- 
mier obstacle sérieux sur son che- 
min. Classé treizième mondial, cet 
Américain de vingt-quatre ans est 
particulièrement opiniâtre sur le 
court. Sans éclat, sans génie particu- 
lier, fl est constamment men a çant. 
C'est ainsi que, pendant les quatre 
manches, fl prit six fois le service de 
son adversaire et gagna le deuxième 
set 

C’est dire que «Big Mac» a dû 
constamment être sur ses gardes. Le 
point n'était jamais tout a fait gagné 
face & Tdtscher, qui ne s'avoua 
vaincu sur aucune amortie ni aucune 
volée croisée perfide comme sait en 
distiller le bras gauche du New- 
Yorkais. Cela donna une des plus 
belles rencontres .auxquelles 3 a été 
donné d'assister depuis le début du 
tournoi, pleine de rebondissements 



Londres-Gatwick : quatrième aéroport international dans le monde. 


Vu d’en haut, Londres-Gatwick res- 
semble à un grand aéroport international. 

Au soi, il confirme largement cette 
impression. 

On y rrouve des bars, des restaurants, 
des banques, des magasins, des boutiques 
hors-taxe— tout ce que vous offre un aéro- 
port international. 

Et plus encore : une gare ferroviaire à 
l’intérieur meme de l’aérogare. Une gare 
d’où un train part tous les quarts d’heure 
pour vous conduire, dans les meilleures 
conditions et en 38 petites minutes, à Victo- 
ria Station, au coeur de Londres (c’est d’ail- 
leurs à Victoria Station que vous pourrez 
enregistrer vos bagages lors de votre retour). 

British Caledonian vous permet de pas- 
ser une journée complète dans la capitale 
britannique en vous proposant le premier 


vol du matin au départ de Paris-CDG 1 et le 
dernier vol du soir au départ de Ganvick. 


LUN QUOT QUOI OUQT VEN 

I OUOT amt OUDT s»oJ SMI sauf 1 

va OBI SAM SAM BU 


0600 1000 USD 1500 1730 1750 20B0 2200 
OIS 08» 11B M55 1725 IMS 18S 2tS 


0U0T OUOT OUOT 0U0T j 

OUOT saut OUOT sud SAM no! saut DM 
DM SAM SMI SAM 


[2Ü5 om 0030 1230 1308 1520 ino 1935 aao 
SS?? «B 1130 1425 1655 1715 IBS 7130 2225 


Ces vols Paris-Londres sont program- 
més de façon à assurer une correspondance 
pratique avec nos liaisons vers l'Amérique 
du Nord, l’Amérique du Sud, l'Afrique, 
le Moyen-Orient et PExnémeOrient.- 
Londres-Gatwick vous offre également plus 
de 20 liaisons directes en Grande-Bretagne- 
et en Irlande. ’ 

Rien d’éronnant à ce qu’une associa- 
tion de journalistes britanniques spécialisés 
ait récemment désigné Gatwick comme le 
"meilleur aéroport international du monde." 

Jugez par vous^néme. Demandez, à 
votre Agent de Voyages de réserver votre 
place sur un vol British Caledonian. 

Nous n’oublions jamais que vous 
avez le choix. 


jusqu'à la balle de match (6-3, 4-6. 
64,6-1). 

Voilà McEnroe bien en selle pour 
la suite des événements. S a montré 
qu’il avait retrouvé le service précis 
qui lui avait permis de dominer Yan- 
nick Noah eu finale de la Coupe. 
Davis et qu'il avait assez bien trouvé 
ses marques sur la brique pilée du 
Central. Il lui manquait encore un 
soupçon de concentration au début 
de chaque manche. Mais, détidé- 
ment, il y avait bien du génie dans 
cette caboche d'irlandais. En revan- 
che, pas trace de génie dans te jeu 
d’un autre drôle de moutard. du cir- 
cuit, Jimmy Arias, dix-huit ans et 
trois ans de professionnalisme. Coup 


droit, encore coup droit. Cela peut 
suffire pour gagner les Internatio- 
naux: d’Italie, mais pas pour venir à 
bout d’un GtdDenxx) Vîtes (7-5. 6-3, 
6-2). L'Argentin, qui paraît au 
mieux de sa forme, a cédé deux fats 
son service â Péteve de Nxck Bollet- 
tieri, mais ü n’a pas perdu une man- 
che depuis le début du tournoi. En 
quart de finale, le protégé de Ion Ti- 
riac doit î e nc o mi er l’Espagnol José 
Higueras. Deux fanatiques du tennis 
de te longue pa tie nce: Malheu reu se- 
ment, aucun père Fouettard ne fera 
marier ces deux coureurs de fond de 
court vers les sommets de te volée. 

ALAM G8IAUOO. 


LES RÉSULTATS DU LUNDI 30 MAI 

(PLE MESSIEURS S MPLEPAMES 

UtBncf de QbiIc Q**td k PbiU : 

^27)teT.A«te<lUX,4).6.1. 

=. 5) b. (Suèd^ ' DOUBLE DAMES 

•I, 6-3 ; McEnroe (E.-U-, 2) Seizièmes de tels 

r (E-U- 16), M. W.H Madruga-Osws-Tauvier (Arg.-Fr.) 

b. MooM-Sayera ÇEAJ.). 64, 6-7. 7-5 ; 
UBLE MESSIEURS MandlîkovBrRuâri (Tck-Roun.) b. 

MénudeOafc KDaaff-Mhâer (Aua.),6-Q,6-3. 

5 -Pecci (Far.) b. Graham- TIiiitB«r* 4e fiwte 

E.-Cf.), 6-3, 6-3; Dyke- Mascarin-Moulton (E.-U.) b. 


SIMPLE MESSIEURS 

lïrirn - 

Higueras (Esp^, 7) b. Gômez (Equ, 
39), 7-6, 64, 7-6; Vîtes (Aign 4) b. 
Arias (E.-U, 12), 7-5, 6-3, 6-2 ; Wflan- 
der (Suède, S) b. Sundstrôm (Suède, 
20). 64, 6-1, 6-3 ; McEmoe (E.-U-, 2) 
h. Tdtscher (E4J„ 16), 63. 3-6, 64, 
6 - 1 . 

DOUBLE MESSIEURS 
HtiÜMdeftafc 

Gonzatez-Pecd (Far.) b. Graham- 
Warder (E.-U.). 6-3. 6-3; Dyke- 
Prajoox (E.-U.-Chili) b. ttirner-Prmek 
(Tch.), 5-7, 6-2 , 63 ; Fromm-GUcksteân 
(E.-U. -Israël) b. Clerc-Nastase 
(Arg.-Ronm.), 6-3. 46, 64 ; Kimuyr- 
Motta (Brésil) b. Daunad-Ycaza (Ur.- 
Equ), 7-5, 6-7. 64 ; Skol-Smid (Tch.) 
bu Ctsü-Hocevar (Esp. -Brésil), 64, 
6-0; Janyd-SimonssoB (Suède) b. 
Ffllat-Reboüedo (Chili), 6-2, 6-3; 
Edmanâsoa-Stewsrt (Aim.-E.-U.) fa. 
S ti no uMon -Sundstitim (Suède), forfait. 


O'Neü-Whytcross (Anse.), 6-4, 60; 
Dttrie-Hobbs (G. -B.) b. Lee-Romanor 
(Corfe-Roum.), 46, 7-5, 60; Kodhe- 
Ffaff (RJ\A.) b. Horvatb-Vennaafc 
(E.-U.-Af. S.). 64. 6-2; Casais- 
Tarn bail (HL-U.-Aust.) b. Suire- 
Thibanlt (Fr.). 62. 62; Mand&fcova- 
Razici (Tch.-Roum.) b. 
JGyomara-R Smith (E--U.), 63. 62; 
K. Jordau-A. Smith (E.-U.) b. 
Nagdsea-Wade (E--U.-G.-a.), 67, 6-4. 


Si vous croyez encore 
que Londres-Gatwickest un petit terrain 
flanqué de deux ou trois hangar s t 
nos pilotes le voient autrement» 


BASKET-BALL 


LE CHAMPIONNAT D'EUROPE 

Des policiers à la rescousse... 

, L’Italie, l'Espagne, rUJLSLS. et les Pays-Bas joueront à partir du 
1“' jum à Nantes feç demi-finales dn champioottat d'Europe. Les bute an- 
tres équipes, dont la France, qui a gagné, lundi 30 mai i Limoges, son 
dernier match (91-71) contre la Suède, partici p eront de leur côté à la 
poule te classement. 

Le match Italie- Yougoslavie, qm opposait deux des mefflenres 
équipes d’Europe, a été marqué par des inrûtents. Les joueurs eu sont 
venus aux nam U a faBu Fteterventioa de la pofice pour, séparer les 
antagonistes. 

De notre envoyé spécial 


Limoges. - L’affiche était pleîne 
de promesses. Yougoslaves et Ita- 
liens dominent avec les Soviétiques 
le basket-ball européen. De leur ren- 
contre dépendait la qualification 
d’une des deux équipes pour les 
demi-finales. Côté yougoslave, une 
formation vieillissante et souvent 
agressive, mais au sommet de sou 
art ; côté Italien, une équipe jeune et 
talentueuse, au point qu’une vedette 
comme Antonelio Riva (vingt et un 
ans) ne fera, au début de te rencon- 
tre, qu’une brève apparition. 

C’est un combat de géants, à la 
mesure de l’enjeu. Un match défen- 
sif. Il s'agit d’empêcher l’adversaire 


laves, d abord plus adroits - ils me- 
naient 42-36 A la fin de la première 
période de jeu, - finirent par perdre 
la tète. L’Italien Bonamico avait 
d$& mis le feu aux poudres en don- 
nant un coup de poing malheureux 
au Yougoslave Kicanovic, meilleur ' 
joueur européen de te saison. 

Eclataient alors des incidents plus 
sérieux. L’Italie avait fini par pren- 


dre l'avantage sur son adversaire 
(62-54). Les esprits étaient 
échauffes au plus haut point. Qui, 
des Italiens on des Yougoslaves, ou- 
vrit les hostilités ? On ne le saura ja- 
mais. L’Italien Meneghin. véritable 
« armoire à glace » (2,04 mètres), 
un visage de boxeur, poursuivit, me- 
naçant, Kicanovic (1,91 mètre), le- 
quel trébucha. Il n’allait pas plus 
loin. Le soigneur et l’entraîneur ita- 
liens, en revanche, perdant leur 
sang-froid, s'en prirent physique- 
ment an même joueur. Ce fut alors 
la bagarre générale, â laquelle l'in- 
tervention des forces de l’ordre finit 
par mettre un terme. Une vingtaine 


alors place autour du terrain pour 
éviter le retour de tout nouvel inci- 
dent. 

Q restait cinq minutes & jouer. 
Les Italiens avaient démontré leur 
supériorité.; Os la traduisirent en- 
core davantage en aggravant la mar- 
que. 

' GILLES MARTINEAU. 


r- 7 ' VOILE 
La Transat en double • 

Abandon dë Tabarly 


British P Caleri 


] oman m 


Le mauvais sort s’acharne décidé- 
ment sur le Paul-Ricard le' t rimaran 
construit en 1979 et battit sur le fil 
cette année-là à l’arrivée de ta pre- 
nnère édition de Ta Transat en dou- ' 
ble organisée par le Point et Eu- 
rope I . * Mon bateau est maudit. -, ■ 
dit parfois Eric Tabarly. Déjà 
contraint i Fabandon dam la Two- 
star en 1981 (voie d’eau <fan« ht co- 
que centrale), puis l’année suivante 
da ns la Route du rhum (problèmes 
électriques), fe skipper breton, asso- 
cie cette fois à son frère Patrick, a 
annoncé, lundi 30 mai, qu’a faisait 
demi-tour alors qull se situait à la 
neuvième , position. La vergue de sa . 
grud-vofle s’était tordue, rendant 
celle-ci nuf tilteub te. 

Le Susse Pierre Fehtmaim et le 
Français Jean- Yves Terlain (Mecca- 
mfar). deuxièmes de la course, ont 
également connu des ennuis lundi. 
Une pièce maintenant leur étai à en- 
5° uIc !f r s ce qui les contrain- 
ara à filer sous voile réduite 


jusqu’aux Bermudes, où ils feront 
probablement escale. Cette avarie 
renforcé la position de Daniel Gflaid 
■ et Halvard . Mabire fSrittany Fer - 
. qui devraient atteindre te 
bouée des Bermudes en fin de se- 
maine. Leu» pins dangereux rivaux 
semblent être désormais Pierre Fol- 
lenfent et Jean-François Fouataine 
(Charente-Maritime), pointés à 
70 mil l e s des premiers. 

" Si nota virons à la bouée avec 
moins de 200. Mlles de retard, c'est 
dans la poche, ont annoncé les deux 
310510 à la radio. A moins que le 
petit temps ne nous amine à redou - 
ter. un possible retour de Mlke 
Birch ou de Patrick Morvan. . 
Jusqu «â, les trimarans n’ont 
arnisamment bénéficié des condi- 
t Wns d e navigation an près pour se 
mettre hors de portée des catama- 
tans, qui attendent te mi-course et le 
retour par vents portants pour lancer 
leur offensive. - 


epo 















K» fi„ ô}o 


•••LE MONDE - Mercredi 1“ juin 1983 - Page 15 



*18 


ia 


wsp Awt. C : 

WP** kï 

«»a psu ne*./'. 

Viîjj ; - ( *■ ' 

r;:.,; 

WW! S ■: | r5; , 

«* N-.Va-;,:" 

a au r«ï-4î; ~. 
difet’ d . 

*-* ?»>«*« 4c r,.L ? 

«rr "ï>r.v ” 

C* *«4î^a ;i ' 


-■■*< 


P^c 

«* Mttffltr, tf- ■ ;**•* 

i*«wws#i= ....... ■ 

alam cyfiAuoQ 

’jpjfc/ 

rutv+xst* 


ü<-. 

' ' . h-' 


X* . «4 . ; 

91. *■'. v 
ï.fmexi a.-. 


K - 


IMLK&AUlN 
ftn* r«* 2 * 

MÂ' Tirsvt- \r.. .r. 

K-Cfcf-l . • .- i..’ 

Ml» V?c: V 

CÜNP >*•:.: -2 
ÜM4l(b> 

W**i; .-T • 

terâ tA»‘ ._•. 

**-*■ t. i-^.r:-^..', 
•*.«■■■- i 

* v t^î 
*»•■*. *•; 

-'-C •.*»**. 

f. *£. +1 M_; 

£3 Æv • 

fc-rî-L «- -L 


SCOU^sr... 

r , u _ 

WX* U 3Brt;î 'c 
: « •’ù- iv- 

H * i *e 

4r »-sr : ■ t ■ i x 

». évert wv-w 
■k'f.4* /^® r '- r * ns «* 



A** t-v«-~ 
fmiftri.fT. ■» 

Èm .*&xr- < 1 

w* 

KM' 

IVtH' * - 


C S'-tti ~""- 

1 „ «• - •■'*■ 

K*K. .*-• ! « ’ •■■ 

ÎKM** aT ' m 


ubie 

»barlv 

T®»"****- - 

MK W4-‘ 
**•=■*•■*■ •■' - 

#■_«**•••* -■" 
h *p*r4' p ’ :: - 


üe* J*'*-' '■ 

ir • 

• f,k ' 

êm t***' 

lit «il» au . • 

J»*»-* 1 

* 

pMr - 


i.'— 


i:.* ***•' 

«W* * rV 

■ni****’ 

m*e 

ÉWir ! 

rw»< *■-' 

*** 


LA PRODUCTION DE LÉGUMES ET DE FLEURS SANS SOL 

On eultive même sur des matières plastiques 


EDes sont fanes, donnes «franges à soakslt 
Befles i sëdnire cuisiniers et gastronomes. Et, de 
sweroit, bomtes et âoqwntw comme B con vient . 
Msis.ces tomates-ià.ae sont pas à vendre; pas pins 
8« ces flews de gerfcera.qui fetaieat le bonbenr de 
bien des bordcnltcnn. . LÀ, à Antibes (Alpes- 
Maritimes), bien à Fabri dans ica petites soies de la 


station d 1 agronoade et de pfaydologie de llnsdttu 
national de recherche agronomique (INRA), légumes 
et fletns se dêvdoppeBt, sans sol, en plongeant leurs 
reçues dans des bacs remplis de graviers, de perfite 
OB de pomanhaf d’origine v^cairique, bref dans des 
nàtüns inertes bien incap ab le s d’assurer seules la 
a ntt i ilo B des plantes. 


L E mystère n’est, pas bien 
çcjkL Dès 1804, Nicolas de 
Saussure entreprit, avec un 
' certain succès, des expériences de 
cultures sur eau distillée et conclut à 
■la nécessîté d'introduire, dans le mi- 
lieu utilisé, des sels minéraux pour 
aider au développement de la 
plante. Mais a faut attendre la fui 
des aimées 30 pour.quê, sous la pres- 
sion des événements, dû réalisations 
ex p é rim e nta les américaines détaillé 
significative votent , le jour dans le 
do maine -des fleurs' et ces primeurs. 
De «es multiples travaux sont nées, 
au cours de là deuxième guerre mon- 
diale, des opérations a caractère 
plus industriel destinées i alimenter 
en légumes frais les troupes de 
1US. Navy stationnées snr les Iles 
désertes du Pacifique; expériences 
très particulières , qui ne. tenaient 
guère compte des impératifs de la 
compétitiv»é.£conoinique. .... 

« L'avantage le plus incontesta- 
ble des cultures sur milieu artifi- 
ciel. explique Mme Denise Blanc, 
.directrice de la station d!« 


. et de physiologie végétale 
l’INRA à Antibes, lient, dans lai 
sibilité qu'elles offrent de Æ 
de ta matière végétale fraîche en un 
point où le sol est squelettique et le 
climat aride depuis toujours. En re- 
vanche, leur implantation dans des 
régions agronomiquemeni plus fa- 
vorisées les mettent en compétition 
avec la euhure traditionnelle. » 
Pourtant, la surface des cultures 
sans sol est passée es quatre ans,' ces 
dernières années en France, de 10 à 
plus de 300 hectares. 

Longtemps, la culture sur milieu 
artifioei s’est limitée à des produo- 
tBms dé luxé hautement rentables 
. comme robtemicn de^-. nouveautés 
.. v^étaks ou de mukipUcation de 
xoalérid v^étal produit à- partir de 
métistèmes (1) (le Monde du 7 jan- 
vier 1981). Ainsi eu a-t-il été des 
cultures sans sol destinées à la moitié 
■ *■' pticatknr de ■ nouvelles ^variétés "de 
rôses- ^réalisées au- début des an- 
nées 50 par riNRA et la firme Meü- 
land pour s’affranchir, notamment, 
de l'acbat - toujours coûteux dans 
le Sud-Est - de grandes surfaces de 
terrain. Mais aujourd'hui les besoins 
d’une horticulture très sectorisée et 
' la fatigue des sols, phénomène bien 
connu dès maraîchers et -des horti- 
culteurs, ont favorisé un change- 
ment demortalité. 

Trois groupes 
de techniques 

La fàtïgoé des sais se induit par 
des pertes de rendement. Elle ré- 
sulte d’âne - dégradation de la struc- 
ture dasoLde rinfectiou des plantes 
cultivées par des nricra<ggai Mina 

ques. Très tôt, cette « fatigue » a été 
un handicap sérieux pour la Scandi- 
navie, l’iriande et ks Pays-Bas. Ces 
pays, comme h. Grande-Bretagne et 
l’Allemagne, se sont résolument 
tournés vers la culture sans sol et 
l’out développée à on point tel qu'ils 
eix commercialisent le système. En 
France, les spécialistes de la culture 
sous serre, confrontés £ leur tour à 
des problèmes pathologiques affec- 
tant la rentabilité de leurs cultures 
d'œillets ou dé tomates, ne sc sont 
tournés que tout récemment vers les 
cultures s an s sol . 

Qu’ont-ils trouvé sur le marché ? 
Bien évidemment les procédés com- 
mercialisés par des firmes étran- 
gères et que Ton peut regrouper 
gros si èr e ment sous trois rubriques l 

• La culture ca sus, eu bacs ou 
en gouttières. — Quel -que sait 1e 
contenant. Je substrat utilisé est tou- 
jours de la tourbe blonde importée à 
.grands frais de rétranger. Ce maté- 
riau, contrairement à la tourbe 
brune extraite dans certaines régions 
de Fianc e,- se p rés en te comme mi 
milieu bien structuré, peu poussié- 
reux et peu asphyxiant pour la 
plante appelée à y maître. L alimeu- 
tation de ccllc-d sc fan aa moyen de 
solutions nutritives qui sont soit re- 
cyclées, soit définitivement perdues 
après avoir été versées. 

' ‘ Ce système a fait l'objet d’un im- 
portant développement da 
nordiques - notamment la Fit 
- L’Irlande et les Pays-Bas, soucieux . 
de réduire les coûts des procédés fai- 
sant appel aux bacs et aux sacs - 
très utiles, par exemple, pour la 
culture des rases baccarat, - ont 
bicBS&eu recours, pour des produc- 
tions à pins grande éeheQe, aucreu- . 
semem de tranchées sur le fond .des- 
quelles est déposé, us film de 
plastique recouvert ensuite de 


tourbe. Des cultures sans sol fondées 
sur ces principes ont.été réalisées en 
Bretagne, dans le val de Loire et 
dans Je sud-est de la. France. 

• Les cal tares sur An nutri t i f 
H qa Me (NJ.T). — Cette technique 
fut mise au point, voici douze ans 
environ, à Little-Hamptoa, en 
Grande-Bretagne. A r origine, elle 
consistait en une gouttière dans la- 
quelle circulaient les solutions nutri- 
tives alimentant les plantes soute- 
nues par des tuteurs. Les résultats 
obtenus étant satisfaisants, le groupe 
I.C.I. s’y est intéressé et. a amélioré 
k procédé en proposant une gout- 
tière métallique tapissée d'un film 
plastique sur lequel est déposée de la 
gaze. La. plante est prise dans une 
motte de tourbe, de terre ou de laine 
de roche pc i m e tt ant son maintien. 

• Les cutanés sur pain de laine 
de rodes. Mises au point en Suède 
et au Danemark dans les *nn t** 75, 
ces cultures sans sol résultent d’une 
diversification des ventes de certains 
déchets - des silicates — produits 
par lès hauts fourneaux. Ces déchets 
fout,' en effet, le plus souvent l’objet 
d’un traitement destiné à en faire 


Si les rendements des cultures 
hors sol telles qu'elles sont proposées 
par certains industriels étrangère 
sont généralement meilleurs que 
ceux des cultures traditionnelles, si, 
d’autre part, le recours à ces techni- 
ques permet, notamment avec la to- 
mate, des récoltes plus précoces et 
donc économiquement plus intéres- 
santes pour le producteur, il n'en 
reste pas moins vrai que ces pro- 
cédés présentent des inconvénients 
avec lesquels il faut compter. 

Inconvénient économique, 
d’abord, en raison du fait que les 
systèmes de cultures sans sol pro- 
posés sur le marché sont chers et, 
pour la plupart, d'origine étrangère ; 
inconvénients Techniques, ensuite, 
dans la mesure oû les procédés com- 
mercialisés, sont difficilement trans- 
férables d’un pays â l’autre et don- 
nent parfois lieu, lorsqn’ils sont 
utilisés tels quels, à des difficultés 
inattendues: 

Ainsi sont apparus des problèmes 
de contamination, par le Fusarium 
oxysporum. des cultures de tomates 
sur substrat de tourbe. De même, les 
cultures sur film liquide ont dû être 


Une productivité en hausse 


T OUT le problème des 
cultures sans sot tient 
dans le choix du substrat 
sur lequel s'épanouira la plante, 
dans celui du d i sp o siti f cultural 
retenu et dans cehâ. enfin, des 
solutions nutritives apportées à 
ta pl an t e pour son développe- 
ment. En milieu de culture natu- 
rel. comme l'explique M" Denise 
Itanc. directeur de recherches à 
la s t at i on INRA. d'Antibes, « te 
sot remplit vis-à-vis de ta plante 
. un rôle bien défini. M constitua 


grâce à la porosité naturelle du 
substrat. Le recours à de telles 
techniques présente au plan 
cultural des avantages certains 
qui vont du renouvellement 
constant, selon l'iNRA, de f at- 
mosphère su niveau des surfaces 
rarinaires en l'absence de tout 
labour ou de tout binage, à la. 
suppression des opérations de 
désherbage, en passant par l'éS- 
mrn a tion des risques d'accumu- 
lation de sels ou de toxines et de 
prop a g a tion des maladies. 


Motte avec le plant 


Eau + solution nutritive 


Pain de laine de roche 
+ film pl 



Tuyau.de chauffage 


Plaque de polystyrène Sol + film plastique 


une réserve d' éléments minéraux 
et d'eau indispensable au déve- 
loppement y M assure, par sa 
structure, un approvisionnement 
en air nécessaire aux phéno- 
mènes de nutrition ; a joue enfin 
le rOh purement mécanique de 
support pour le système radktt- 
lahe et Ja plante en général». - 
Sa suppression implique donc 
la recon s ti tuti on, par des moyens 
artificiate, cT un m àiau re mplissant 
chacune de ces fonctions : aS- 
mentation en eau et en éléments 
minéraux grâce à des solutions 
nutritives.; support; aération 


H s'y ajoute une augmentation 
notable de la productivité par 
unité de surface cultivée sur les 
postas suivants ; développement 
plus rapide des plantes ; préco- 
cité Nus grande de cas cultures 
per rapport aux cultures tradi- 
tionnelles ; absence de compéti- 
tion avec des plantes voisines 
dans la lutte pour la vie et CaK- 
mentation ; et, ce qui n’est pas le 
moindre, réduction de la main- 
d'œuvre nécessaire à la misé en 
côuvre de ce type de culture. 


des matériaux isolants pour le bâti- 
ment. Une partie senlémem donne 
lieu h la production de pains de laine 
de roche rectangulaires dont F indus- 
triel allemand Bayer s’est fait le spé- 
cialiste. C’est dans ces pains, enve- 
loppés (Ton fiim-de plastique destiné 
à isoler la culture, du sol, que se dé- 
veloppent les racines des cultures 
alimentées en substances nutritives 
par un système de goutte i goutte 
installé an pied de k plante. 

Cette technique a suscité F intérêt 
d’un industriel français - Isover - 
qui s’efforce actuellement, en rela- 
tion avec l’INRA, d'améliorer le 
produit qu'il propose pour concur- 
rencer ainsi Bayer. D’excellents ré- 
sultats ont été, il faut es convenir, 
obtenus .sur le concombre avec ce 
type de culture dont l'implantation 
commence en France et s'étend â la 
tomate. Dans les pays Scandinaves, 
dm tentatives sont actuellement me- 
nées pour l'adapter à des cultures de 
type floral,. . . . 


adaptées aux conditions climatiques 
françaises. Ce qui convenait à la 
Bretagne était inutilisable dans le 
midi de la France, où les tempéra- 
tures atteintes dès le mois de mai 
surchauffaient le milieu.. Telle eau 
qui donnait satisfaction ici se révé- 
rait désastreuse ailleurs, etc. 

Une situation que M 1 » Blanc ré- 
sume de la manière suivante : 
« Nous n’avons pas de tourbe en 
France, ce qui est un handicap éco- 
nomique certain, et nous sommes, 
comme pour la laine de roche, tri- 
butaires de l’étranger. Quant aux 
cultures sur film, elles sont sophis- 
tiquées et présentent quelques in- 
convénients. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(Lire la suite page 16.) 


l petil 

de cellules indifférenciées, d’une dimen- 
sion inférieure au 1/1 0 e de millimètre, 
qui. prélevée è l'extrémité du bourgeon 
et placée eu éprouvette, engendre la 
plante complète. 


DU MYSTÈRE DES SOURCIERS A LA PROSPECTION MINIÈRE 

Le sixième sens de l’homme est-il magnétique ? 


Des bactéries aux vertébrés, de nombreuses es- 
pèces animales savent ntittser le champ magnétique 
terrestre comme repère d’orientation. D'une manière 
pkts générale, ces animaux réagissent & des excita- 
tions magnétiques de faible intensité, du même ordre 
de grandeur que 1e champ terrestre, (le Monde da 
11 mai). 

L’homme, cet animal supérieur, serait hd aussi 
sensible an géomagnétisme. 11 aurait des réponses 
musculaires inconscientes è de très faibles varia- 
tions, dans le temps ou dans t’espace, du champ ma- 
gnétique local. Bien plus, l’homme serait, sans le sa- 
voir, susceptible die s’orienter dans le champ 
terrestre. Accumulation de données scientifiques on 

L 'HOMME plongé en permanence 
dans le champ magnétique de 
la Terra a-t-3 développé une 
capacité sensorielle adaptée à ce fac- 
teur de l' environnement ? Parmi les 
différentes manife stat ion s possibles 
cfime telle adaptation, R. Baker a 
choisi de tester l'aptitude â s'orien- 
ter. Ses expériences portaient sur un 
groupe d'étudiants de r université de 
Manchester devenus cobayes de leur 
plein gré. Les sujets sélectionnés par 
Baker avaient habité Manchester 
pendant au moins deux ans. Trans- 
portés en voiture par petits groupes, 
les yeux bandés, en silence, par des 
chemins tortueux, jusqu'à un site de 
< lâcher » à moins de 50 km de 
l'université, ils devaient à l'arrivée, 
toujours aveuglés, indiquer la direc- 
tion de leur point de départ. 

Dans une seconde série d'expé- 
riences, un aimant était fixé sur la nu- 
que da la moitié d’entre eux, tandis 
que les individus du groupe témoin 
ne portaient, à leur insu, qu'un sim- 
ple barreau de laiton. Selon les ob- 
servations de Baker, les estimations 
des étudiants furent raisonnablement 
précises : r erreur moyenne n’était 
que da 47°, alors qu'une répartition 
au hasard aurait donné 90°. et la dis- 
tribution des résultats groupée de 
manière satisfaisante, autour de 
cette moyenne. La présence des ai- 
mants détruisait cette aptitude à 
choisir convenablement la direction à 
prendre. 


affirmations fantaisistes ? Le débat est encore large- 
ment ouvert. 

Les détracteurs irréductibles ont beau jeu de 
s’appuyer sur les ambiguïtés du langage, d’associer 
magnétisme et magnétiseurs et de rejeter globale- 
ment la question Ai côté de la parapsychologie. 
D’autres, à l'opposé ne s’intéressent qu’au phéno- 
mène physique, celui de raction d'un champ sur tm 
Système matériel, par l’intermédiaire (Tua récepteur 
qui doit être identifiable, localisable dans un orga- 
nisme et couplé à des structures sensorielles com- 
plexes, mars dont l'étude peut se révéler (dus délicate 
chez l’homme que chez tout autre animaL C’est évi- 
demment ce dernier point de vue qui nous concerne 
icL 


n’est que l’eau s'infiltre ou s'accu- 
mule là où la forme et la nature des 
roches le lui permettent. 

Dans ce cadre théorique, le corps 
humain doit nécessairement contenir 
des récepteurs magnétiques que 
Y. Rocard situe en six paires de 
points sensibles, vers les tempes, le 
cou, les coudes, les reins, les genoux 
et les tendons d’Achille — tous loca- 
lisés, dit-il, près de nerfs qui com- 
mandent les muscles importants 
poix la posture et l’équilibre. 

La réaction au stimulus magnéti- 
que serait provoquée par la diffé- 
rence d'intensité de l’excitation sur 
les récepteurs droit et gauche d'une 
même paire. Le mauvais sourcier 
n'est qu'un sujet pathologique inca- 
pable de sentir une différence de 
champ entre ses deux côtés. On peut 
abuser un sourcier : une tige de fer 
enfouie dans le sol apparah équiva- 
lente à une discontinuité géologique, 
une automobile qui pass e au voisi- 
nage de l'homme immobile déclen- 
chera aussi le réflexe sourcier. 


Baker allait développer ultérieure- 
ment cette étude et postuler f exis- 
tence d’un récepteur unique, organe 
situé dans la tête de l’homme, un 
peu au-dessous de la ligne des yeux, 
à 3 cm environ vers l'intérieur du 
crâne. Lorsque l'Américain J. Gould a 
tante de reproduire à Princeton les 
essais de Baker, d’abord seul pus en 
collaboration étroite avec ce damier, 
les résultats ont été totalement né- 
gatifs. H est clair que l'ensemble des 
paramètres intervenant tant dans 
l'expérience que dans son analyse ne 
nom pas maîtrisés. 


Pouvoir divinatoire 

Le sans de r orientation n'est pas 
la seule réponse possède au champ 
magnétique terrestre. Pour le physi- 
cien Y. Rocard, r homme réagit aux 
irrégularités de ce champ ; la mys- 
tère des sourciers et de leur prétendu 
pouvoir divinatoire trouve là son ex- 
plication rationnelle. 

La baguette du sourcier est four- 
chue, souple et déformable, et main- 
tenue par l’expérimentateur (le sour- 
cier) dans une position instable. Il 
marche sans secousses, et soudain la 
baguette fui échappe. Si le sourcier 
s'arrête à cet endroit précis et troque 
sa baguette contre un pendule très 
ordinaire — le fameux pendule du ra- 
diesthésiste — auquel il imprime un 
simple mouvement d'oscillation 
d'avant en arrière, chacun verra le 
pendule se mettre à tourner, disons 
dans le sens des aiguilles d'une mon- 
tre. L'homme fait un demi-tour sur 
lui-mème, et le rotation s'inverse. 
L'homme s'arrête en position inter- 
mécfiaire, et l'on n'observe plus de 
rotation. On approche un petit dou 
de sa tempe, le pendule recommence 
à tourner. 

Rocard voit là les preuves d'une 
réaction de l’homme à un désordre 
magnétique. Le sourcier se déplace 
d'abord dans un champ magnétique 
lentement variable, environ dix 
gammas par kilomètre {dix gammes 
représentent un cinq millième du 
champ géomagnétique). Une sou- 
daine hétérogénéité du sous-sol, telle 
la transition entre calcaire et argile 
ferrugineuse, dont les propriétés ma- 
gnétiques sont notablement diffé- 
rentes, suffit à créer un changement 
de dix ou vingt gammas sur quelques 
mètres au plus. La réponse immé- 
diate de l'homme est ici musculaire : 
une légère baisse de tonus ou une 
imperceptible vbretion, totalement 
inconsciente, suffirait â laisser filer (a 
baguette ou à modifier le mouvement 
du pendule. Aucune corrélation di- 
recte avec, la présence d'eau, si ce 


Les méthodes 
soviétiques 

En U.R.S.S., la prospection mi- 
nière a pris un tour inattendu avec le 
développement chez les géologues 
de ce qu'ils ont nommé les 
«M.B.P.t, les méthodes bio physi- 
ques. U ne s'agit, ni plus ni moins, 
que de la bonne vieille baguette du 
sourcier, version moderne il est vrai, 
en métal ou en fibre de verre, qui 
«tourne» lorsque le prospecteur ar- 
rive au-dessus d'une veine de minerai 
métallique, évidemment associée à 
une perturbation locale du champ 
terrestre. En dépit des nombreux 
succès enregistrés, les M.B.P. sont 
loin d’être unanimement acceptées 
par les géologues soviétiques. On 
leur reproche leur caractère empiri- 
que, leur absence de base théorique. 
H est vrai que. jusqu'à présent, on ne 
s’est guère soucié en U.R.S.S. de 
l’étude et de l'interprétation du phé- 
nomène considéré sous son angle 
scientifique : seules importaient ses 
applications pratiques et leurs impli- 
cations économiques. 


Si l’on tente d’établir un bilan de 
ce qui précède et un rapprochement 
avec les connaissances actuelles sur 
les animaux, il faut bien admettre 
que la situation est assez confuse. 

• La sensibilité magnétique de 
l'être humain est chiffrée per Y. Ro- 
card : environ 10 gammas, comme 
chez le pigeon voyageur. Mais les ré- 
cepteurs de l’homme seraient sa- 
turés par une variation trop impor- 
tante, 1000 ou 2000 gammes, alors 
que les pigeons ressentent les effets 
des orages magnétiques qui peuvent 
atteindre 3000 gammas. 

• L’homme ne serait sensible 
qu’à l'intensité du champ, il en igno- 
rerait le caractère vectoriel. Mais les 
bactéries magné totactiques savent 
distinguer le pôle nord du pôle sud. 

• Pour Y. Rocard le corps doit 
contenir des récepteurs multiples (six 
paires), tandis que Baker postule 
l'existence d’un unique organe dans 
la tête, Harvalik, professeur hono- 
raire à r université de Virginie, qui 
consacre maintenant son temps à 
étudier la physique de la «sourceUe- 
rie», rend compte d'une série d'ex- 
périences réalisées avec des sour- 
ciers dont certaines parties du corps 
sont entourées de blindages magné- 
tiques : à conclut à l'existence de 
deux détecteurs proches des deux 
glandes surrénales et d'un troisième 
dans la tête vers l'épiphyse, ce der- 
nier associé au «processeur» qui 
commande le réflexe musculaire. 

• Quant à la nature des détec- 
teurs, toutes les spéculations conver- 
gent : on cherche de ia «magnâ- 
tite». Les découvertes les plus 
récentes, pour excitantes qu'elles 
soient, ne vont pas encore dore les 
débats. A deux reprises, on a isolé un 
matériau ferromagnétique dans des 
tissus humains: d'abord dans des 
glandes surrénales, donc l'un des 
points sensibles de Rocard, l'un des 
détecteurs de Harvalik ; puis, en jan- 
vier dernier, dans les os du sinus, à 
peu près à l'endroit prévu par Baker ! 

Il est toujours plus aisé de détec- 
ter la présence d'un composé ma- 
gnétique que de déterminer quel peut 
être son rôle, et rien ne prouve en- 
core qu'il s'agisse des magnéto- 
récepteurs du corps humain. 

YOLANDE ALPERT. 
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Samedi 19, & 15 h : La gestion i long terme des déchets radio-actifs, par 
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ROBERT. 
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BREVET SCIENTIFIQUE POUR UN LABORATOIRE « LITTÉRAIRE » 

L’invention du « banc périphotographique » 


C OMMENT obtenir sur une 
photo, plate par définition, la 
totalité du décor qui orne les 
parois d'un vase, plus ou moins cylin- 
drique par nature ? Ca problème peut 
faire penser à la quadrature du cer- 
cle. Il vient pourtant d'être résolu par 
M. Antoine Chéné. photographe du 
centre Ca mille-J ullian de l'université 
de Provence à Aix-en-Provence, 
laboratoire associé au Centre natio- 
nal de le recherche scientifique 
(C.N.R.S.) et qui se consacre à 
l'élude de l'histoire ancienne de la 
Méditerranée occidentale. 

Grâce à l'Agence nationale pour la 
valorisation de la recherche (Anvar), 
le « banc périphotographique », 
inventé par M. Chéné, monté et 
fabriqué par MM. Raphaël Lippi et 
Bernard Arnaud, de l'atelier de la 
douzième circonscription du C.N.R.S. 
à Marseille, est couvert par un brevet 


depuis juillet 1 982 : il pourra en effet 
servir non seulement à étudier les 
vases antiques mais aussi tout autre 
objet approximativement cylindrique. 
Parmi les éventuelles utilisations du 
procédé, on peut déjà citer l'étude de 
l'usure des pneus, l'identification des 
douilles des cartouches de pistolet 
ou de fusil et même la décoration. Le 
système peut être facilement adapté 
à des prises de vue stéréoscopiques 
qui permettent des études photo- 
grammétriques. 

Il faut remarquer que ce brevet a 
été pris à la suite de travaux menés 
dans un laboratoire consacré aux dis- 
ciplines dites littéraires... 

Le principe du « banc périphoto- 
graphique » est simple : l'objet dont 
on veut une photographie < dérou- 
lée » tourne derrière une étroite fente 
verticale ménagée sur le devant d'un 


chariot qui se déplace latéralement. 
Tout le chariot est noir et l'objet est 
éclairé par des lampes situées dans 
le chariot et donc invisibles par 
l'appareil photographique. 

On se sert d'un appareil photogra- 
phique classique qui est posé sur un 
trépied. L'objectif est ouvert et le 
champ de prise de vue couvre exac- 
tement la longueur de translation du 
ehanot. Cette longueur est au moins 
égale à celle de la circonférence de 
[‘objet. La translation du chariot et la 
rotation de l’objet sont synchroni- 
sées avec la plus grande précision, la 
largeur de la fente verticale étant 
réglée en fonction de l'ouverture du 
diaphragme et de la sensibilité du 
film. Plus la fente est étroite, plus la 
photo est nette. Ainsi, toute la cir- 
conférence de l'objet passe peu à 
peu derrière la fente verticale tandis 
que la pellicule enregistre les 


360 degrés des parois de l'objet qui 
défile devant l’objectif. 

Bien entendu, il y a des déforma- 
tions lorsque l'objet ainsi « déroulé » 
comporte des parties pansues et des 
parties ressenées. Mais lorsque la 
forme de l'objet ne s'écarte pas trop 
du cylindre, les déformations sont 
tout à fait acceptables et la netteté 
du cliché est partout de bonne qua- 
lité. 

La principale difficulté qu'il a fallu 
résoudra pour mettre au point le 

< banc périphotographique » a été 
l'obtention du parfait synchronisme 
de la rotation de l'objet (quel que soit 
son diamètre) et de la translation du 
chariot grâce auquel l'objet se 
c déroule > sans mouvement anse- 
rem. 

YVONNE REBEYROL. 




Une moitié du vase a d'abord été photogra- 
phiée de manière que la forme soit connue. Puis, 
sur le même négatif, et à la même échelle, le tota- 
lité du décor a été «r déroulée ». 


U s'agit d'une copie d’une céramique sigillée 
d'Arezzo. Une céramique est dite sigillée parce 
que fe décor est fait en creux par application de 


poinçons ou sceaux — du latin siqîlkim: sceau- à 
l'intérieur du moule dans lequel seront fartas un 
grand nombre de pièces toutes identiques portant, 
elles, le décor en relief. 


On cultive même sur des matières plastiques 


(Suite de la page 15. ) 

Pour toutes ces raisons, f'INRA a 
lancé en 1978 une action thématique 
programmée pour : tenter d’adapter 
aux conditions françaises les techni- 
ques proposées sur le marché; trou- 
ver en France des industriels pou- 
vant s'intéresser aux cultures hors 
sol et de développer, à cette fin, des 
matériaux nationaux ou régionaux; 
réunir enfin les données fondamen- 
tales indispensables à la mise en œu- 
vre des cultures hors sol en lançant 
des études sur les plantes et leurs 
exigences par rapport au milieu 
ainsi que des travaux siu- la « carac- 
térisation » des substrats — tourbe, 
laine de roche, pouzzolane, etc. - de 


manière à déterminer leurs capa- 
cités de résistance à la contamina- 
tion par des organismes pathogènes, 
leur toxicité, leur réactivité chimi- 
que, leurs propriétés physiques et 
hydriques ainsi que leurs conditions 
d’utilisation optimales. 

Ces recherches, financées par 
i’INRA pour 1 million de francs et 
par une aide de 500 000 francs al- 
louée l*an dernier par le Crédit agri- 
cole. ont permis à sept laboratoires 
de ITNRA de travailler ensemble 
sur ce thème en association avec le 
Centre technique interprofessionnel 
des fruits et légumes (C.T.I.F.L.), 
et ont donné des résultats encoura- 


geants. Les chercheurs de ITNRA 
se sont, en effet, efforcés d’accumu- 
ler. grâce à des éludes menées sur la 
tomate, l'œillet, le concombre et le 
gerbera, des données fondamentales 
sur la cinétique d'absorption des élé- 
ments nutritifs en fonction du stade 
de végétation des plantes et d’adap- 
tation au stade végétatif. 

On conçoit aisément que la com- 
position de ces cocktails que consti- 
tuent les solutions nutritives appor- 
tées aux piaules soit de toute 
première importance. Entrent, en ef- 
fet, en ligne de compte, la qualité 
des eaux, leur teneur en sels miné- 
raux. leur acidité ou leur alcalinité ; 
les conditions climatiques propres à 
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la région et bien d’autres paramètres 
tels que la nature du substrat, ses 
qualités et ses défauts. Et au- 
jourd’hui ITNRA s’efforce de 
constituer une véritable banque de 
données sur ces thèmes et les rela- 
tions étroites existant entre les 
plantes et le substrat retenu. 

L’IN RA et le C.T.l.F.L. se sont 
d’ailleurs efforcés, pour des raisons 
économiques évidentes, de trouver 
et d’adapter des substrats nationaux 
et disponibles à l’échelle d’une ré- 
gion. C’est ainsi qu’ont été déve- 
loppés avec un certain succès des 
cultures sans sol sur des matériaux 
comme la pouzzolane - tomate, 
concombre, aubergine, - le laitier 
bouleté des hauts fourneaux habi- 
tuellement utilisé par les ponts et 
chaussées — œillet et tomate, — la 
perlite d’origine volcanique, des gra- 
viers de différents types, et même | 
des matières plastiques. 

Des recherches menées, ü ressort 
qu’il n’y a pas de technique unique 
et qu’il » faut s’adapter à l’espèce 
cultivée, tenir compte des conditions 
offertes par la région, être à 
l'écoute des besoins du producteur 
et en mesure d’offrir un support 
technique suffisant pour assurer un 
suivi des cultures ». 

C’est certainement sur ce dernier 
point que le bât blesse. « Le monde 
agricole, regrettent certains cher- 
cheurs, n’attire pas l'industrie ». 
bien que les instituts et les centres 
techniques fassent un effort dans ce 
sens. Dans ces conditions, qu’im- 
porte une recherche fondamentale 
de premier plan si l’industrie rechi- 
gne à s'engager et si elle n’a pas, sur 
le terrain, des équipes de techniciens 
capables de conseiller utilement les 
producteurs et de prendre en charge 
leurs soucis et les innombrables me- 
sures et analyses - actuellement as- 
surées par ITNRA, ce qui n’est pas 
son rôle - que ces cultures hors sol 
nécessitent 

« La réussite de ces techniques, 
fait remarquer un chercheur. Impli- 
que la collaboration active d’un 
spécialiste compétent et d’un pro- 
ducteur d’une haute technicité hor- 
ticole •. C’est en effet au prix d’une 
telle symbiose et d'une formation so- 
lide des agriculteurs que le pari 

r urra être gagné. Un pari modeste 
l’échelle des productions de ma- 
tières végétales que l'on peut en es- 
pérer, mais un pari important au re- 
gard de la mise en place d’une 
agriculture de pointe dans ce sec- 
teur, de son indépendance vis-à-vis 
de l’étranger et de l'effet qu’une 
telle politique pourrait avoir sur no- 
tre balance commerciale. 

JEAN- FRANÇOIS AUGEREAU. 


Basses températures et « effet Josephson 


Le qmteron : on composant électronique 
pour les ordinateurs de demain 

Une découverte intéressante rient d’être faite à Yortlown-Heights, 
près de New-York, dans le laboratoire de recherches «H .RM. : celle 
d'an * transistor à effet josephson ». Nommé « qukeron » par son inven- 
teur, M. Sadeg Faris, ce composant a les caractéristiqpe s d'un transis- 
tor, en ce m*” qu’il est capable d’amplifier et d'inverser on signai électri- 
que. Mais D a, d'antre part, les avantages des dispositifs b effet 
Josepàson : très grande vitesse de fonctionnement- et très faible consom- 
mation d’énergie. La médaille a cependant son revers : 0 doit être main- 
tenu p vr* 1 »"* son fonctionnement à une très basse température. O a été 
prouvé es laboratoire, mais non confirmé industrieflemenf. qn'oo pouvait 
fonder sur l’effet Josepfason une nouvelle technologie reforma tique. L'in- 
vention du qiHteros pourrai! augmenter Jes chances de succès d’une telle 
technologie. 


E N 1962, un jeune physicien 
britannique découvrait, par 
le calcul, un phénomène 
inattendu dans les supraconduc- ■ 
leurs, ces métaux dont la résistance 
électrique s'annule à basse tempéra- 
ture et qui peuvent doue conduire 
sans dissipation d'énergie des 
« supracourants • d'intensité 
énorme. Il montrait que si l'on 
sépare deux métaux supraconduc- 
teurs par une fine couche d’un maté- 
riau isolant, le supracourant peut 
pourtant franchir cette barrière par 
- effet tunnel », un phénomène 

S uanti que dont on connaissait déjà 
'autres manifestations. Brian 
Josephson devait recevoir en 1973, à 
l’âge de trente-trois ans, le prix 
Nobel pour cette découverte qui. 
outre son intérêt intrinsèque pour la 
compréhension de la physique des 
solides, a donné lieu à plusieurs 
applications dans les domaines de 
^instrumentation scientifique et de 
la métrologie, et pourrait, un jour, 
provoquer une révolution en électro- 
nique et en informatique. 

U fut très rapidement évident que 
cet • effet Josephson» permettait 
de réaliser des composants électroni- 
ques pouvant basculer sur com- 
mande entre deux états ; ces 
■ diodes Josephson » permettent de 
construire des mémoires et de stoc- 
ker de l'information. La rapidité de 
la transition entre les deux états et 
surtout l’absence d'échauffement 
ouvraient la voie & des dispositifs 
très denses et très rapides pouvant 
conduire à des ordinateurs d'une 
puissance inégalée. Mais les diffi- 
cultés technologiques étaient consi- 
dérables,' la principale étant l'obli- 
gation de travailler à de très basses 
températures, proches du zéro 
absolu - moins 273,15 degrés Cel- 
sius, — et qu'on ne peut obtenir 
qu’en immergeant les dispositifs à 
» effet Josephson » dans des bains 
d'hélium liquide. 

De tels ordinateurs sont étudiés, 
depuis 1965, dans les laboratoires de 
recherche d’Ï.B.M. Ils sont encore 
des ordinateurs de l'avenir, et, pour 
reprendre une plaisanterie classique, 
il se pourrait qu’ils le restent tou- 
jours. Leur « faisabilité » technique 
est établie, mais d'autres technolo- 
gies, comme l'utilisation de l’araé- 
niure de gallium en remplacement 
du silicium dans des composants 
électroniques, promettent aussi des 
gains importants de vitesse, et nul ne 
peut savoir de quel côté la balance 
économique penchera. D'autant que 
des idées encore futuristes, comme 
la « logique optique » étudiée princi- 
palement aux laboratoires Bell, 
pourraient venir jouer les trouble- 
fête. 

Des performances 
supérieures 

C’est pourquoi la découverte du 
nouveau dispositif mis au point dans 
les laboratoires d'I.B.M. peut avoir 
une grande importance. Si un tran- 
sistor est un dispositif qui amplifie 
et inverse le signal, le quiteron per- 
met, lui. de tripler l’amplitude d’un 
signal, et même de la décupler si le 
signal est assez faible. U inverse 
aussi Je signal et peut donc être 
substitué à un transistor sans qu’il 
soit nécessaire de repenser l’archi- 
tecture du circuit Mais les perfor- 
mances sont supérieures à celles du 
transistor es vitesse et surtout en 
dissipation d’énergie ; celle du quite- 
ron est mille fois plus faible que 
celle des transistors rapides, et 
devrait permettre des taux d’ inté- 
gra lion de circuits inégalés. 

Schématiquement, le quiteron se 
compose de l’assemblage de deux 
diodes Josephson dont chacune , est 
constituée par une très fine épais- 
seur d’un matériau isolant — moins 
de dix milliardièmes de mètres - 
séparant deux métaux supraconduc- 



EXCEPTIONNELS 
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teurs. Il est donc formé de deux cou- 
ches isolantes séparant trois couches 
de métal supraconducteur < élec- 
trodes). L’application d'une tension 
électrique à une électrode externe 
crée un courant qui, à travers une 
des diodes, passe dans l'électrode 
centrale et modifie son état; cette 
modification induit un courant au 
travers de l'autre diode, qui peut 
transporter une énergie supérieure à 
celle du courant excitateur, d'où 
l'effet d'amplification. 

C’est très exactement le schéma 
de fonctionnement d'un transistor 
au silicium, bien que l'effet Joseph- 
son n’ait rien à voir avec les phéno- 
mènes physiques qui se produisent 
dans an matériau semi-conducteur, 
et cette similitude des schémas 
explique que le quiteron ail des pro- 
priétés analogues à ceDe d'un tran- 
sistor. 

La modification de l'état de 
l'électrode centrale ne supprime pas 
sa supraconductivité. C'est ce qui 
distingue le qnheron d’un dispositif 
déjà connu, le «cryotron». Dans 
celui-ci, l'électrode centrale cesse 
d’être supraconductrice et redevient 
momentanément un métal normal. 
De ce fait, le changement d’état 
prend plus de temps que dans le cas 
du quiteron. Pour ce dernier, ce 
changement d’état se produit en 
moins de trois cent millionièmes de 
millionièmes de seconde, et il sem- 
ble probable que des améliora lions 
dans le dispositif perme tt ront de 
réduire cette dorée ! Les dimensions 
des électrodes semblent aussi pou- 
voir être abaissées jusqu’à des 
valeurs d'un dix-millième de milli- 
mètre sans que le fonctionnement du 
quiteron en soit perturbé. 

Cela ne fait pas de cette décou- 
verte une révolution. Qu'I.B.M. ait 
déjà construit un prototype d’ordina- 
teur à effet Josephson, que d'autres 
laboratoires américains ou japonais 
soient aussi actifs dans ce domaine 
montre qu’il n’avait pas été néces- 
saire d’attendre la découverte du 
quiteron. D’autres dispositifs à effet 
Josephson peuvent d'ailleurs servir à 
amplifier un signal, mais sans doute 
moins commodément ou avec des 
gains plus faibles. 

MAURICE ABVONNY. 


SIX DANS L’ORDRE 

Problème n» 246 

La proposition d'appliquer 
leurs talents arithmétiques aux 
structures du vocabulaire a souri 
à de nombreux lecteurs du pro- 
blème 243. La liste des mots de 
5 lettres (pluriels purs exclus) 
dont ks lettres respectent Tor- 
dre alphabétique contient main- 
tenant, grâce à leurs contribu- 
tions, neuf individus ; 

ABCES, ALORS, 

BIJOU, CEINT, CHIOT, 
CHIPS, DELOT, 

FrLOU. HORST. 

Saurez-vous passer à la di- 
mension supérieure et trouver 
au moins, comme le propose 
François Laurière et J.-H. Gou- 
genheim, 6 mots de 6 Lettres ré- 
pondant à la question ? 

f Solution dans > le Monde 
des sciences et des techniques » 
du 15 juin, j 

Solution du problème n» 244 

Après 6. les nombres parfaits 
sont : 28. 496 et g 128. Une for- 
mule donne la suite ; 

2° „ (2 a — I) lorsque 
2 - 1 est premier. 

pierre berloqlhn. 
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Des laboratôirës. mettent au point un test de toxicité 
aiguë, la DOSE LÉTALE 50 (DL 50) ; il consiste à 
administrer^ des kits. d'animaux {souris, cobayes, 
lapins, chats, chiens, singes) une substance pour 
estimer lai dose qui provoquera la mort de 50 % 
d'entre eux. 

Les résultats de ce test sont destinés a évaluer ta 
toxicité des produits qui seront utilisés par l'homme 
(produits industriels, de toilette, de beauté, 
d'entretien, métficamènts...). 

DEPUIS, COMMENT PROCÈDE-T-ON ? 

Le plus souvent, par injection intraveineuse ou 
sous^cutanée, et par c gavage *. les symptômes 
de l'animal ainsi empoisonné sont 
analysés : troublés respiratoires, hypertension, 
vomissements, convulsions, ulcères, hémorragies... 

Tous ces tests sont pratiqués SANS ANESTHESIE. 

L'agonie peut. durer 8 à 1 5 jciurs ; passé cé : délai, les 
animaux survivants sont tués pour examens des 
organes atteints. 


QUELQUES CHIFFRES : 

200 à 300 animaux PAR . laboratoire sont sacrifiés 
pour. CHAQUE substance. 

Sur MRJLÉ SUBSTANCES testées, UNE SEULE 
viendra sur le marché. 

Bilan annuel pour tes seules études de toxicité (à 
court ou moyen . terme) : , 

CENT MILLIONS DE VIES GASPILLEES. 


VOUS AVEZ DIT: 

« POUR LE CONSOMMATEUR » ? 

Ces tests cruels ne sont pas fiables. Ils varient 
d'une espèce animale à l'autre, d'un laboratoire à 
l'autre, ce pour une même substance, rendant 
aléatoire toute extrapolation de l'animal à l'être 
humain. 

Les industriels de la pharmacie 1e reconnaissent 
aujourd'hui et ne continuent à utiliser la DL 50 et 
ses dérivés que pour obéir à une r obligation 
légale ». Ainsi, après les tests, les produits restent 
dangereux mais peuvent être commercialisés I 
Comment s'étonner, dans ces conditions, que les 
décès et maladies dus aux produits de synthèse 
admis sur le marché (médicaments, additifs 
alimentaires, engrais chimiques...) soient chaque 
jour plus nombreux ? 

LA DL 50 N'ASSURE PAS NOTRE SÉCURITÉ 
IMPLIQUE LA MORT 
DE MILLIONS D'ANIMAUX, 
CAUTIONNE LA COMMERCIALISATION 
DE PRODUITS TOXIQUES. 


1983: 


Avec la Ligue française contre la vivisection, 
demandez aux Pouvoirs Publics 

LA SUPPRESSION DU TEST DE LA DOSE 
LETALE 50 (et de ses dérivés). 


TALON A RETOURNER 
A LA LIGUE FRANÇAISE 
CONTRE LA VIVISECTION 
84100 UCHAUX 

Je soussigné(e) demande la suppression rapide 
du test de la Dose létale 50 et de 
ses dérivés. 

Je joins un chèque d'un montant de F 

libellé à l'ordre de la Ligue afin que 
puisse se poi^suivre la campagne 
d'information contre la Dose 
létale 50. 


Nom : 


Prénom : 


Adresse : 


Signature : 
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JAZZ 


MUSIQUE 


RAY CHARLES A PARIS 


Rituel 


CRÉATIONS A RADIO-FRANCE 


Cola commence comme un 
gag. Installés .-avec un solide re- 
tard. les musiciens n'en finissent 
plus de classer les partitions. 
Mouvements de papier comme 
du linge qu'on étend, sous les 
quolibets... Puis, ils attendent 
une éternité dans la pénombre. 
Pourquoi à ce moment plutôt 
qu'à tel autre, mystère, mais en- 
fin ils attaquent Jouent avec une 
sonorisation aussi calamiteuse 
que les manières des placeurs du 
Palais des Sports. Protestations. 
Autant qu'on puisse en juger, 
l'orchestre n'a pas l'air d'un mo- 
nument historique : cuivres sans 
éclat, rythmique pâlichonne, 
quelques saxophonistes surna- 
gent. De toute façon, fa séance 
d'échauffement ne dure pas plus 
d'une demi-heure : entracte I 
Déjà ? 

Tout le monde sait bien que ce 
scénario immuable ne résume 
rien de la vérité différée des 
concerts de Ray Charles, tout 
commence avec son entrée en 
scène, balancée et presque mala- 
droite. émouvante malgré le ri- 
tuel. sourire intérieur et bras 
serrés comme en 1960 où s'est 
nouée son histoire d'amour 
f » love affaira) avec le public 
français. La voix s'installe, mur- 
mure. se moque ou crie et râle, 
dans une des plus belles opéra- 
dons d'interprétations qu'ait 
connues l'art vocal. Quel que soit 
le texte, la mélodie, la voix danse 
dans la moindre de ses in- 
flexions. 


La façon dont Ray Chartes 
tourne autour d'un thème, l’évo- 
que (surtout s’il est familier à ses 
auditeurs), joue avec la connais- 
sance que nous avons, réduit ses 
accents à un souffle, en varie les 
structures, en déplace les pul- 
sions, est à elle seule un art du 
commerce qui justifie notre pré- 
sence et la fonde sur le divin plai- 
sir de l’attente déjouée, de 
l'énigme enveloppée et de la sur- 
prise. Chaque introduction est à 
ce titre saisissante. 

Du coup, /'orchestre s'anime 
et parvient parfois à trouver son 
terrain. Il y a bien quelques ratés 
encore, comme ce long moment 
que le public n'a pas manqué de 
prendre pour un traditionnel 
échange hérité du gospel où h 
a génie » de la musique soûl en- 
guirlande bel et bien son guita- 
riste empêtré dans sa grille d’ac- 
cords. Mais dans l'ensemble, 
présence oblige, ça tourne. 

Entrent les Raelets. Elles sont 
cinq, et derrière les nouvelles 
tendances (mélanges de country 
et de disco léger à l'usage de Las 
Vegas), elles laissent soudain 
percer la grande tradition des 
choristes de Ray Charles... Lui. 
entre son nouveau répertoire 
dont il faix la réclame et les cita- 
tions obligées de son histoire, 
demeure une des voix, un des ac- 
teurs les plus sensuels, les plus 
érotiques, du chant noir. 

FRANCIS MARMANDE. 


ROCK 


La fièvre des concerts 


Curieuse manière d’inaugurer 
l’Espace Balard : le concert de Wea- 
ttaer Report, prévu lundi 30 mai 
dans ce lieu situé près de la place du 
même nom, a été reporté au dernier 
moment au mercredi 1 er juin, et les 
spectateurs ont dû rebrousser che- 
min et éventuellement aller à 
l’Olympia voir Mink De Ville, le 
- pachuco - de Manhattan, et son 
flamboiement de rock, de ballades 
et de soûl, son mélange bien à lui de 
réalisme et de romantisme à hauteur 
de rue. 

Car ce mois de juin est fertile en 
concerts. Rarement groupes et 
super- stars du rock se sont autant 
bousculés pour se produire devant le 
public français. 

• Ce mardi 31 mai, John 
McLaughlin. AJ Di Meola et Paco 
De Lucia donnent une prestation 
unique dans cet Espace Balard créé 
par les premiers animateurs du cha- 
piteau de la porte de Pantin et des- 
tiné à concurrencer, au moins dans 
un premier temps, le futur lieu offi- 
ciel de la porte de Bagnolet Les 
trois guitaristes virtuoses venus 
d’horizons si différents vont tenter 
de retrouver le climat de l’album 
Fridqy nighi in San Francisco. 

• Les 8 et 9 juin. .David Bowie. 
qui n’avait pas entrepris de tournée 
depuis cinq ans et joue avec magnifi- 
cence son rôle de star du rock, s’ins- 
talle à l’Hippodrome d’Auteuil avec 
un show comme toujours rigoureuse- 
ment construit, avec ses superbes 
mélodies et son lyrisme brûlant. 

Les 10 et II juin, la fantaisie et la 
magie de Robert Palmer, prince du 
new-wave, illumineront le Palace. 


Le 1 1 juin également, à l’hippo- 
drome d’auteuil. Crosby.StiUs and 
Nasb — sans Neil Young - s’effor- 
ceront de raviver chez les baba-cool 
le souvenir d’un super-groupe mythi- 
que de la fin des années 60 et du dé- 
but des années 70. 

Le 13 juin, au Palais des sports. 
Rod Stewart, l’ancien chanteur des 
Faces devenu une célébrité du show- 
business hollywoodien et un grand 
fabricant de tubes, prouvera sans 
doute qu’ii reste aujourd'hui un 
showman. 

Toujours au Palais des sports. Al 
Jarreau et son jazz-rock seront à 
l’affiche du 14 au 16 juin, puis le 
groupe Ange présentera son opéra- 
rock la Gare de Troyes déjà joué au 
dernier Printemps de Bourges, et qui 
associe aux musiciens français qua- 
rante comédiens et danseurs du Gre- 
nier de Bourgogne. 

Le 18 juin, porte de Versailles, 
Sievie Winwood donnera un seul 
concert avant de céder la place à 
Dire Siraiis, du 1 9 au 23 juin, et à 
Jean Baez les 29 et 30 juin. Entre- 
temps, Van Morrison chantera ses 
blues au Casino de Paris (lundi 
20 juin) et les musiciens de Super- 
tramp. dans le parc du château de 
Sceaux, essayeront de prouver que 
leur son de studio reste encore une 
bonne affaire commerciale. - C.F. 


■ Un mort, douze bospftaCntkws, 
ce st deux arrestation», teüe» sont les 
conséquences de violents affrontements 
au Festival de rock de Dévoré ( Califor- 
nie L qui s’est achevé le 30 mai, et ras- 
semblait quelque trois cent utille per- 


MERCREDI 


Pourquoi pas une tradition , et laquelle ? 


La tradition, an art. a mauvaise 
pressa ; du moins dans la culture oc- 
cidental o et depuis quelques siècles 
seulement, depuis qu’on demande 
aux artistes de tout inventer ex nihilo 
ou d'an donner l’impression, ce qui 
est déjà plus facile car le public, faute 
de références, prend facilement pour 
de hardis novateurs ceux qui réali- 
sent une synthèse ingénieuse des ac- 
quisitions de leur époque et de celles 
qui ont précédé. La synthèse réflé- 
chie étant au fond plus admirable que 
l’invention accidentelle, il n'y a pas 
lieu de se scandaliser d'un tel état de 
choses, mais plutôt de la fatuité de 
ceux qui prétendent innover radicale- 
ment et de la naïveté de ceux qui mé- 
prisent ce qu’ils croient académique 
pour ne s'intéresser qu'à ce qu'ils 
s'imaginent être d'avant-garde. 

« L'avant-garde d'aujourd'hui sera 
peut-être l'arrièra-garde de de- 
main... » Ainsi concluait Louis Sa- 
guer, invité avec Maurice Ghana. Yo- 
shihisa Taïra et Jacques Lenot à 
participer à la journée du cycle Pers- 
pectives du vingtième siècle (orga- 
nisé par Radio-France) sur le thème : 
Pourquoi pas une tradition 7 

Chaque compositeur entretient, en 
effet, un rapport particulier avec le 
passé proche ou lointain. Ainsi Mau- 
rice Ghana (né à Casablanca en 
1914) se réclame-t-il d’une tradition 
millénaire, immémoriale, dont il tente 
de retrouver la trace enfouie au plus 
profond de lui. tirant son inspiration 


de ce qu'il aurait pu entendre dans 
une existence lointaine et oubliée. 

Pour Yoshihisa Taïra (né à Tokyo 
en 1938), c’est en étudiant, à Paris, 
la musique occidentale qu’il a pris 
conscience, à travers certains points 
communs, de la tradition japonaise, 
qui s'ast immiscée ainsi dans son 
œuvre. Quant à Jacques Lenot (né en 
1945). peut-être parce que c'est au 
Festival de Royan - ce temple de 
l'avant-garde situé « hors du 
monde a - qu'il fit ses premiers pas. 
ses rapports avec la tradition se po- 
sent ainsi : comment l’intégrer 7 
comment en sortir ? 

Issus d’horizons aussi divers et 
possédant en outre des personnalités 
bien affirmées, les quatre composi- 
teurs de la journée (il y avait deux 
concerts) ont'.permis aux mélomanes 
curieux de se faire une idée de la va- 
riété des tendances actuelles. La ré- 
cente œuvre pour orchestre de Taïra 
Mokça Vmokça est un nouveau té- 
moignage du talent de ce composi- 
teur à créer des paysages sonores 
d’un grand raffinement acoustique, 
animés d’élans internes, riches de 
détails qui ne détruisent jamais la 
belle ordonnance de l’ensemble. 

Créé en 1981. le Concerto pour 
piano de Maurice Ohana pourrait fa- 
cilement devenir une œuvra de réper- 
toire tant les qualités de toucher, de 
virtuosité et de tempérament du so- 
liste s'y trouvent mises en valeur : 


« LA CITÉ FURIEUSE », à Reims 

le cerf-volant ne s’est pas envolé 


Le cirque municipal de Reims, 
construit en 1867, ne sert plus de- 
puis belle lurette à montrer ni 
clowns ni fauves. L*bisloirc dit que 
Strauss en personne l'inaugura en 
dirigeant Tanhauser. que les Pathé 
vinrent y projeter un des tout pre- 
miers muets et que Sarah Ber- 
nardht même vint y jouer. L'his- 
toire dit encore qu’il y a eu la 
quantité de fêtes équestres, de 
matches de boxe et de judo. Tout 
ça, c’est terminé. En 1980. Phi- 
lippe Adrien a monté dans ce bâti- 
ment totalement poétique. Sa 
deuxième version de l’Ubu Rbi de 
Jarry. Mais sinon ? Sinon, pas 
grand chose : à force de le voir 
fermé, et de le savoir prêt à 
s’écrouler, les Rémois ont proba- 
blement fini par croire le lieu mort 
à tout jamais. 

11 n’y avait guère plus de qua- 
rante spectateurs le week-end passé 
pour la création du « concert mul- 
tiple • préparé par le trio de jazz 
Cerf -Volant - en liaison avec deux 
plasticiens. Pourtant les vieilles 
banque Lies de bois peintes en bleu 
□'étaient pas vides : ils étaient des 
dizaines dans les gradins à laper 
ou caresser des structures sonores 
en tous genres — murs à ressorts, 
panoplies de bidons peints - à 
souffler ou à crier dans des tubo- 
phones et autres « forêts de 
trompes •. Il y avait aussi une sec- 
tion de vents au complet, un rang 
d'accordéonistes plus une chorale 
de quartier très disciplinée ; tandis 
que. sur l'ancienne piste, d’autres 
s'activaient derrière un déploie- 
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ment consistant d’instruments, plus 
classiques - pianos à queue, 
harpe, corde et percussions, à tour 
de rôle, ajouter les évolutions et 
sketches muets de quelques comé- 
diens ou danseurs, élèves du 
conservatoire, enfin la présence 
omnubilame d’un synthétiseur en 
guise de balte à rythme. 

Ainsi, devait se constituer un 
- puzzle -, selon les tenues mêmes 
du dossier, situant cette expérience 
d'animation musicale entamée en 
janvier dernier par une exposition 
de sculptures sonores à la maison 
de la culture. 

- Provocation d'abord. Fermen- 
tation ensuite. Explosion enfin -. 
était-ü encore dit. Le seul pro- 
blème, c’est que la maison de la 
culture, justement - passé le pre- 
mier stade - n’a apparemment pas 
participé aux étapes de la fermen- 
tation : Hector Barthélémy percus- 
sionniste, François Botay saxopho- 
niste et Catherine Basile pianiste, 
tous trois également compositeurs, 
ont donc travaillé seuls avec les 
amateurs de la ville, sans soutien 
de la pan des musiciens locaux. Et 
ils ont eu beau au dernier moment 
appeler à la rescousse les bons pro- 
fessionnels venus d'ailleurs, l’explo- 
sion prévue sous le titre • La cité 
furieuse - , n’a pas lieu. 

On ressentait à voir- tout ce 
monde se démener, un vague senti- 
ment d’injustice. Le concert devait 
initialement faire partie do festival 
des musiques de traverse, il n’est 
resté qu’une juxtaposition : mor- 
ceaux à la manière de Phi! Glass 
par ci, samba par là, chanson sage 
plus loin, cris style Kagel plus 
haut, sans compter quelques mo- 
ments de jazz très bien. Cité hété- 
roclite, pas faneuse du tout. 

Venus d’un baraquement proche, 
les flonflons d’une fête de la bière 
couvraient les moments qui se te- 
oaienL Ce soir-là on aurait mieux 
fait d’aller au Centre d’action 
culturelle de Dieppe où le Théâtre 
des Deux Rives donnait les 
Femmes semantes. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


les applaudissements qui ont suivi 
son exécution s’adressaient autant à 
I* interprétation tour à tour fougueuse 
et raffinée de Jean-Claude Pennetier 
qu'au compositeur qui avait su lui of- 
frir une si belle occasion sans réduira 
pour autant l’orchestre au rôle de 
faire-valoir ; de ce dernier, on dirait 
plutôt qu’il prolonge les résonances 
du piano et qu’en s’émancipant il de- 
vient (a réceptacle ou le complice de 
la partie soliste. 

Jacques Lenot est un compositeur 
fécond ; tant à l’Orchestre de Paris 
qu'à l’Itinéraire et qu’à l'Ensemble in- 
tercontemporain. on a entendu de 
nouvelles œuvres de lu au cours de 
ces derniers mois. Toutes ne sont 
pas d'un égal intérêt, en sorte que i 
l’attente est parfois déçue. Ainsi. ! 
après la très belle pièce lyrique pour 
piano We approach the sea. créée if y | 
a peu à l’Itinéraire, peut-on être dé- 
sappointé par l’étirement sans 
contrepartie de Pour mémoire II. pour 
soprano et grand orchestre. Il est vrai 
que la voix de Jance Harper possède 
plus de justesse que de puissance : il 
est tout aussi vrai qu’il y a dans cette 
œuvra des instants remarquables, 
mais l'attention s'effrite bientôt. 

Im frôhtichen Ton. du même com- 
positeur. créé par Hervé Denien et 
onze autres violoncellistes de l’Or- 
chestre national, d’une écriture issue 
elle aussi du modèle boulézien. sus- 
cite. en revanche, un intérêt plus: 
soutenu, de par le foisonnement 
d’une polyphonie d’autant plus insai- 
sissable qu’elle est confiée à des ins- 
truments semblables, mais at- 
trayante par son mystère même. 

Le langage de Louis Saguer. en 
comparaison, peut paraître plus 
sage, trop sage même, à ceux qui 
s'obstinant à confondre sagesse et 
paresse. Day Break in Alabama. pour 
baryton et piano, se présente comme 
un cycle de mélodies sur des poèmes 
pacifistes de Lartgston Hugues, cha- 
cune se développant sur une simple 
formule caractéristique : la langue 
anglaise aidant, on songe- aux mélo- 
dies de Chartes (ves. I.N.L, pour or- 
chestre (« romantico-hédoniste » 
précise l'auteur), est une grande, 
page symphonique au sens propre, 
offrant des superpositions de lignes 
mélodiques, des articulations claires, 
des jeux de timbres et d’harmonies. 
Les amateurs d’étiquettes évoque- 
ront Berg. Bartok ou Stravinski, mais 
avant tout c'est de la musique qui 
respire et qui vit. malgré quelques ef- 
fets redondants et, vers le deuxième 
tiers, une baisse d'intérêt passagère. 
C’est un véritable plaisir d’entendre 
ainsi sonner tous les instruments. On 
appellera cela « métier » ou s tradi- 
tion ». pourquoi pas 7 

GÉRARD CONDÉ. 

* L’Orchestre national de France 
était placé sous la direction de Jacques 
Mercier. Ces concerts seront retransmis 
ultérieurement sur France-Musique. 
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PETITES 

NOUVELLES 


■ Le Centre Georges-Pompidou, qui 
a fermé ses portes an public en raison 
de la grève des personnels de nettoyage, 
annonce que la prochaine «renie par- 
lée» aura lies an centre euftaref de fa 
c om mm matè de Bdgigue, situé en lace, 
de rentre côté de la place Beanbomre, 
le 2 jain, à 20 h 30, sm te thème ? 
• Pourquoi philosopher encore». 

■ Le premier flhn produit par Radio 
Venceremos, station dn Front 
Farabondo-Marti de libération natio- 
nale aa Salvador, est projeté le 2 jain à 
20 b 30 an rh i énia Safat-Sêverin, à 
Paris. 

■ Les épreuves do dix-neuvième 
concours international Margaerite- 
£ong - Jacqaes-TUband. se déroule- 
ront les 21 et 29 novembre 1983 pour le 
piano et les 19 et 27 n ov e mbre 1984 
pour le violon. Renseignements : secré- 
tariat do concours, 32 avenue Mati- 
gnon, 75008 Paris. 


CINÉMA 

UNE LETTRE 
DEM. MICHEL GUY 
A PROPOS DE « L'ARGENT » 

Nous avons reçu de M. Michel 
Guy, ancien secrétaire d’Etat à la 
culture, la lettre suivante, en ré- 
ponse au point' de vue de Gérard 
Blain sur l’Argent, de Robert Bres- 
$on, publié dans le Monde du 
28 mai : 

Je ne souhaite pas ouvrir une po- 
lémique avec Girard Btain au sujet 
Hu film de Robert Bresson . mais il 
me parmi indispensable de rappeler 
qu'en 1976. passant outre à l’avis 
négatif de la commission d'avances 
sur recettes, j'ai permis le finance- 
ment du précédent film de Robert 
Bresson. le Diable probablement. 
Celte décision a entraîné la démis- 
sion d’un réalisateur membre de 
cette commission, dont j'aurai la 
charité de taire le nom ( I). 

D'autre part, mon ami Jean d’Or- 
messon, qui appartient comme moi 
à la petite, bourgeoisie française, 
partage la même admiration pour 
ce chef-d’œuvre qu’est r Argent, et. 
comme mot-même, n'hésite pas à le 
faire savoir. 


(1) N.D.L.R. H s'agit de Bertrand 
Tavernier (te Monde du 7 février 
1976). 


DANSE 

A CRÉTEIL ET AP TBËATBÏ 18 

Portraits de couples 
avec paysages 

La Maison des arts de Créteil a eu la 
primeur des deux créations comman- 
dées à Jean Pomarès et au tandem 
Joelle Bouvier- Régis Obadia (1) par la 
Biennale du Val-de-Marne- 

Jean Pomarès qui anime Danse 80. 
un ensemble de huit danseurs, a paru 
s'épanouir récemment. Il y a chez lui 
une retenue, démentie par l’inieosiié 
du regard, qui donne un charme à ses 
Pièces détachées et autres Pièces de re- 
change, très libres de mouvement, A- 
t-il assez de souffle pour tenir une lon- 
gue distance 7 II réfléchit beaucoup et 
se harde de références littéraires, mais 
le résultat chorégraphique , n’est pas 
évident pour autant. 

Georgia D lui permet de relancer son 
imagination à partir d'une évocation de 
roman-photo, chantée en italien d’une 
voix râpeuse par Hélène Seagiia, sur 
une musique façon Kurt Weill de Dona 
Domanich. Vécus de noir, les danseurs 
entrent, sortent, les couples se succè- 
dent, se modifient, mais la disparité 
entre le chant (le texte) et une danse 
dont on ne perçoit pas les intentions 
lasse vite. 

Paysages avec amples (création) est 
un interminable divertissement sur 
une musique nuancée de Kent Carter, 
jouée en direct. Que Pomarès qualifie 
son ballet de • danse fiction » ne gêne 
pas, et les rapports qu'il a établi encre 
les danseurs paraissent assez évidents 
pour qu’il n’ait pas besoin de s'en ex- 
pliquer. Toute danse, même abstraite, 
repose sur ce genre de relation ; le pu- 
blic est assez grand pour le ressentir 
tout seul. le! 3 serait plutôt sensible au 
manque d'invention chorégraphique, à 
la répétition de quelques schémas pau- 
vres, à la maladresse des gestes, h un 
manque de maîtrise technique qui 
n’ont rien à voir avec 1a recherche d un 
style dépouillé ou naJÎ. 

En seconde partie, la compagnie 
L’Esquisse présente Tête dose. Après 
Terre battue, Noces d’argile , Joëlle 
Bouvier et Régts Obadia continuent 
d’inventorier des rapports bruts entre 
individus reposant sur l'énergie, le 

P oids, la chute, le contact. D’une fois b 
autre, ils orchestrent leurs gestes et 
s'efforcent de donner & leurs échanges 
une couleur théâtrale. Ils sont quatre & 
tenter d'échapper à la pesanteur, à la 
solitude. Leur quête maladroite de ver- 
ticalité suggère un eut archaïque de 
pré-langage. La tension est maintenue 
par une alternance de silences et de 
chants arides tris beaux. 11 faudrait 
seulement resserrer l'ensemble ; il y a 
un bon quart d'heure de trop. 

Au Théâtre 18, la compagnie Danse 
consort donne la Vallée (2)7 U s'agit 
d'un travail où l'énergie circule entre 
le groupe des musiciens et celui des 
danseuses. La chorégraphe. Marrie Ra- 
pt) port, cherche 1 partir d'un magma 
de corps accumulé, à faire circuler 
progressivement l’air et la lumière. Un 
chant hébreu apporte une note drama- 
tique à un spectacle attachant encore à 
l'état d'esquisse. . . 

MARCELLE MICHEL. 

(1) Cheviily-Larue {le 3 juin), Ivty 
(le 4), VüleneuvecSaim-Gcorges (le 
10) . Fontenay-sous- Bois (tell). 

(2) Théâtre 18, 20 heures, jusqu’au 
S juin. 

■ Le Musée dès beaux-arts de Los 
Angeles prépare. en xoDaboratioa avec 
rinstitiit d*art de Chicago ethriaén 
des m usées na ti o n a ux de Paris, une eas- 
posüioa autour du thème «Llmpres- 
^Oudsina et le paysage ea France 
EDe aura Ben è Los Angeles de ton à 
septembre 1984, pois sera présentée 1 
rte®® 1 ** d’art de Chicago et, débat 
1985, à Paris, an Grand Palais. 
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SPECTACLES 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE DEUIL ÉCLATANT DU BON- 
HEUR - Arôstic Attenta (355- 
27-10). 2dh 30 

L’AMOUR ÏOU - MiQIÀf <265- 
06-28), 20 h 45. 


UN CANAPÉ-LIT - 
69-14). 21 h. 


(261- 


WALOGUE AUX ENFERS ENTRE 
MACHIAVEL ET MONTES- 
QUIEU - Petit Odéati (325-70-32). 
18 fa 30- 


TAI THEATRE D'ESSAI (278-10-79) 
L 20 b 30 : l'Ecume des jours. - XL 
20b3O:Hu»<±*- 

THÉÂTRE DTDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : les Babas cadres ; 22 fa. Nous ou 
bit où an nous dh de faire. 

THEATRE DU LYS (327-8861). 
20 b 30 : Taré Avne Ha Do, si m peux ; 
221 » IS.'teMome-Plaa. 

THEATRE MMR (346-91-93), 30 h 30 : 
rlvrognc (bas fa brousse. 

THÉÂTRE PRÉSENT (20342-55). 

20 b 30 : TOpte de «partons. 
THÉÂTRE DU RDND-PCMNT (256- 

7040). - Petite «Be 20 h 30: ks 
g»ax « 

THEATRE RUTEBEUF (731-11-53). 

21 h : r Antre Don Juta. 

TWSTAN' BERNARD (5226540) 21 b : 

ks Dix Petits Nègres. 

VARIÉTÉS (233-09-92). 20 fa 30: rEti- 
qae ge 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

CLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

. 281-20-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures. 

. sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 31 mai 


Les salles subventionnées 
et municipales 

SALLE FAVART (29606-11). » 19 b 30: 
k BeOe Hckac. 

œMÉWE-FRANÇAJSE (296-10- ,20). 
20 fa 30: Aadromaque. - Th— ti de 
Guny,2l fa :1e Mystère de la charité dé 
Jeanne <T Arc. 

TE7 (797-9606). 20b 30: Ezeadtn. 

THÉÂTRE MUSICAL IME PARS (261- 
1903). 20 h 30 : ks Indus gâtantes. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
20 fa 30 : Battes Ramfactt; 18 fa 30 : 
rftmpa|[tiî> d u Centre national de danse 
contemporaine (TAngcrx. 

Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71), 30 fa 30: Coup de 
sokO. 

ARTSnC ATHEVAINS (355-27-10) , 
20 b 30 : k Deuil éckliuil du bonheur, 
nrëodc 8 K. MansSdd. 

ATELIER (60649-24) 21 h:k Neveu de 
Rameau. 

ATHÉNÉE (74247-27), 20 h : Ken 
BASTILLE (35742-14). 21 h : Descrip- 
tion ifuii combat 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) , 

20 h 30: 1« Cerisaie. 

CARTOUCHERIE. Epée de Bob (808- 
39-74). 20 h 30: Patience... patience 
dan l’azur. - Tempête (328-3636), 

21 h : ks Amis de M. Gazon. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LÀ 

SALPETRIERE (5080946). 20 b 30: 
Lit vers Lcthe. 

CINQ DIAMANTS (580-1842). 21 h. : 
Monsieur MOonL 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-3849), 
Galerie , 20 b 30 : Dialogue de l'arbre. — . 
Bcsonit ,20 b 30 : la Mtso. 

COMÉDIE CAUMARTIN (7424341). 

21 h: Revins dormir 2 rEfyaée. 
mMftniE KS CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72008-24), 21 b : Ounim s rarre Pfieofc 
Boutdfk ' ' ■ 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20b30: Nobfcseeet'bo Br gete si e . . . 
COMÉDIE DE PARS (281- • 
00-11). 18 b 30: S! Guitry m’était 
chanté ; 20 b 30 : Lu» et l’astre. 
DECHARGEURS (2360002). 20 fa 30: 
Mourir iCokme. _ 

ÉDOUARD- VII (742-5749), 21' b : 
Joyeuses Piques. 

ELDORADO (2064542) 30 b 30: Théâ- 
tre de BouvnnL 

EP I CE RIE (272-2341), IL 20 b. 30 : 
ICavra RiLuko KoriBo 

E5PACE-GAITÉ (327-13-54). 18 h 30: 
ksGra. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 h 30 : 
k Mariage de Figaro. 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (797-334)5) 21 b : ks 
Noces de Figaro- 

FONTAINE (874-7440), 20 b 30 : & Joty 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 fa 30 : Des jours et des nufas. 

GALERIE 55 (32663-51). 21 b : Play it 
■gain, Sam. 

HUCHETTE (32638-99) 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve; 20 b 30 : k Lesta: 

2) b 30: Théâtre (Tombées; 22 h 30 :ks 
AtoundeNcB- - 

JARDIN DTHVER. (255-7440). 21. b : 
Transat. 

LA BRUYÈRE (874-7609). 21 b: Moet - 
acddemelk «Tun anarchiste. 

LU CERNA IRE (544-57-34) L 18fa30: ' 
Un ascenseur à k mer ; 20 h 30 : ks Mys- 
tères du coufess ionna l ; 22 b 15: Archéo- 
logie. - IL 18 b 30 : Fragments; 

20 b 30 ; ks Enfants dn béton. 
MATHURINS (266904)0). 20 b 45 : 

f Avantage d’être contant. 

MARAIS (278-50-27), 20 h 30: le Pbtirir 
battais. 

MICHEL (265-35-02), 21 h 15, On dînera 
an Gl 

M3CHOIHÊRE (742-95-22), 20 h 30 : fc 
Vison voyageât. 

MONTPARNASSE (320-89-90), 21 b 
R_ Devos; Petit Montparnasse , 

21 ta 15: T Astronome. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 : 

rEmourioupe. 

PALAIS-ROYAL (297-5941). 20 b 45 : 

U F31e sur la banquette arriére. 
PLAISANCE (320-00-06), 20 fa 30 : k 
Musée noir de Valsa AeguL 
POCHE (548-92-97) 21 b : Vexa Baxter. 
SAINT-GEORGES (8786347). 20 fa 45: . 

Six heures au plus tard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-35-10), 20 fa 45 : k FuiteuR 2 bes- 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30 : Tohttr 
Bahut ; 22 h : k Président. 
BEAUBOURGEOIS (2720S61). 

1 9 b 30 : Touchez pas au fiicbtL 
BLANCS-MANTEAUX (887-1564). L 

20b 15 : Areuh * MC2: 21 h 30 : ks 
Dénwnes loulou; 22 h 30 : ks Sacrés 
Monstres. - IL 21 h 30 : Qm a to£ 
Betty Oraadt ï ; 22 h 30 : Version origi- 
nale. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02), L 18 h 30: 
Laisser «*«nter ks clowns ; 20 h 15: 
Tiens, voilà deux boudins; 21 h 30 :■ 
Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
L’amunr, c'est «—■* au bateau Mana 
— IL 20 b 15 : Les blaireaux sont fati- 
gués; 21 b 30 : De k famauàe dam 
l'orangeade ; 22 b 30 : Y*a encore une 

hamht «fane k I mm gamin 

CAFÉ DE LA GARE (2786261). 

20 fa 15: ML Lagneyrie : Roukur; 
22 b 1 5 : Qu’est-ce qu’a y a dedans ? 

LE FANAL (233-91-17), 20 b : Attendons 
la fanfare ; 21 b 15 : r Amant. 

LA GAGEURE (3676245), 20 h 30 : Ce 
n’est pas» grave «ne femme ; 22 h : Pu- 
nies trbonuBGi- 

LES LUCIOLES (526-51-64). 20 b : Si 
jhurais su ; 22 b 1 S : A. Gaéîd. 

LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : 
Guide des conv ena nces 1919 : 22 b 30 : 
J^ieus pourTsunoace. 
POINT-VIRGULE (27867413). 20 b 15 : 
Tranches de vie ; 21 b 30 : Casuervu ba- 
bka. . . 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 
20 h 15 : On ete pas des pigeons: 

- 21b30:Apoit 

SPLEMXD SAINT-MARTIN. (208- 
21-93). 20 h 30 : Le mande est petit, les 
Pygmées aussi; 22 h : M. Sergent 

LE TINTAMARRE (887-33-82). 

20 b 15 : Phèdre; 2) b 30 : Apocalypse 
Na ; ht Timbale ; 22 h 30 Triboulet. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
0748) . 20 h 30 : Fais voir ton ctzpkka ; 

21 b 30 : Aux gros mots ks grands re- 
metties ; 22 h 30 : Ramefiette et JnkL 

VŒHLE GRILLE (7076093). 20 h 30 : 
ML Ma 


TH. DU JARDIN (745-2T72), 20 h 45 : 
J. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 21 h 30: R MoUna. W. 
Rks,C Fere z. 

La danse 

A DEJAZET (887-97-34), 20 h 30 : G. 

Martioez- f 

CENTRE MATHIS (241-5060). 21 h : 
M.HanneL 

TH. 18 (2264747), 20 h : CSe danse 


Les comédies musicales 

FOT1NIÉRE (26144-16). 20 fa 45 : B ri- 
gnor Fagocto. 

Le music-hall 

ASSOCIATION CULTURELLE DU 
XIP (3454066), 20 h 30 : ks Boüviens. 
BOB1NO (322-7464). 20 b 45 : le Orque 

casino de pars (2S54»-39), 
20 b 30: Drôles de femmes. 
CHAPITEAU DES CLOWNS (320- 
90-L3): 21 b : Ch. C a meriyncfc. 
DÉCHARGEURS (2360002). 21 b 45 : 
F. MOTtaner. 

FORUM (297-5347), 21 b : S. Aboui, S. 
Mabaoen. 

MARIGNY (2560441), 21 h : Thierry Le 
Luron. 

MOGADOR (28545-30), 20 h 30 : Dan- 
dn’. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03). 

20 b 30 : Opéra de PSâu. 

PALAIS DES SPORTS (8284060). 
20 b 30 : CL Nougare. 


TH. DE PARIS (2804)9-30), 20 h 30 : 
BaDet A^Gades. 

Les concerts 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h 30: A. Weûseaberg (Chopin). 
RADIO-FRANCE, Audttorimn 106, 
18 h 30 : J.-M. Croq, M. Arrigon. A. Da- 
«ni ere (Fénéknt, Dcüatoin. Raxacfa...) 
SALLE GA VEAU, 20 b 30 : Ensemble or- 
chestral de Paris, dir. J.-P. WaOez (Falb, 
Lorca, Chayuos-) 

ÉGLBE SAINT-SÉVERIN, 2! fa : Or- 
chestre Conservatoire de Brest. A. Que t- 
felec (Mosart, Beethoven, Marc- 
Bleusc)- 

CENTRE CULTUREL CANADIEN. 
20 b 30 : J. Coop. 

CRYPTE SAINT-ACNÉS, 20 h 30 : 

F. Gérard (Rameau) . 

ÉGLISE DE LA MADELEINE, 1 8 h 30 : 
BwremMc vocal et instrumental An mu- 
od (Dek lande. LnDy) . 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : D. Dory. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h 30 : Pakatak. 

ESPACE BALAED, 21 h : J.-Mc Langb- 
Im. Al Di Meola. P. de Lacia. 
HIPPODROME DE PARS (205-2568), 
20 fa : M. OldfieW. 

NEW MORNING (523-5141). 21 ta 30 : 

G. RaboL 

OLYMPIA (742-2549), 21 h : Mmk de 
vme- 

PK1T1 JOURNAL (326-28-59). 21 fa 30 : 
CL 

SLOW CLUB (23364-30), 21 b 30 ; 
M.Saury. 

Festivals 

VIP SOIRÉES DE SAINT- AIGNAN 
(354-96-60) 

21 b : A. Vanwiefci (Chopin.-) . 
FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 
(72340-84) 

Vùtcennes, CWiwv, 18 b : Orchestre de 
tkmdti c Audoote, dir. : M. Bons». 

£n région parisienne 

CAOiAN, OCC (664-12-15). 20 h 45 : 
Orchestre de IDe-de-France, dir. : D. So- 
lomon (Chopin. LutoalaMki). 

CERGY PONTOISE (032-794») : 
m« Biennale dea théâtres de marion- 
nettes. 

GENNEV1I J JERS, Théâtre (793-26-30). 

20 h : Naÿamer. 

SAINT-DENIS. Théâtre (L-PUBpc (243- 
00-59). 20 b 30 : Fugue en xmnciir. 
SARTROUVELLE, Théâtre (914-23-77). 

21 b : C Zarcuie. 


cinéma 


LesfBcas 


(*) song intenfite aux 


La Cinémathèque 

CBAILUTT (704-24-24) 

19 fa. Panorama du cinéma australien 
(1919-1982) : H eavwav e , de P. Noyce: 
21 fa. Festival de Cannes 1983, Semaine de 
la critique : Menuet, de L. Rademakers. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
ReUcfae. 

Les exclusivités 

AMÉRIQUE INTERDITE <A_ vJ.) 

(••) : U.G.C Opéra, 2* (261-50-32). 
L'ARGENT (Fr.) ; Forum. 1- (297- 
53-74) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; Hau- 
tefetnlk, 6- (633-79-38); Pagode. > 
(705-12-15) ; Otyjnpic Balzac. 8* (561- 
1060) ; Cohsée. » (359-2946) ; Saint- 
Lazare Pasquier. 8« (387-3543) ; 
14JidHeiBastme.ll- (357-9061) ; Par- 
casrieus. 14* (32963-11); Bienvenue 
Montparnasse, 15* (554-254)2) ; 14 Juil- 
let Beaugrenrik. !S* (575-79-79). 
ATOMIC CAFÉ (A. va) : Maries, 1- 
' (26043-99) ; Seint-Séverin, » (354- 
5091). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jais. 

vX) : TempOera, 3 e (27294-56)1 
LES AVENTURIERS JX. L’ARCHE 
PERDUE (A, vX) : Trais Haussmann, 
9» (77047-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A_ va) : Forum. 1- (297- 
53-74) ; Dasfioa, 6- (3294262) ; Ro- 
wnde, 6 e (6334)8-22) ; (va, vX) : Nor- 
mandie. B (359414*) ; (vX) : Rex. 2* 
(2366363) ; U.G.C. Opte. 2* (265- 
50-32) ; UXj.C Moonarsasse, 6* (544- 
14-27) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobelins. 13* 
(336-2344) ; Mistral, 14* (539-5243) : 
Magic, 15* (828-2064); Murat, 16» 
(651-99-75) ; Paramount Maillot. !7« 
(758-2424) : images. 18* (5224764) ; 
Secréun, 19- (24MM9). 

LA BALANCE (Fr.) : Maxevilk. 9* (770- 
72-86) ; PaiamûuK Montpanasse, 14* 
(329-90-10). 

BANZAI (Fr.) : Ambassade. S* (359- 
- 19-08). 


LA BELLE CAPTIVE (Fr.) ; Denfert (H. 
ap.), 14* (3214141). 

LA BELLE DE SAIGON (A, »tt) : Bo- 
naparte, 6* (326-12-12). 

BERLIN HARLEM (AU., vx.) (•■) : 
Maïak, 4* (27847-86). 

BLADE RUNNER (A^ vX) (•) : Opéra 
Night. 2? (29662-56). 

BRISSY ET LE SECRET DE NXMH 
(A^ v.f.) : Saim-Am braise. 11* (700- 
89-16) ; Cinocbe Si-Germrâ (H. sp.). (f 
(633-1082). 

CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais. 4» (27847-86). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A^ va) : Ciné 
Beaubourg, 3« (271-52-36) : U.G.C. 
Odéoo.6* (325-71-08) : U.G.C. Champs- 
Êlysées, B (359-12-15) ; 14 Juillet Bean- 
greneUe, 15* (575-79-79) : (vX) : Capri. 
* (508-1 169) : U.G.C. Montparnasse. 
6* (5441427) ; U.G.C Boulevards, 9* 
(2466644). 


CIRCULEZ VA RIEN A VOIR (Fr.) : 
Berlitz, y (74260-33) ; Ambassade, 8> 
(359-194)8) ; Montparnasse Pathc. 14* 
(320-1206). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Berlitz. 2* 
(74260-33) ; Studio de la Harpe, 5* 
(63425-52) ; Marigaao. 8* (359-92-82) ; 
Montparnasse Paibé. 14* (320-12-06), 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sois.) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 
14 Juillet Racine, 6« (326-19-68) ; 
14 Juillet Parnasse. 6* (326-5600) ; Ré» 
publie Cinéma. 1 1- (805-51-33), 

DAR L’INVINCIBLE (A^ va) : Errai- 
lage. 8* (359*1 5-71) ; (vX) : U.G.C. 
Montparnasse. 6* (5441427) ; U.G.C. 
Boulevards, 4 (246 66 1 4) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Patte Clichy. 18* (522- 
4&01). 

DARK CRYSTAL (A., v.a) : Studio Al- 
ite 5* (3543947) ; Paramount City, 8* 
(56245-76) : (v.f.) : Paramount Opéra, 
9* (742-56-31) : Paramount Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10). 

DE MAO A MOZART (Æ, vü) : Saint- 
Ambroise (H.sp.), Il* (700-89-16). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Épée de 
Bok. 5* -(337-5747) ; Gaumont Gam- 
betta. 20* (636-10-96). 

LES DERNIERS MONSTRES (II. 
vjj.) : Épée de Bois. 5- (337-5747). 

DERRIERE LA PORTE (lu v.o.) (•) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) : U.G.C 
Danton. 6* (3294262) : Biarritz. 8* 
(72369-23) ; (vX) : U.G.C Opéra. 3? 
(261-50-32). 

DIALOGUE DE ROME (Fr.) : Otympic 
Luxembourg. 6* '(63 3-97-77). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Busl-A-, v.o.) : Qmntette, 5* 
(633-70-38) ; George-V. g- (5624146) ; 
Marigran, 8* (359-92-82) ; (vX) : 
Maxeville, 9* (770-7246) ;• Français, 9* 
(770-33-88) : U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Momparnos. 14* (327- 
52-37) ; Gaumont Convention. 15* (828- 
42-27). 

DfVA (Fr.) : Panthéon. S> (3541504) ; 
Marbeuf. 8* (225-1845) ; Palace Croix 
Niven (R sp.). 15* (374-95-04) ; Ca- 
lypso. 17* (380-30-11). 

ÊDITH ET MARCEL (Fr.) : Paramount 
Odéon. 6* (325-5963) : PubKeis Elysées, 
8* (720-76-23) : Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Paramount Montparnasse, 
14 ( 329-90-10). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (29749-70) : Richelieu. 2> 
(233-56-70) : Saint-Germain Studio, S* 
(633-63-20) : Hautefeuille. 6° (633- 
79-38) : Colisée. 8- (359-2946) : 
George-V. 8* (5624146) : Français. 9* 
(770-33-88) : Nation, 12* (343-0447) ; 
Athéna. 12* (343-0065) ; Fauvette. 13* 
(33160-74) ; Mistral. 14 (539-5243) : 
Montparnasse Patbé, 14 (320-1246) ; 
P.LM- Saint-Jacques. 14 (58^6642) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15* (544- 
25-02) ; Victor-fingo, 16- (72749-75) ; 
Wcpkr. 1 8* (522460!) .- Gambetta. 20* 
(636-1096). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A, v.a- 
v.f.) .-Trais Haussmann, 9* (770-47-55). 

L’ÊVENTREUR DE NEW-YORK (A^ 
m) (••) : Marbeuf, 8* (225-1845) ; 
(vX) ; Maxevilk. 9- (770-72-86). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd, va) : 
Oiynqnc 8* (561-1060) ; Saint- 

André-des-Arts II L 6* (32660-25) ; 
Olympic Entrepôt, 14 (5426742). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL. 
v.o.) (••) : Marais. 4 (27647-86). 

LA FILLE DE TRIESTE OU vX) : Para- 
moent Marivaux, 2* (296 8040)- 

LA FLAMBEUSE DE LAS' VEGAS (A^ 
v.o.) : PararnounL Odéon. 6* (325- 
5963) : Paramount City. » (56245-76). 


FESTIVAL DE ST-DENIS 

jeudi 16 juin 20 h 30 
premier récital à Paris 

RENATO 

BRUSON 

Mozart - Donizetti 
Schubert - Tosti 

THEATRE GERARD PHILIPE 

ioc. 243.00.59 - 3 FN AC 


le Palais des Glaces 

accueille 

la Péniche Opéra 

•»ér« 


./:* 


mudquo' GeoiBnAPEBGMS AlofeilOtnna 
AmQuiy du CLOSS. GmrRBHL 
Cm elone RM3 

mu# an scène MtmSle WBBOOft 
dirnebon munca)# J#on-Ooud« patenta 



ORCHESTRE DE L’ILE-DE-FRANCE 

DIRECTEUR JACQUES MERCIER 

REQUIEM ALLEMAND 

BRAHMS 

DIRECTION JACQUES MERCIER 
JOCELYNE CHAMONIN SOPRANO 
DAVID PITTMAN-JENNTNGS BARYTON 

CHORALE FRANCO-ALLEMANDE DE PARIS cb. lallemend 
&ÇJ ENSEMBLE CHORAL DE VINCENNES cm. MAETZOLF) 
ACJ ENSEMBLE POLYPHONIQUE DE VERSAILLES es. hoger) 

ENSEMBLE VOCAL YVES DULAC (Y. dclaq 
CHORALE DE SAINT THOMAS D’AQUIN {N. POMMERET) ACJ 
ENSEMBLE VOCAL J. BRIDIER q.BBlDlER) 

Amandw 5 jpn 17 b LES MÜREAUX COSEC PaWo Nevada 

■emsdi 8 fü 21 b ME UILL Y-S/SE IME Salis des Sports 

eopcvt prâO arsaBSÉ par le £n£t 

jeudi 9 jaài ZI h PARIS Egüsa de la MMtm 

«ndiedi 10 pm 21 h MOGENT-S/MARNE PaviHan Bakard 

. MBCttt pvê sp» pt le Csrad Bipol ï& é Fi» 
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CONCERTS 

W Radio fronce 


SAISON LME 


THÉÂTRE DES) 
CHAMPS- 
ÉLVGÉES 
Samedi 
4 juin 
20 heures 


R.$TîMS$:Eapri«ia 

C. Cuapkun, P. BottSvb 
T. Moasr, P. MattniaiS 
F. Mezura. C. Berthok 
H. Cuanod, D. Brynnt 
T. Dran. D. Whaoa-Johmaa 
MOUV. ORCH MUURXOMQIS 

Dv.:ta<SnandLBTNBi 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


ÉGLISE 

ST-SÉVBW 

Tout tel mené) 
à 21 h 

Loe.:Lterairie 
Prékt17,ren 
duPttit-Pwt 
km 583.7460 

iwswsq 


OPÉRA- 

COMIQUE 

Stite 

FAVART 


IffiSMK K CRMIBRE 


RADIO 

FRANCE 


Auditori u m 
UmC 
B Juin 
20 h 30 


M. DALBERTO'Pi». 
G. DWGAIK, dwttf 
R. PIDOUX, 


BRAHMS 


N08VEL mmm pheharhoniqk 

En coprod u nt ion evec te 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 


THÉÂTRE 
MUSICAL 
DE PARIS 


9 juin 
20 h 30 


THÉÂTRE DESI 
CHAMPS- 
ÉLY6&S 

Lundi 
13 juin 
20 h 30 


fir.rfeferflEmn 

SlJKtllbKS.va 

R. STRAUSS -MAWHI 
concert téléviaé 


8RCHES1H fUTISKÂL K FRANCE 


Kr.:U*SBEUÏUI 

ISSaOSTIH-K-SIIlBS 

maunun 


CYCLE ROHSMAÏIQK MWIi 


RAOIO 

FRANCE 

Grand 


Lundi 

13jten 


En cuBaberatVin uvec le 
Centra ecuupden pom- te 


i8 h ao: Part -hrt 
20 h 30 : Yaécrt^asè 
Lf Mn 


Lac. : RADIO FRANCE. 


fTl i i-si 


THEATRE 
DE LA VI U £ 

118 h 301 

une heure sons entracte 30 F 
du mardi au samedi 

du 7 au 11 juin 

caméra ta 
de boston 

direction 

Joël Cohen 

mardi 7 mercredi 8 jeudi 9 

Chants de l’exil 
musique juive 
du Moyen Age 
et de la Renaissance 

vendredi 10 samedi II 

Nativîtat 

la Nafrvtfê en Occitanie 

274-22.77 


B 




DEON 


¥ 


0 I 


macwavI»,, 

sJSSSsaonw 

MAURICE JOLY 

Mise en scène SIMON KINE 
du 31 mai au 3 juillet 
En co-rf-liutloD -vec U Cotntdlt-FraDçal»* 


V'jUMfc 
18 h 30 
20630 
22 h 30 
(fca. VaknaièM) 


SALLE 

GAVEAII 


1-jute 
20 b 30 
ipte. Wanteri 


SAUE 

PLEYH. 


2jtn 


THÉÂTRE 
daPAMS 
SamodlISh 
c Soutes 
lustres» 
te 4 juin 


2W WJ P 


ÉGLBE DES 
BUETTES 


S juin 

à 17 b 

IgA I Q— aa nl 


ABBAYE DE 
ROYAUMONT 


Bjute 
17 h 30 
loc.03EJ0.1B 
fexa. Wsmsr) 


SrandAiapbL 


9 Jute 
20 h 45 
Loc. FNAC. 

anus 

GtenrtfaSsquMj 
Rsm.251.8S.il 
(pA Wsmsr) 


THÉÂTRE 
NATIONAL 
DE L’OPÉRA 
PateteGwrdar 


13 juin 
620hsuras 
(pAUtentika. 
OJVXWsraar. 
Gfatti 


SALLE 
GA VEAU 
Lundi 
13 jute 
20 h 30 
(p*. Mondai 


c Smson Pariskflna 1383 » 
ORCHESTRE 

KUENTZ 

7 JUM: MAURICE 

ANDRÉ 


A 18 h 30 
RÉCITAL 

ÉLISABETH 

CHOJNACKA 

Ctswedn 

SCARLATTL KRAUZE 
GHANA. XOIAKIS 
MACHEE 
A 20 h 30 

CONCSrr AUTOUR DE 
LA CONTREBASSE 

FRANÇOIS 

RABBATH 

A 22 h 30 - 
Muriqun TrnditionswBo 

KURDE 


CONCERT dm 

LAURÉATS 

da CONCOURS HTaNATYMAL 
ds MUSQUE do OMWRE 
dsPAWS 
iUFMUB 

swelsp snteétb QB 
d> L’ACTION MUSICALE 
HUKIMffi 


Alexandre 

LAGOYA 

PA6AMM. ALBEMZ 
COUPBXtWBSS 
TARREGA. CARCASSI 
VH1A-LOBOS 


lauréats Bals 
>- j- - g— — — »■- 

HnmOBHIBK 

ÛUATOR DE TUBAS 
DE PARIS 

X LE MASNE (créations) 
MOZART. PROKOTEV, CHOFM 
IMaVBL Scstt JOFFLBL «a 


PHILIP BRIDE 

violon 

MARCEL B ARDON 


VIOTTL HAENDEL. VIVALDI 
H0IE6GBL MARTDIU 


Récital dadasacm 
SCOTT 

ROSS 

FORQUHMV 

RAMEAU 


LULLY 

TEDEUM 

CHŒUR SORBOMtfE 
LA GRANDE ÉCURC ET 
LACHAKBREDUROY 

dir.:J.GRIMBB 1 T 


VERDI 

REQUIEM 

OrduetChmirs 

duThéâtroNafiaiifll 

deCOpéra 

LOMBARD 

SoL : Margarita 

CASTRO-ALBERTY 

Aiaxandrina 

MILTCHEVA 


LUCHETTI 

Tsny 

COOK 


JJL TOURNER PRODUCTIONS 
Matai d» te soprano 
Gnorgatto 

RISPAL 

Sybi BARTROP. piano 
Massflnet. Gounod. PuccW 
Poutenc. R. Hâte». OHanbadx 


ril ÀI LE PRINCE TRAVESTI 

^ HfT 1 Marivaux • Antoine Vrtez 

■■■■U Grand Théâtre Cnéol,on 

L*! I 5 f T Du 3 juin » 9 juillet à 20h30. Dimanche à 15h. 
„ _ * 1 W IN A L . Rejoue dimanche soir et lundi. 7278115 


SALLE GAVEAU - JEUDI 2 JUIN - 20H30 

jean-pierre wallez , direction 

richard vieille, clarinette - trio ravel 

BARTOK - D VORAK - MARTINU - 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
LUNDI 6 JUIN - 20H30 

jean-pierre rampai , air. et sol. 

pierre pierlot, hautbois 
CIMAROSA MARCELLO - STAMIT7 
BEETHOVEN 



QRCMESTRM. 


Location : - ' 

Salle Gavcau • 363.20 30 
Th. des Champs-Elysées 
723.47.77 \' v - 

et Agences 




I 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


FUCHNG CITY (AIL. va) (— ) : Mi- 
rais. 4* (2784746). 

GAUIN (Brt, v.o.) : Denfart (H. sp.). 1* 
(321-41-01). 

GANDHI (BriL, va) : Gamamt Haltes. 
1» (297-49-70) ; Cluoy Palace, 5» (354- 
07-76) ; Hantefeuillc. 6- (633-79-38) : 
Gaumont Champs-Elysées. 8" (359- 
04-67) ; Parnassiens. 14« (320-30-19) ; 
jv.f.) : Richelieu. 2- (233-56-70) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) : Aliéna, 12- (343- 
00-65) ; Gaumont Sud. 14- (327-84-50) ; 
Miramar, 14- (320-89-52). 

LTHSTOCRE DE PIERRA (Franco-ltaL. 
va) (•) : Ciné Beaubourg, 3- (271- 

51- 36) ; U.G.C. Odéou, 9 (323-714») : 
U.G.C Rotonde, 6* (6334)8-22) : Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; PnbÜcis Matignon, 
& (359-31-97) ; Oiympic Estrep&t, 14* 
(542r67-42); 14 Juillet BcangrencUc, 
15» (575-79-79) ; (*.f.) : U.G.C. Opéra, 
2* (261-50-32) ; U.G.C. Boulevard*. 9* 
(246-66-44) ; U.G.C Gare de Lyon, 12- 
(343-01-59); Paramount Galaxie, 13* 
(590-184)3) ; Paramount Montparnasse. 
14* (329-90-10); Paraxnouat Ortéana, 
14* (540-45-91) ; Murat, 16* (651- 
99-75) ; Paramount Maillet, 17* (759 
24-24) ; Images. 18* (522-47-94). 

IDENTIFïCA riON D’UNE FEMME 
(lL.v. 0 .) : Epée de Bois. S* (337-57-47). 

MNDiC (Fr.) : Mattoeuf, 8* (225-1 945) ; 
Paramoont Opéra, 9* (742-5931). 

J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Am- 
bassade, 8* (359-19-08). 

J’AURAI TA PEAU (A^ vX) (•> : Lu- 
mière. 9* (246-49-07). 

LE JEUNE MARIÉ (Fr.) ; Forum, 1- 
(297-54-74); U.G.C Opéra, 2» (261- 
50-32) ; Beztftz, 2* (74240-33) : U.G.C 
Odéon, 9 (325-714») ; Biarritz, 8* <723- 
69-23); Marignan, '8* (359-92-82); 
MaxeviUe, 9* (770-72-86) ; U.G.C Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C Gobe- 
lins» 13* (336-23-44) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Mïramar. 14* (320- 
S9-52) ; Convention SainvChariea, 15* 
(579-3900); Passy. 16* (288-62-34)'; 
images. 18* (522-47-94). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Gaumont Halles, I* (297-49-70) ; Ber- 
litz, 2- (742-60-33) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Saint-Germain Hu milie, S* 
(633-63-20) ; Bretagne, & (22957-97) ; 
Saint-André-des-Arts. 6* (326-48-18) ; 
Ambassade, B* (359-19-08) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (387-35-43) ; Lu- 
mière. 9* (24649-07) ; Fauvette, 1> 
(331-60-74) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Km o panorama, 15* (309 
50-50) ; Mayfair, 16* (525-274») ; Para- 
otount Maillot. 17* (758-24-24) ; Wépter 
Patbé. 18* (522-464)1) ; Gammtt Gam- 
betta, 20* (636-10-96). 

LE MONDE SELON GARP (A-, «a) : 
Êftsfcs Lincoln, 8* (359-36-14) ; Ftanas- 
suma. 14* (32060-19). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : 
U.G.C Opéra. b (261-50-32) ; CSaocbe, 
6* (633-10-82) ; Biarritz, 8* <723- 
69-23) ; Paris Lowrs BowBng. 18* (609 
6498). 

LE MUR (Franco-Turc, va) (*) : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) : U.G.C 
Odéon. 6» ( 325-714») ; 14 Jnfflct Par- 
nasse, 6* (326-58-00) ; Normandie. 8* 
(359-41-18) : Biarritz, 8* (72349-23) ; 
14 Juillet Bastille, II» (357-9981) * 
14 Juillet BeaugreueUe, 15* <575- 
79-79) ; Murat. 16* (651-99-75) ; (v.f.) ; 
Rex. 2 • (236-83-93) ; U.G.C Moufpaiv 
nasse. 6* (544-14-27); U.G.C Boolo- 
vaids, 9* (2466644) ; U.G.C Gotoebns. 
13» (336-23-44) ; Mistral. 14» (539- 

52- 43) ; Magic Convention. 15* (B29 
2064) ; Patbé CUcby, 18» (522464)1). 

LYEZL DU TIGRE : ROCKY 01 (A* 
*-f.) : Arcades 2* 1233-54-58). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A^ 
v.o.) ; Marbeuf. 8* (225-18415) ; (vX) : 
Trois Hant a niaun . y (77040-55). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Studio 
Cujas, 5* (354-89-22) ; Paramotmt 
Odéon. 6* (325-59-83). . 

PENITENCIER DE FEMMES (Rz-IL. 
vX) (■•) : Paramount Marivaux. 2* 
(296-80-40) ; Paramount City. » (562- 
45-76); Maa-Liader. 9* (770404)4 ); 
Paramount Bastük, 12* (343-79-17); 
Paramount Galaxie. 1> (580-1803) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Paramount Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A^ 
v.o.) : Paramount Odéon, 6* (325- 
5983) : Ermitage, 8* (359-15-71) : Pu- 
blias CZttaqis^ysées. 8* (720-76-23) 
(v.f.) : Rex, 2* (23683-93) ; Paramoont 
Marivaux, 2* (296-8040) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31); Paramoom Ga- 
laxie, 13* (58Q-L8-03) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10) : Para- 
moont Orléans, 14» (5404591). 

RAMBO (A- v-f-î (•) : Arcades, 2* (233- 
54-58). ... 

REVIENS JIMMY DEAN REVIENS 
(A_ «a) : Oiympïc L ux embo ur g. 6* 
(633-97-77). 


SARAH (Fr.) : U.G.C Danton. 6* (329- 

42- 62) ; Normandie, 8* (35941-18). 
SUPERVDCENS (A, va) (*“) : Boîte 1 

Films (H. sp.) , 17* (62244-21 ). 

TES FOU JERRY (A, vX) : Socrftan. 
19* (241-77-99). 

THE VERDICT (A,va) ; Lacenanre, 6* 
(544-57-34) ; Marbeuf. 8* (225-18-45) . 
TOOTSJE (An VA) : Movies. 1» <269 

43- 99) ; Studio de la Harpe, 5e (634- 
25-52) ; Cluny Écoles, 5* (354-20-12) ; 
Biarritz. 8* (7234923) ; Grand Pavois, 
15* (554-4685) : (vX) ; U.G.C Opéra. 
2* (261-50-32) ; U.G.C Boukvaida, 9< 
(246-66-44) ; Montpanms. 14* (327- 
52-37). 

LA TRAVIATA (lu va) ; Vendôme, 2* 
(742-97-52) ; Monte-Carlo, 8» (225- 
0983). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

EN CAS* DE GUERRE MON- 
DIALE, je file a l’étran- 
ger», Clm français de Jacques Ar- 
douin ; Rio Opéra, b (74282-54) ; 
Rex, b (23683-93) ; U.G.C Ro- 
lande, 6- (633-0922) ; Ermitage, 8* 
(J5915-71) ; U.GjC. Gara de Lyon. 
12* (343-01-59) ; U.G.C GobeUns, 
13* (33923-44); Magic Cocveo- 
ri/wt, 15* (8292964) ; FUlWWit 
Montmartre, 18* (60934-25) ; Se- 
crftaa. 19* (241-77-99). 

L’HOMME BLESSÉ (•*). fQm fran- 
çais de Patrice Chércao : Gaumont 
Halles. 1* (297-4970) ; Berlitz, 2* 
(742-60-33); Richelieu. 2* <233- 
5970) ; Quintette. S* (633-7938) ; 
Olympia Saint-Germain, 6* (222- 

- 87-23) ; Bretagne. 6» (223-57-97) ; 
Pagode, 7» (705-12-15) ; Ambas- 
sade. » (3591908) ; CHympic Bal- 
zac; 8* (561-1960); Nation. 12* 
(343-04-67) ; Pannssâens, 14* (329 
83-11) ; Oiympic, 14* (54287-42) ; 
Gaumont Convention, 15* (829 
42-27); CUcby Patbé, 18* (522- 
4601). 

LA MORT DE MARIO RICO, film 
franco-suisse de Claude Gants : 
Forum, 1“ (297-53-74) ; Impérial, 
2* (742-7952) ; Quintette; 5* (633- 
7938) ; Publiât Suim-Gematn. 6* 
(222-724»); Marignan. 8* (359 
9282) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(387-35-43) ; -Français, 9*- <779 
3388) ; Nation. 12* (3434)467) ; 
Montparnasse Paihé, 14* (339 
12-06) ; Parnassien», 14* (329 
83-11); Magic Convention, 15* 
(828-2964); Clicby Patbé. 18* 
(522-4901). 

PIÈGE MORTEL .flbn américain de 
Sidney Lsmet, v.o. : Gaumont 
Halks, 1 er (297-4970) ; Quintette, 
S* (633-7938) ; Paramoont Mer- 
cary, 8* (562-75-90) ; Parnassiens, 
14* (329-83-11); vX: Paramount 
Opéra, 9 (7 42-5931) ; MaxévÜle, 
9* (7797286) ; Fauvette, 13* (331- 
6974) ; Montparaosy 14* (327- 
52-37); CBcfay Patbé. 1» (522- 
4901). 

ROCK AND TORAH, fini français 
de Mare-André Grynbaom : Cluny 
Palace, 5* (3544)7-76) ; Cotisée, 8* 
(3592946); Georgo-V, 8* (569 
41-46) : Hollywood Boulevards, 9* 
(77910-41) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-5931) ; Paramoont BastOle, 
12* (343-7917); Fauvette, 13* 
(331-6974); Paramount Galaxie, 
13* (5891903) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14* (329-9910) ; Conven- 
tion Saint-Chartes, JJ* (579334») ; 
Paramount Maillot, 17» (759 
24-24) ; Les Images, 18* (522- 
47-94). 


LA VALSE DES PANTINS (A, va) : 
Gaumont Halles, I» (297-4970) ; Quin- 
tette, 5» (633-79-38) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; 14 Juük* Bastille, 11» 
(357-90-81) ; Parnassiens, 14* (3Z9 
*3-11); (vX) : Impérial, 2* (749 
72-52); Fauvette. 13» (331-6974); 

Patbé. 14- (32912-06) ; 
CTchy. 19 (522-464)1) ; Gou- 
mout Convention, 15* (82942-27). 

UE VOIT (MaL, ta) : Saiflt- 
André-des-Am. 6* (3294918) ; Oiyro- 
pk, 14* (542-67-42). 

VICTOR, VICTORIA (A. va) : Saïnt- 
MfaM. 5* (3297917) ; Elysfartincoln. 
8* (3593914) ; Grand Pavât, 15* (554- 
4985 ; (vX) : Capri, 2* (5091 1-69) . 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Saim- 
Germain VBJage, 5* (633-63-20) ; Haute- 
Se aille. 6* (633-7938); Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Français. 9- (77033-88) ; 
Nation. 12* (343-0497) ; Miramar, 14* 
(3298952) ; ParaasskK. 19 (329 
83-11) ; 14-JmHet Beaugrenctie, 15* 
(575-7979). 


- GAUMONT ùwite les lecteurs du Monde à une projection 
exceptionnelle ai avant-première du J3m de 

JEAN-PIEKRE DENIS 



avec Jean-Claude BOURBAULT et Christiane MILLET 
Je mardi 7 juin 1983 & 20 h 30 
an ciné m a GAUMONT COLISÉE^ 

38 avenue des Champs-Elysées, .7 5008 PARIS 

Las invitations aérant en v oyé e» an Fur et é mesure de k réception des 
dmli bw » dss p h c M 


Invâttûon pour : 1 pmonM 

2 f ws oa na(*) 

A retoornerau Monde, J.-F- COUVREUR, 

5, nie des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09, 
accompagnée d’une enveloppe AUTOCOLLANTE 
non timbrée & vos nom et adresse. 

(*) Baye» la mention inutile. 


VIE PRIVEE (Sot., ta) : Cosmos, 9 
(544-28-80). 

Y A-T-IL ENFIN UN PILOTE DANS 
L'AVION ? IA. »X) : Paramoont Mari- 
vaux, 2° (2998940). 

ZIG ZAG SIORY (Fr.) : Rkbetieu, 2* 
(2395970) ; Marignan, 8> (3599282) ; 
Goorge-V. 8* (562-41-46) ; Français, 9* 
(77993-88) ; Gaaunout Sud. 14* (327- 
84-50) ; Momparnssse Patbé, 14» (329 
124)6) ; Convention Saim -Charles, 15* 
(579334») ; Psrsmount Montmartre, 
19 (60934-25). 

ZOMBIE (A. va) (**) : Paramount 
Odéon, 6* (325-5983) ; Ambassade, 8* 
(3591908) ; (v.f.) ; Hollywood Boule- 
vard, 9 (77910-41) ; Paramoum Opéra, 

9 (742-5931) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-72-17) ; Paramount GobeUns. 13* 
(707-12-28) ; Mompanu»,. 14* (327- 
52-37) ; Miserai, 14* (53952-43) ; Pon- 
wmm Mootiusrtre, là 1 (60934-25). 

Les grandes reprises 

LES ARISTOCHATS (A-, vX) ; Napo- 
léon, 17* (38941-46). 

LA BANK A BONNOT (Fr.) : Marks. 
1- (260-43-99) (H.ip). 

BEN HUX (A, va) (70 mm) : EacsriaJ 
Panorama, 13* (707-28-04). 

CABARET (A^ va) : Noctambules, 5* 
(354-42-34). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A-, va) : Cluny Pa- 
lace, S* (3544)7-76) ; Oiympic Luxem- 
bourg. 9 (633-97-77) ; (vX) : Paris Loi- 
sirs Bowling, 18" (60964-98). 

LE COULOIR DE LA MORT (A^ vX) : 
Arcades, 2* (233^54-58). 

LES DAMNÉS (lu vX) (*) : Opéra 
Nïgkt. 2* (29962-56). 

DEEP END (Ang.) : Espace GaRé. 14* 
(327-95-94). 

.DELIVRANCE (A^ vX) (•) : Opéra 
Nlgbl, 2* (296-62-56) ; (va) : André 
Bazin. 13* (337-7439). 

EMMANUELLE (FrJ-C) : Paramount 
City. 8» (562-45-76). . 

ERASERHEAD (A., va) ; Enarial, 13* 
(707-284)4) (Hjp.). 

GEORG1A (A, va) : Lucernaire, 9 (544- 
57-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (R sp.) (Fr.)-(**) : Denfert, 
14» (321-41411). 

LEGRAND FRISSON (A^ va) : Studio 
Contrescarpe, S* (325-78-37). 

HELLZAPOPPIN (V va) : Champo, 5» 
(354-51-60). 

L’HOMME ATA PEAU IXE SERPENT 
(A, VA) : Ch&tekt, I» (508-94-14). 

L’EUE SUR LETCHT DU MONDE (A^ 
vX) : Napoléon, 17» (38941-46). 

JEREMIAH JOHNSON (A^ vX) 
Opéra Night,2» (296-62-56). 

JÉSUS DE NAZARETH (It, vX) : 
(1™ et > parties). Grand Parais, 15* 
(5544985). 

LE LAURÉAT (A,va.) : Quartier Latin, 
5» (32984-25). 

LENNY (A^ va) : Êlysées Lincoln, 8» 
(3593914): Parnassien». 14* (329 
83-11). 

MACADAM COW BOY (A- v.o.) :Sm-- 
dio Méditas, 5* (633-25-97). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, va) ; Calypso, 17* 
(3893911). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A* va) (•*) : Oiympic Luxembourg, 
9,(633-97-77) ffLap.). 

M1DNIGHT EXPRESS (A* vX) (**) : 
Capri, b (5091 1-69)! 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (Æ, 
va) : Chmy Êctdes, S* (354-2912). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : St- 
Ambroise. 1 1* (7098916). 

LA NUIT DE L'IGUANE (A, va) :Ao- 
tâou Christine, 9 (325-47^16). 

PAIN CT CHOCOLAT (lu va) : Snint- 
hfiebd. J» (3297917). 

PARADE DE PRINTEMPS (A-, va) : 
MscMabon, 17* (3892481). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A, 
va) (”) Onocbe. 9 (633-1982). 

LE PIGEON (Iti, va) ; Studio Logos, 5* 
(35447-62) ; Studio des Acacias, 17* : 
(76997-83). 

PINOCCHKJ (A^ vX.) : La Royale, 8* 
(265-82-66) ; Napoléon, 17» (389 
41^6). 

LE PROCÈS (A^ va) ; Action CbriBxne, 
9 (325-47-46). 

LES RUELLES DU MALHEUR (A-, 
ta) : Action Ch ri stin e bis, 9 (325- 
47-46). 

SATYRKON (II, va) (^ : Champo. 5* 
(35951-60). 

TONNERRE ROUGE (Æ. va) : Ràdto, 
19- (607-87-61). 

TROIS CAMARADES (A-, **.) I Oiym- 
pic Halks, 4* (278-3915). 

LE VIOLENT (A* va) : Action Christine 
Bb.9 (325-47-46). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A-, 
va) : Calypso, 17* (3893911). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE | 
(A., ta) : Escnrial Panorama, 13* (707- 
284)4). 

YOLCTor. va) : Rklio, 19* (6074B7-61). 


Mardi 31 mai 


PREMIERE ^ CHAINE : TF 1 




20 h 10 FootbaH: France-Belgique. 

Match âmical en direct du Luxembourg. 

22 h 10 TsmprX. - • 

Maeudne.de scMooe-fïction des frères BogdanofT. 

Série anglaise ; ■ le Prisonnier ». Contre-espiomiage et 
problèmes dTdenÜti. 
h 10 Imarnationaux du tnnnis 
à Roland-Garros (résumé) . - - 

h 35 Journal. 


23 


23 




EUX1ÉME CHAINE : A2 


tous 


tes 


18 1920 

s» 


20 


O^e 


h 40 FBm :la Mort wtdlracL. 

Hbn français do Bertrand Taverawr (1980). avec 
R. Schneider, H/ Kritd, HJ>. Stenton, T. Liotard, 
M- vonSydow. • 

Une jeune femme, atteinte d'une maladie incurable, 
accepte que, la télévision filme ses dentiers , ; moments 
pour une émission de gronde audien ce. Puis ; elle rtmtpr 
te contact en s'enfuyant. Un reporter auquel on a greffé 
dpns la t&te ei les yeux une caméra miniature lui vient 
en aide et la donne en spectacle à son insu. ‘ 

Inspiré d'un roman anglais de science-fiction, ce film 


( tourné éu Écosse ) n'uâlise la futurologie que pour 
mieux dénomxr letnjyewïsrrte et le pouvoir desmidsos.^ 

■ Cest aussi une réflexion morale sur te mener ae 
cinéaste Romy Sckndderyeat. coustàmment. botdever- 

piyif f 

22 h 50 Dominant : Romy ffchri é M a r . Ma chosre 

D. Reymam et X Meny rendort hummrmp à Paetrice 

■ ■ dans un petit document, un aümm dg pmotor composé 

d’extraits de films, d’interviews, de r eport ag es sur des 
tournages : de belles images un /Wjftag* 8 * 
rendues sensibles par la voix - off - de Michel PieeolL 

23 h 2S Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Udsmatas terài . . » 

- EmisskmtfEddyMîtcbefletGômÿJ^^ • 

A 20 h 30, Actualité Gaumont. 20 h 45. Tomes Jetry. 

22 k 25. TexAuery. — - . - 

20 b 55 Premier fam : Bronco Apacby. 

FBm américain de JL AWricb (1954). vec B. Lan- 
cnster. -J. Ftecm*. J. Mrfnrire, C. Bu efa faa by (deram 
BtoukM). . 

Après la reddition de Gérottùno. m guerrier apache 
refuse d" accepta- la paix, imposée par ïarmie fédérale. 
ils"erfuit,tnlive lafiUe d’un sduf rêutgfV esse réfUgje. 

- -, avec elle, dans un coin de montagne. . - 

fdm au da cie ux et Mr^eusonépoqu^carü cherchait 
. à comprendre tontetrudhéindienne. s'élevait contre la 
. colonisation, et te racisme, la farce dramatique de la 
mise en scène attira V attention sur Aldrick. 

22 h 45 Journal. 

23 h DuuxiènwIHMtrHonMWiteKaiÉttsd^. 

FBm américain de B. Lancaster <1935). avec S. Laa- 
. cafter. D. Foster. D. Lyxm, J. M c! mire . W. M a tth an. 
iCanadinc. ■ ' ■ . 

En 1820. un homme. tegraad’EB. quitta, avec son jeune 
JÙs. les forcts dtu Kentucky, pour aller mener urne vie 
libre au Texas. Il cornait maintes aventures en cours de 
reaxa. producteur indépendant. rêaBsateur et acteur. 
Burt Lancaster a réalisé un film daetioa tris mouve- 
menté. étals qui exoke les valeurs humaines et l’esprit 

pùnmter au début du dtx- ncu v Um e siècle: 

G h 44 Un* minuté pour un* Imago, dTAgnU Varia. 
L'album imaginaire de M. Monory. 

0 h 46 Priffhida Ma nuit. ._ ... • 

- O Gloriosc Dratnnc, de Nlkolay ZleUnski, par la Cho- 

■ - ralé intm^untversitaire de Varsovie, dir. :J. DabrtnmkL 

FRANCE-CULTURE 

20 fc, JDWegaw Ænmco p ectrsgak ; où en «St 
portugaise ? avec Antonio LopesCankao et M 

21 V T5,Jeamée'desarckw4 

22 b M,fitàtsmu^Êédgpea. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, FWamrare êt m Wt paysages «fai Pandbe; 1 É YQ9 
goskvio; Z2 h, Couoert : cettvrea de Mokranjac. Skorlco- . 
' jevic. Lèdnki; 23 h, ebams dés coèvaro et nresmue 
sacrée : Opelo. de Hritic, Quatre veraets saeséa de Ta)- 
cevic par k Chtsor du conservatoire Braato Ki xat a no vic 
de Beigrsde,#. : D. MstioMtrudc; O li 5; eonoorf de 
musique contemporaine par rOtchesxze de ta rm&o yoo- 
godave : œuvres de T^aanovic, Jeatsc, Knfaamc, Bagari- 
• nivic, Mabsûknrrc. . - -- 


Mercredi 1 er juin 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 

h 35 Vision pbw. 

h Internationaux de tennis à Roland-Garros (à 

14h 55 et 22 h 50). - 

h . HF 72 (intri.), 
h 30 Atout coeur, 
b Journal. 

13.. .h 35 Un, métier pour demain : Chercheur en 
■ automatique. . 

13 h 50 Mer-cre-cBe-moMout ait Leepieda au mur. 
8 JockSpot. 

25 Le vBlage dans lea nuages. 

18 h 50 H iatoi r oifanrirs. 

19 h 5 Météorologie. 

15 Émiaakma régionales. 

40 Les une pour les autres. 

50 Tirage du loto. ' 

JoumaL ■ 

35 Le ccaur du débat. 


21 


23 


M. Alain Savary, ministre de l’éducation nationale. 


b 55 Concert : Symphonie n» 3. 
de Brahms, par l'Orchestre de ï 
D.Barenbolm. 
h 15 JownaL 


de Paris son bt direction de 


Les festivals 


BUSTER KEATON : Le Marais, 4* (278- 
47-86)) :k Dentier Round. 

COMÉDIES AMÉRICAINES (va) 
Action-Ecoles, S* (325-72417) : Quoi de 

‘ wrf P l—ï i ’.t V - •- - 

MARX . BROTHERS (va) : Action 
Ecole», 5*. (325-72477) : Un jour aâ cir- 
qne. 

ALFRED HITCHCOCK (va). : Action 
Rire-Gauche, 5*. (35447-62) : ka Oi- 


WIM WENWERS (va). : M JtdDes- 
ParaaaK Sr (3295900) : TAngotese du 
gunticm début au moment du pàalty. 

FRED ASTAJCRE-JXJDY GARLAND 
(va). : Actiou-La Fayette, 9* (878- 
8950) : k Chaut du Missouri. 

LES INCUNABLES DE LA FOX (va) : 
Action-La Fayette. 9 (8798950) :Cmq 
Mariages à Testai. 

LES GRANDES REPRISES DE LTES- 
CURIAL (va) : Escortai, 13* (707- 

' 2904) 16 b : la Nuit américaine; 18 h : 

Un tramway nommé désir ; 20 h : Zorba 
k Grec ;22 b 30. : les Mîsfits. 

AUTOBIOGRAPHIE DE L'ALLEMA- 
GNE (va). Oiympic. 14* (542-67-42) : 
les Années de plomb. 

DOSTIN HOFFMANN (v.a) : Boite 8 
FQnts, 17> (622-4921). U.i. 20 h 30 : 
John sud Msry : 22 h 30 : k Récidiviste. 

CINÉMA ITALIEN (va) : Studio do 
rEwüc. 17* (280-42-05), en alternance : 
k Guépard. Sandre, les Notvéaax Mons- 
tres. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28. 18* (6093907) : flmprateur. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 - , 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et à 12 h 45). . 

12 h 5^ Jeu : L'académie des neuf. ‘ * - 

13 h 30 Stade 2 roicB. 

13 h 50 Série : Les amours rie le BeHe Époque. 

14 h 5 Les carnets de l'aventure. 

Un homme, une femme, un 8.000, de M. Barrant. 

14h 30 Dessina an i m é» . 

15 h 5 Récré A2. 

17 h 10 Platine 45. 

Avec Bananartana : SheUa. Bill Baxter. The Cocoratts. 

17 h 46 Terré des bêtes. 

18 h 30 C'est la vie. - • . 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et dea lettres. 

19 h 15 E missio ns régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm-: Une moiTtropnatureBe, 

réaL R. Day. Arec H. Hcdbrook, K. Ross, B. Bcanrick. 
L'épouse a un hypnotiseur moule un plan machiavélique 
pour tuer son mari. 

22 . b 10 Magazine : Rés» tarie». 

Au sommaire reportages sur la Pologne, té Salvador, 
les objecteurs de consciences un. entretien avec, t’ex- 
müdstre de la défense du GdU, et Anna PrucnaT, qui 
■ interprète Loin de Pologne. - 
-23 h : 10 Journal 

TRqiSlÈME CHAINE : FR 3 ! ‘ % : 

15 h ' En. dlreçt de r Assemblée t a tion ri a. * 
Questions su ÿmvernement. 

18 h 25 Pour les jeunes. 

18 h 56 Tribune libre. • 1 ■ V". 

.Fédération nationale de sauvegarde des rites et 
ensembles monumentaux.' 


18 tïrlO JoumaL - \ 

19 h 16 Émissions réq i p rinl é e . *- 

19 h 50 Dessin animé ; Tbitin. 

"20 1»: Les jeux. 

20 b 35 Variétés; Cadence 3. 
fcmttaibw de Guy LmutrecfiaHda. 

21 h 35 JoumaL 

21 h 55 Téléfilm : Le méritoire d* la port» daboîa. 
A. Glaaberg. " avec M.-M. Bonafé. A. ‘ Roberty, 

' J.-L Bhm-. 

Mémoire M témoignages des anciens maeriars du dtim- 
tter naval de Pon-dmBouc: un reportage désordonné. 

. plat.- ... .- ■• - 

22 h 48 Une minute pour une imoM, d’Agnès Varda. 

22 h 50 prélude* le nuit - > . : • : - . . . 

Cinq Valses, de J- Brahms, par Geneviève et Bernard 
Plcavet au piano . 

FRANCE-CULTURE 

9 k 7, WMskfa édwxMtrttt lirMij^i. 

18 h 45» Le Bvte, osvc s trao suris ri>; rencontre avec des 

Olustrateois françaô. . * 

13 k 2»1 ai 
12 L 5, Agora. 

12 b 45, Psaonnue: spécial Liban. . - * . 

13 k 38, Journée Lig . 

(M à 17 b 32 et 20 h).- - ■ 

14 k» Son. ..... .. ,, * 

14 k A Ua Hwe, de* voix t/e Lama bleu. deJ.tduunàann. 
-14 k 47, Llccte des parents et des f derat— rs. ; î'ngresti- . 

vité de Pcofgnt et de HadcJesceaL 
W* 2, aarts-ujlfl de Ftaacs-Odttae; . Yari*- 
ùoos HI; ô 15 h 35, hier, aa/ourdlmi. b nature ; & 16 fa, 
Soence à )’brilnitir;& 17 b; Rairoùs d'être. ' 

W130, ftdb w îPureOti.des enfants. 

19Ti 25, Jazz* PncMéaé.- 

19 W*»» Dis-moi comment ar 
tTrabüles ou r anfliropoli^ie duvétanent. 

22 b 30, ,N»H» — tg pfeÿra. 

FRANCE-MUSIQUE 1 > -« 

. 8 h . 5, * D’area ereBb Fantni » -t oeamesde Stncrinslob - 
12 b, Aris de zcckercke. 

12 k 35, J»gz:Duke£lhx>gbQ». 

.13 k, G^seéMileOxûrmlaMt^deljeictrstL 
Jï fc selb|»ir«wvres dé Brahms, Deburay, 

Ptemé, Poulenc, avec IZ-VidaL daxiqfnp, R Klribc, 
piano. " 

M * ■ -4, . Microcosme ; 14 k 10, MsrchôiKi de dtaritsoni: 

' 14h 3S,.Pbçodnc ;.15 Jt 10, k Murigritphkj 15 b 40, lea 

»«> i ; 

18 h, ~ i nSaii r . idjiii Muii' ’ : P 

I '-V- ^ 

■ ' orchestre m 4. de Beethoven, w Wfi»«n.i r< „ 

kofi, piajip. . . . . ' 

22 k 38 , Mam.éirii ; crao**»de Qoaaod, CfuOnrm. 

- Bahn, Chausson, Doparc,. .«Wi,-- TQdtiaa&i 'ifmkmsz, 

! Satie, Auric: j*" '- rT*' . 


• TV couleur ,. nouvel hebdoma- 
daire spécialisé, patronné par le 
groupe Hachette et réalisé en qua- 
drichromie, fait paraître son premier 
numéro, tiré & deux cent mille exem- 
plaires. Sa particularités : être le. 
moins cher du marché (1,30 F) et 
ne -comporter que Jes pre^rajnnœs. . 
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COMMUNICA TION 


U SOCIÉTÉ DES. AÊDAC- 
TEURS DU (MONDE» RE- 
JETTE UN PROJET D'ASSO- 
CIATION AVEC RÉGIE- 
PRESSE POUR UN SUPPtÉ- 
MENTMAGAZNE. 

La Société des rédacteurs du 
Monde, réunie lundi 30 mai en as- 
semblée générale, a- rejeté — -par 

4932 % des parts contre 39,78% et 
6,09 % de votes blancs (2,15 % de 
bulletin» ouïs et 2,15 % n'ayant pas 
pris part an vote) — le projet de 
création de « Régie-Monde ». Cette 
société, constituée A parts égales 
avec Régie-Presse (PubBcis), devait 
assurer la régie publicitaire d’un 
éventuel supplément hebdomadaire, 
sous forme de magazine, le Mande 
illustré. Par son vote sur «Régie- 
Monde », la Société des rédacteur» 
s’est prononcée de fait contre Je pro- 
jet de supplément hn-mème, sous sa 
forme actuelle. 

La Société des rédacteurs détient 
40 % des parts do capital social de la 
S-AJLL. le Monde. Les antres, parts 
sont détenues par le gérant (11 %), 
la Société des cadres (5 %), la So- 
ciété des employés (4 %) et les per- 
sonnes physiques, porteuses de 
parts A (40 %). La Société des em- 
ployés s’est . également- prononcée 
contre 1e projet, , par 563 % des 
parts, lundi 30 mai. La Société des 
cadres vote le 31 mai et l'assemblée 
générale extraordinaire de la 
S.A.R.L. est convoquée pour le 
2 juin .afin de prendra la déctswa fi- 
nale. 


• Précision sur P « affaire Her- 
sant ». •- La mise an point de 
M. .André Rousselet, P-D G. dn 
groupe Havas, & propos de M. Ro- 
oert Hersant et du Figaro Magazine 
(le Monde daté 22-23 mai), com- 
portait une inexactitude : le gouver- 
nement de M. Raymond Barre n’a 
pas pris l’initiative des poursuites ju- 
diciaires contre M. Hersant; ces 
poursuites ont été menées par la jus- 
tice, sur plainte de syndicats de jour- 
nalistes, et le parquet n’est pas inter- 
venu dans l'inculpation dn patron de 
la SOCPRESSE,en 1978. M. Rous- 
selet • rend volontiers justice * sur 
ce point à M. HenanL 


Au Matin de Paris 


La direction envisage - 
de nouvelles réductions d'effectifs 
et un biocage des salaires 


La direction du Matin de 
Paris, Ion de la dernière réunion 
‘du comité d’entreprise, a fait 
comaitre son intention de rê~ 
.. duire les dépenses de 20. millions 
de. francs pour équilibrer les ' 
comptes du quotidien. La rédac- 
tion a demande à M. Claude 
Perdriel. directeur de la publica- 
tion. de lier ce plan de redresse- 
ment à un projet rédactionnel 
clair. 

L’arrivée de M. Jean-François 
Kahn au Matin, en janvier dernier, 
comme directeur de la rédaction, et - 
la séparation des fonctions de rédac- 
tion et de gestion réclamée par les 
journalistes, avaient été présentées 
co m m e une nouvelle étape dans le 
développement dn journaL Le but 
avoué de son fondateur, M. Claude 
Perdriel, était de le voir accéder à la 
tranche supérieure de diffusion 
(230 000-250000 exemplaires). 
Dans cette optique, le choix de 
M. Kahn, déjà chroniqueur au Mo-, 
tin, n’était pas fortuit. N’avait-il pas 
réussi ht relance des Nouvelles litté- 
raires ? N’allaiî-fl pas, de la même 
manière, suruoher la rédaction du 
Mutin et donner an journal son se- 
cond souffle ? Après quatre mois de 
mise A l'épreuve, la rédaction, a sur- 
tout constaté que le «recentrage» 
qu’il a imprimé an Matin ue lui a 
pas attiré de lecteur supplémentaire. 
Les journalistes eut, de surcroît, 
réaffirmé leur désir que leur journal 
reste « ancré à gauche ». 

La société des rédacteurs avait 
convoqué, samedi 28 mai, un sémi- 
naire de réflexion pour m e t tre au 
point on projet rédactionnel- Quel- 
que soixante-dix journalistes (sur 
cent vingt-cinq titulaires de cartes 
professkmoeiles enviro n ) y partici- 
paient. Une nouvelle assemblée s’est 
remise à Pauvre lundi soir 30 mai, 
mais r objectif n’a pu être complète- 
ment atteint. 

La direction du Matin, pour sa 
part, s’en tient aux dispositions an- 
noncées lors de la dernière réunion 
dn comité d'entreprise : suppression 
d’une cinquantaine de postes (sur 
environ deux cents) A la composi- 
tion. vingt-cinq postes eu moins en- 


tre la fédactîba et Padurinisfratioa 
(mais surtout à la rédaction, vrai- 
semblablement), enfin blocage des 
salaires pendant un an et, dans cer- 
tains «b, diminution de e^nahg 
• gros » traitements. 

Rappelons qu’à la fin de 1982, 
après l’abandon du Matin du Nmd. 
la rédaction avait déjà enregistré 
dix-neuf licenciements écooomjques 
et l’atelier de fabrication une ving- 
taine de suppression (te postes. 


L'AUGMENTATION DE 22£ % 
DES TARIFS POSTAUX 
POUR LA PRESSE SERA ÉTA- 
LÉE EN 1983 

Les tarifs postaux pour la presse 
augmentent de 8 % A partir du 
!■ juin. M. Pierre Mauroy, premier 
ministre, a en effet décidé d’étaler 
l'augmentation de 223 % prévue par 
les «accords Laurent » de 1979 
pour Tannée 1983. 

Les dirigeants de la presse, qui 
ont tenu plusieurs réunions avec 
M. Louis Mexandean. minis tre délé- 
gué des P.T.T., avaient demandé 
que l’augmentation soit limitée A 
8 % <nct au 31 décembre ; le minis- 
tre proposait 20,4 % au 1 er juin, les 
propositions de la presse équivalant 
à une perte de 50 millions de francs 
pour les P.T.T. pour l'exercice en 
cours. Le premier ministre a finale- 
ment adopté une solution de com- 
promis. Le complément de majora- 
tion n'intervtendra qu’à partir du 
1* septembre prochain, pour attein- 
dre les 22,8%. 

Le ministère des P.T.T. a mdi- 
qué,d*autre part, dans un communi- 
qué, que ■ sont reconduites les dis- 
positions spécifiques concernant les 
quotidiens nationaux à faibles res- 
sources publicitaires telles qu’elles 
ont été décidées en 1981 au sein de 
la commission paritaire presse- 
poste du tarif. Conf ormém ent à la 
décision de la profession, la perte de 
recettes correspondantes est suppor- 
tée par l’ensemble des autres édi- 
teurs ». 


Câble et télévision payante 


(Suite de la première page. } 
C'est cher, mais c’est le prix â 
payer pour goûter un film sur le pe- 
tit écran sans être interrompu toutes 
les dix minutes par une avalanche de 
spots publicitaires. Dans un pays où 
le marché de la vidéocassette est 
pratiquement nul. l’argument a 
porté. Ce n’est pas le seul Quelques 
semaines avant le début de ses émis- 
sions, First Cboice annonce un ac- 
cord avec Playboy ChanneL, la filiale 
audiovisuelle du célèbre magazine. 
Les associations féministes se mobi- 
lisent aussitôt contre l'invasion des 
écrans canadiens par la pornogra- 
phie. La polémique se développe 
dans la presse et contribue large- 
ment à promouvoir la télévision 
payante : • L’équivalent d’une cam- 
pagne publicitaire de 2 millions de 
dollars », reconnaît Claude Piché, 
directeur des programmes de Pre- 
mier Choix. 


En dehors des films plus ou moins 
érotiques diffusés après minuit et 
des longs métrages (70 % du temps 
d'antenne), la programmation des 
daines de télévision payante n’a 
rien de très original. On y trouve 
beaucoup de sport, des spectacles de 
variétés et des programmes pour en- 
fants. Le tout est acheté a l’exté- 
rieur. En effet, le Conseil de la 
radio-télévision canadienne 
(C.R.T.C.), l'équivalent de notre 
Haute Autorité, a assorti ses li- 
cences (Tune interdiction de pro- 
duire. Les télévisions payantes doi- 
vent stimuler la production 
audiovisuelle canadienne et y consa- 
crer au moins 30 % de leur program- 
mation. 

Pour le moment, les télévisions 
payantes innovent plus dans l'embal- 
lage que dans le contenu. Les 
équipes sont très réduites (cent per- 
sonnes pour l'ensemble Premier 
Choix-First Choice et seulement 
douze pour Tevec) et orientées vers 
la commercialisation. « Après 
l’achat des films, explique Jean For- 
tier, directeur de Tevec, les postes 
les plus importants sont la promo- 
tion et le standard téléphonique. 
Nous multiplions les messages pu- 
blicitaires sur toutes les chitines de 
télévision : un extrait de film et un 
numéro de téléphone pour s'abon- 
ner. Nous intervenons aussi sur le 
câble pour préserver notre program- 
mation et dialoguer avec les télés- 


pectateurs en direct. » Même straté- 
gie pour Premier Choix qui. eu plus, 
expédie chaque mois à ses abonnés 
un magazine de 64 pages couleur 
pour vendre sa programmation. 

Cette pression commerciale 
constante semble porter ses fruits 
puisque en trois mois, quelque cent 
mille Québécois se sont abonnés à la 
télévision payante. C'est encore peu 
pour parler de réussite, mais suffi- 
sant pour inquiéter les stations tradi- 
tionnelles, publiques ou privées. Les 
télévisions anglophones, déjà sou- 
mises à la concurrence des chaînes 
américaines, ont été les premières à 
réagir. C.B.C., le réseau anglais de 
Radio-Canada, s'est empressé de 
diffuser Apocalypse Now prévu par 
Premier Choix pour le mois de juil- 
let, et la course aux films récents 
s’est accélérée depuis quelques se- 
maines. Plus lentement, les télévi- 
sions francophones commencent à se 
mobiliser : on prévoit des retrans- 
missions de variétés en direct, et, 
surtout, on multiplie les émissions 
d'information, arme absolue des 
chaînes traditionnelles, qni dispo- 
sent toutes d'importantes rédactions. 

Avec cent mille abonnés, la partie 
est loin d’être gagnée, d’autant 
qu'après l'enthousiasme des pre- 
miers mois, le rythme d'abonnement 
commence à se tasser. Signe de 
cette fragilité : dés le début mai, 
C. Channcl, le canal régional anglo- 
phone, cessait déjà d'émettre. Il Faut 
dire que le C.R.T.C. avait assorti sa 
licence d’un cahier des charges le 
spécialisant dans (a programmation 
culturelle. Or au Québec, comme 
aux Etats-Unis, les premiers clients 
de la télévision payante sont les gros 
consommateurs de télévis ton, les 
abonnés au cfible, peu familiarisés 
avec les contenus culturels. 

Mais au-delà du cas particulier, le 
constat économique est simple : qua- 
tre réseaux concurrents pour un pu- 
blic potentiel de six millions de Qué- 
bécois. c'est beaucoup. Et les 
observateurs désignent déjà du doigt 
la prochaine victime : Tevec. le se- 
cond canal régional. » Nous avons 
commencé après Premier Choix. 
plaide M. Jean Fortier, et nous dis- 
posions de moyens promotionnels 
moins importants. Notre stratégie 
de développement est plus lente, 
mais plus sûre, et nous commençons 
à rattraper notre retard. » A l'appui 
de son optimisme, le directeur de 
Tevec peut avancer deux arguments 


de taille : feutrée, il y a quelques, 
jours, dans son capital (à hauteur de 
20 %) de la Compagnie luxembour- ■ 
geoise de télévision, maison mère de 
R.T.L. et le soutien de la SODICC. 
Cet organisme d’Êtat, qui finance 
les industries culturelles, vient d’in- 
vestir 2,5 millions de dollars dans le 
capital de Tevec. 

Des intérêts divergents 

Mais la course aux abonnés n’est 
pas le seul souci des télévisions 
payantes. Leurs promoteurs s’in- 
quiètent de leur approvisionnement 

en programmes : à partir de 1986. le 
quota d'émissions canadiennes doit 
passer de 30 % à 50 %. Pour éviter 
cette contrainte. Premier Choix et 
Tevec envisagent de développer des 
coproductions sous forme de pré- 
achat de séries ou de films. Us se 
tournent à cet effet vers les Etats-, 
Unis où Home Box Office, le plus 
puissant réseau de télévision, 
payante, vient de se lancer dans la 
production, mais aussi vers la 
France. * Au début, explique 
M. Claude Piché, nous avons eu du 
ma l à expliquer à nos interlocu- 
teurs français le principe et la logi- : 
que de la télévision payante. Mais, 
peu à peu. les habitudes commer- 
ciales ont évolué. Nous avons déjà 
signé un contrat avec Antenne 2 
pour une série policière. Nous vou- 
drions maintenant convaincre les 
producteurs français de tourner des 
émissions en versions française et 
anglaise. Cela permettrait d’ali- 
menter nos deux réseaux mais aussi 
d'attaquer le marché américain de 
la télévision payante où les besoins 
de programmes sont aussi pressants 
qu'icL - 

La dernière inconnue, c'est l’atti- 
tude des câblo-distri bu leurs. La té- 
lévision payante passe obligatoire- 
ment par le câble pour sa diffusion 
et doit donc compter avec les straté- 
gies commerciales des réseaux pour 
sa rentabilité. Or les intérêts ne sont 
pas toujours convergents. C'est 
qu'après une période d'euphorie les 
réseaux c&blés connaissent au- 
jourd’hui, au Québec, une crise sé- 
rieuse. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

Prochain article : 

LA CRISE DU CABLE 



Penser seulement en fonction cf un mar- 
ché national est jnsuffisart -L’acqiflsitipn de 
positions internationales est affaire de patien- 
ce, de sens de fadaptation et d'opportunité 
Cette souplesse est notre régla Nous 


avons grandi par acquisitions autant que 
par croissance interne Notre mondialisa- 
tion s'achève Où que vous vouôez exporter 
ou vous installer sur notre planète, bran- 
chez-vous sur notre réseau international 
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AUTOMOBILE 


Opel Kadeît GTE : une concurrente 
pour les petites sportives 


La recette, toujours la même, n'a 
rien de bien original. Elle a toutefois 
le mérite de plaire comme en témoi- 
gne. par exemple, le succès, envié, 
de Volkswagen avec sa Golf GT1. 
Pareille réussite ne pouvait laisser 
indifférents les responsables de la 
General Motors, qui. reprenant 
l'idée â leur compte, ont équipé la 
Kadett du moteur musclé qui lui fai- 
sait défaut dans sa version 1,6 litre 
SR- Ce moteur de 1800 centimètres 
cubes de cylindrée, dont le couple 
maxiraun est placé néanmoins trop 
haut, développe en effet quelque 
1 1 5 chevaux et donne à la nouvelle 
Kadett GTE un rapport poids- 
puissance digne de celui des petites 
voitures à vocation sportive propo- 
sées par la concurrence. Spoilers, 
becquets, élargisse urs d’aile, jantes 
en alliage léger, sièges baquet et so- 
bre élégance de la ligne accentuent 
le caractère sportif de ce nouveau 
modèle. 


Le surcroît de puissance du 
groupe propulseur obtenu, notam- 
ment. grâce à l'injection ne serait 
rien sans une tenue de route effi- 
cace. Sur ce point. les concepteurs 
de la Kadett GTE ont bien réussi. 
Le comportement routier du véhi- 
cule, auquel les pneus « taille 
basse • contribuent pour une part, 
est remarquable et laisse l'impres- 
sion que le véhicule accepterait sans 
mai quelques chevaux de plus. La 
voiture, en effet, colle littéralement 
à la rouie. Elle vire bien à plat et fait 
preuve d'une grande aisance sur les 
parcours tourmentés, aidée en cela 
par une direction précise et une 
boîte à cinq rapports très maniable. 
Le freinage, assuré à l'avant par 
deux disques ventilés et à l'arrière 
par deux tambours, est à la hauteur 
de la situation même si la géométrie 
du pédalier ne se prête guère à la 
gymnastique du • talon-pointe ■ 


chère aux puristes et autres ama- 
teurs de rallyes. 

Une ombre au tableau cepen- 
dant : celle de la suspension, qui. en 
toutes occasions, reste ferme et 
transmet les inégalités de la chaus- 
sée qu'amortissent, en partie seule- 
ment. des sièges confortables et fort 
bien dessinés. Et celle aussi de la di- 
rection — peut-être est-elle légère- 
ment trop démultipliée ? - qui 
donne satisfaction en conduite ra- 
pide ou normale, mais réclame des 
efforts importants lors des manœu- 
vres de parking. 

Si la Kadeu aime les virages, elle 
ne déteste pas non plus l'autoroute 
et les circuits où elle croise sans dif- 
ficultés à des allures soutenues. La 
vitesse maximum - 187 kilomètres 
â l’heure - est d'ailleurs pratique- 
ment obtenue tant sur le quatrième 
que le cinquième rapport de trans- 
mission que les inconditionnels de la 
performance à tout prix et du chro- 
nomètre trouveront sans doute un 
peu « longs • pour permettre des re- 
prises brillantes. Malgré tout, la Ka- 
dett GTE. même s'il lui faut encore 
gagner quelques dixièmes — est-ce 
- vraiment essentiel ? - pour être 
l’égale en accélération des meilleurs 
modèles de la catégorie, a des per- 
formances et des qualités routières 
qui lui permettent de rivaliser effi- 
cacement avec la concurrence et ce 
pour un prix de vente compétitif. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEHEAU. 


L’Ope! Kadett GTE est commerda- 
fistt depuis le détail du mois de ma L 
Elle existe ca deux versions - trois ou 
cinq portes - et est proposée eu quatre 
coolenrs : blanc, rouge, noir et gris ar- 
gent. La consommation annoncée par le 
constructeur s’établit à 5,71 litres à 
90 km/h. 7,6 Etres à 120 km/h et 
11 Etres en urer d t urbain. Le vfUcnle 
est rendu an prix T.T.C de 64 710 F 
pour la version trois portes et de 
65 615 F pour la versfoo câaq portes. 


MOTO 


La BMW R 80 ST : 
la classe, la race et le reste 


En 1980, l’arrivée inopinée sur le 
marché d'une BMW rompant déli- 
bérément avec... cinquante-sept ans 
de « classicisme » dans la continuité 
avait fait l’effet d'une bombe. La 
machine, qui ha ut- percha il les 
800 cm3 de son fiat-rwin pour un 
châssis nouveau et. renonçant à la 
fourche traditionnelle, accrochait sa 
roue arrière à un bras oscillant doté 
d’un unique amortisseur, avait, il est 
vrai, de quoi surprendre. On connaît 
la suite, et les succès qu'un Hubert 
Aurioi allait se tailler au guidon de 
cette 80 GS dans la redoutable 
épreuve qu'est 1e Paris-Dakar— 
Toutefois, la GS 80 ne devait pas 
connaître vraiment le succès auquel 
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tout semblait la promettre; une 
sorte de malentendu la faisant volon- 
tiers passer aux yeux du public pour 
une machine mieux conçue pour tes 
rigueurs du tout-terrain que pour le 
grand tourisme sur route. Quel dom- 
mage ! Ceux qui l’ont essayée ont pu 
juger de sa double aptitude à briller 
éjpdement sur le bitume ou les che- 
mins de terre (le Monde du 24 octo- 
bre 1980). 

Avec la R 80 ST. la firme bava- 
roise fournit une réponse claire et 
nette aux hésitants d'hier. Cette ver- 
sion purement routière de la « tout 
chemin » d’hier est un chef-d’œuvre 
de légèreté, de maniabilité, de tenue 
de route ; un « pur-sang » qui réussit 
le prodige de ne peser que 183 kilos, 
poids-record dans sa catégorie. 
Directement dérivée de la GS 80, 
cette moto à la fine silhouette élé- 
gante en diffère par la réduction du 
débattemem : la couse du bras 
oscillant (monolever) a été ramenée 
à 153 mm (contre 170 mm) et la 
course de débattement de la fourche 
avant à 17S mm (contre 200 mm), 
tandis que le diamètre de la roue 
avant était sensiblement diminué. 

Légèrement phts basse que la GS, 
la ST est équipée d’un guidon 
confortablement relevé, d’un 
tableau de bord « classique » (la GS 
ne comportait qu’un appareillage 
restreint) , et l’échappement « deux- 
en-un » est chromé sous un carénage 
élégant. Innovation, la machine est 
livrée équipée de pare-cylindres 
chromés. Enfin, c’est à noter, pour 
une fois, on a oublié de garnir la 
selle des habituels noyaux de pêche, 
ce dont les postérieurs du pilote et 
du passager ne se plaindront certes 
pas. 

Le freinage est assuré par un seul 
disque perforé à {'avant et par un 
tambour à l'arrière. A ceux qui s'en 
étonnent, les techniciens de la firme 
répondent sans sourciller que « les 
essais avaient prouvé que deux dis- 
ques à l'avant procuraient un frei- 
nage brutal et dangereux -. D est 
vrai, que 1e disque unique remplit à 
merveille sa lâche, assurant un frei- 
nage progressif et sûr. 

Pour finir, il faut — hélas ! — par- 
ler « gros sous ». Et même très gros : 
vendue un peu moins de 32 000 F 
dés en main, cette petite merveille 
réussira-t-elle â connaître le succès 
auquel elle peut ex doit assurément 
prétendre ? 


Décès 


M. YVES-MARS 
FROiDEVAUX 


Nous avons annoncé le décès de 
M. Yves-Marie FROIDEVAUX, 

architecte en chef 
des Monuments historiques. 


le samedi 28 mai, à Paris, & FSge de 
soimtMniiiZï ans Ile Monde du 


soixante-quinze ans f te 
31 mai). 


[Nommé architecte an chef des Monunents 
lêstonques en février 1939, Yve s Merie FreWe- 
vaux «ah, depus 1974. inspecteur général des 
monuments lustoriiajeg- Chaioé notamment de 
r aménagement des grattas de Lascaux de la 
restauration du château de Puygahem (Dordo- 
gne!, de b cathédrale et ds ta maison des 
consuls de Sartst il a mené à bisn ta reeonstnio- 
tion de ta flèche en fonte de ta enhédrata Saint- 
Mactau. à Rouen. 

M. Froidevaux avait ég a lement restauré, dans 
tas années 70. ui ensemble d'égfees ramenés 
an Charente. Responsable du Mont-Seint-Mchei 
depuis 1957. i e restauré la teçad* oaè de mO e. 
reconstitué le (snftn monastique et aménagé tas 


— M“ Pierre de Dalmas, 
sot épouse. 

La princesse Claude de Broglie, 
M”* Françoise Bocbet, 
ses filles, 

Guillaume et Violaine de Dalmas, 
Edouard et Artaud de Broglie, 
ArounarithTuch. 

Hervé et Antoine Daridan, 
ses petits-enfants, 

M** Roger Lehkteux. 
sa belle-fille, 

M. Emmanuel Bocbet, 
gendre, 

M“ Bernard Colral de Montrorier. 
M- François Cobal de Montrozier, 
ses belles-sœurs, 

Marcelle et Madeleine Dauriat. 

M. Guy Géraud, 
ses dévoues serviteurs. 


— On nous prie d'annoncer le décè de 


M. Raymond GAST, 


cr oix de gu erre 1939-1945, 
jon ma liste. 


survenu le 29 mai 1983. 


Les obsèques religieuses auront beu 
/ion* l'intimité, te vendredi 3 juin 1983, 
à Tournée*» pe (Gers). 


ont te douteur de faire part du décès de 


134, boulevard Brune, 
75014 Paris. 


M. Pierre de DALMAS, 
chevalier de la Légion d'honneur. 


•nfises soutaranas. Dans le même temps, 
M. Froidevaux avait dhgé la restauration du 
cMtasu de HaufstorT {DorâopneJ, sôwstra parut 
incendie. Professeur au centre supérieur d’hta- 
toèa at da conservation des monuments anctans 
au P»*»» da ChaAot. M. Froidevaux a formé 
tou» une n é «ra ti on dstapectaore des monu- 
ments harangues.] 


survenu le 29 mai â Paris, dans sa 

scixante-dix-oecvièine année. 


- J.-M. Herbecq, 
son compagnon. 

Mylèôe. Sylvie, Philippe Bcrsoo, 
ses enfants. 

M K M. Hamcr. 
sa mère, 

J.-P. Humer, 
son frère. 


La cérémonie religieuse sera câArée 
le m e r cr ed i 1° juin, à 10 h 30, en l’église 
Saint-Louteen-TUc. 


L'iahumalion aura tien dans te 
caveau familial au cimetière des Bâti- 
gnolks. 


- Grenoble. Toulouse. Valencîa. 
Paris. Les Antilles. 

Arnaud. Anne-Laure, 

Jean-Jacques Gimeoez. 

M. et M" André Berand, 

M. et M* Jacques Cadazs 
et leurs enfants, 

M“ veuve Gimcncz, 

M. et M“ Jean-Louis Gimeaez 
et leurs enfants. 

Leurs parents et alliés, 
ont 1a douteur de faire part du décès 
accidentel de 


AneeGIMENEZ, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


survenu le 28 mal 1983. 

Tous ceux qui Tout connue savaient 
reimhien elle aimait 1a vie. 


ont la douleur de faire part du décès de 
M"* Jeannette BERSON, 
sur v e nu le 23 mai 1983 â Montpellier. 


- On nous prie d'annoncer le décès 


36, quai de Béthune, 
75004 Paris. 

26, place des Vosges, 

75003 Parta. 

31, rue François Miron, 

75004 Paris. 


Cet avis tient Beu de fairoparL 


M** Jane BREY, 
professeur honoraire 
au lycée Camille-Scc, 
survenu le 27 mai 1983, dans sa quatre- 
vingt-treizième année. 

De lapait 

Des ramilles Brey et Châtelet, 

Ses neveux, petits-neveux et arrière- 
petits-neveux. 

Les obsèques ont eu béa dans la plus 
stricte intimité. 

247, rue Saint-Jacques, 

75005 Paris. 

11. place Adolphe-Chérioux. 

75015 Paris. 


- M— Alfred Fabre-Luce, 

M. et M— Henri Fabre-Luce, 

M. et M-*Tooy Dreyfus 
et leurs enfants, 

ont te douleur de faire part du décès de 


M. Alfred FABRE-LUCE, 
homme de lettres, 

survenu 3 Paris, en son dceücüe, 1e 
16 mai 1983. 

Une messe à sa mémoire sera célé- 
brée le jeudi 2 juin, i midi, ca l’église 
Saint-Severin. 1. rue des Prètrcs- 
Saint-Séverin, Paris- 5*. 

(Le Monde du JB mai ) 


dément HAREL, 
administrateur délégué 
et ancien président-directeur général, 
président de l’aérocfub 
de Basse-Normandie, 
ancien secrétaire général 
et vice-président 

de te Fédération nationale aéronautique. 


chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille de l'Aéronautique. 


— Le président et les membres du 
conseil. 

Le directeur, te personnel 
El les élèves ingénieurs de I*INSA de 
Lyon, 

ont te douleur de Taire part dn décès sur- 
venu k 29 mai 1983, à l’âge de soixante- 
quatorze ans, du 

recteur Jean CAPELLE, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
fondateur et premier direct e ur général 
de TINS A de Lyon, 
président d'honneur de son couse 0. 

La cérémonie religieuse s été célé- 
brée le mardi 31 mai eu l'église de 
Bcaumcmt-du-PérigonJ (Dordogne). 

/Le Monde du 31 moi .) 


- M. Guy Ciabrini. 

Le docteur et M"* Georges 
Nomdedeu, 

Maric-Mercédès et Brigitte, 

Les familles Ciabrini, Ciofolo, 
Parents, alliés et amis 
ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu le 25 mai 1983. de 


- M. et M- Dimitri Farandjta, 

M. et M* Stâio Farandjta, 
ses enfants, 

M. Mario Farandjta, 

M*» Hélène et Isabelle Farandjta, 
ses petits-enfants, 

M. et Constantin Aslatiidta, 

M. et M" Constantin Ts&tapatis, 
ses neveux et nièces. 

Les familles Paraskévas, Besson. 

Et toute te familte 

ont la douteur de faire part du décès de 
. M** itaw Panayotis FARANDJ1&, 
oée HéUae Nteitas, 

survenu te 30 mai 1983, i CréteB (VaF ! 
dé-Marne), dans sa quatre-vingtième 
année. 

Le service religieux sera cél&ré le 
jeudi 2 juin 1983, à 10 b 30, en l'église 
orthodoxe, 7, rue Georges-Bizet, 1 Paris- 
lé* 

Métro ligne 9, station Alma- 
Marceau. 

L'inhumation aura heu an cimetière, 
de Sartrou ville, le même jour vers 
11 h 45, dam le caveau de famille. 

39, rue du GénéraFLederc, 

78500 Sartrouvüte. 

46, rue de Fécamp. 75012 Parta. 


Dame de Chatou, 4, place Saii 
(près da pont de Chatou. 78). 


dément HASEL, 

secrétaire généraL 


M“ Guillaume CIABRINI, 
née Marie Ciofolo. 


Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées dans te plus stricte intimité au 
Cbesnay. 

13, avenue de VQIars, 

78150 Le Chenay. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde », sont pries 
de Joindre à leur enroi de texte 
1 une des dernières bandes pour 
justifier de cette qualité. 


— M. Henri Holly, 

M. Victor HoDy, 

M. et M“ David HoDy 
et leurs enfants. 

M et M“ Makkwf Mam 
et fcuis enfants, 

M. et M" Josué Douek 
et leurs enfants (Brésil), 

M. et M" Henri Elmakk 

et leur fils, 

M. et M“ Serge Birstein 
et leurs enfants. 


Force 10. Précision Fred. 


Quand un homme de la mer devient joaillier, il transforme un câble marin 
en une montre d’or et d’acier. Il est fier de participer avec elle au défi fran- 
çais pour la Coupe América en la faisant naviguer à bord de France 3. 


JOAILLIER 

6. rue Royale, Paris. Tèl. 260.30.65 ■ Le Claridge, 74, Champs-Elysées • Hôtel Méridien, Paris. 
21 , bd de la Croise ae, Cannes - Hôtel Loews, Monte-Carlo • Aéroport cf Orly 
20, rue du Hardie, Genève • New York - Beverly HUb • Houston - Dallas. 



M. et M“ Rsphaèl Mstatrano 
et teers enfants (U.SA.). 

Les termites D&han (ILS A* Israël) . 


ont la profonde douteur de faire part dn 
décès de 


****** 


M“ Ncssân HOLLY, 

s n rvca n te 29 mai 1983- 


Les obsèques auront Heu k mercredi 
)*r juin, i 1 1 heures, au ci me tière de 
Pmitin-Parisien (100* division). 


Use messe sera célébrée k mercredi 
8 juin 1983, â 10 h 30, es l'église Saiut- 
Françote-Xavier, à Parta-7*. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M. et M* Jacques Lecordler. 
(Fiduciaire Léon Constantin), 

Leurs enfants et petits-enfants, 

« qf te fknlri |f de faire pan du dé c ès de 


M. Georges LECORDŒR, 

leur père et grand-père, 


survenu k 30 mai 1983 à l'âge de 
qaatrc^vnigt-scpi ans. 


La r-frSmnrne- religieuse aura lien k 
vendredi 3 juin 1983 en l’église Saitu- 
Vincent-de-Pan! de Œcby-te-Gorense. 
i 10 h 30. 


Saint-Robert, 

78720 Ccroay-ia-Vnk. 


- Le président, k conseil d'admims- 
tratkra et k personnel de la mnmeDe 
d’assurances aériennes ont le regret de 
faire part du décès, k 29 mai, i l’âge de 
qualTOTingt-quatre ans, de 


Les obsèques auront Beu k jeudi 


2 juin, à 14 heures. 1 réglée Notre- 
Dame de Chaton, 4, place Sainte-Marie 


L’inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille au cimetière de Cha- 
ton. 


— Le président et les administrateurs 
de P association les Amis de Lucien Bos- 
soutrot ont k regret de faire part du 
décès, k 29 mai. à l'âge de quatre- 
viogE-quatre ans, de 


Les obsèques auront lieu k jeudi 
2 juin. â 14 heures, à l'église Notre- 
Dame de Charnu, 4, place Sainte-Marie 
(près du pont de Cfcaîou, 78) . 


L'inhumation aura lien dans le 
caveau de famille an cimetière de Cha- 


- Lucette Valeœi 
et Avram Udovitch, 

André et Lina Vatensi. 

Surette Cbemla et Paulette Tariour, 
Jeanne Vatensi et K un Rudennan, 
François Vatensi et Gérard Maarek. 
Sa famille, ses amis, 
ont 1a douleur d’annoncer le décès de 

Denis VAJLENSL 

survenu le 27 mai 1983, à l'âge de vingt 
et un ans. 

1, vüte Blanqui. 

75013 Farta. 


Anniversaires 


- Pour le troisième anniversaire de 
b disparition de 


Philippe MAUSS 
sa famille k rappelle au souvenir de ses 


Communications diverses 


- La btbliatbèque publique (Tmfor- 
matkm du Centre Georges- Pompidou 
organise une conversation-rencontre, 
jeudi 2 juin, à 18 h 30, & l'occasiof] du 
soixantième anniversaire de 1a revue 
Europe, sur k thème : ■ Europe 1923- 
1983, soixante ans d'aventure litté- 


Pourla parution du Evre 

KIMONO 

AET TBADiTIONNEL OU JAPON 
far Sylvie et Dominique Bmnoa 
préface de Issey Miyaké 
ASTCOBIAL et ta Bibfiochiqoe dei un 
«U le phtatr de «m a inviter an mûm 
q» tara lim k ta librairie AKTCŒüAL. 
Iraeraeü 1-jam 1983 
de 18 h 30 à 20 h 30. 

Les auteurs signeront leur livre. 


A cette occasion sera présenté le lirre 
“ la collection dn estampes japonaises 
de Qande Manet i Giveroy * 

per Geueùéœ Aôkm Moriem, Déofood 


®*podti«m du 2 juin au 2 juilki 
* Librairie AHTClfRIAL 
9, a v. Matignon. Parta 8 e 
■ 359-29-81 - 
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OFFRES D'EMPLOI . . . . ......... 77 % 

d Q*andesd-bdploi ; . ■ 22.80 

MMQfiKÆR . .•> '.-S.-, .’i : •• • 'K? 00 

AUTOHOBUES..,.. B t.00 

AGENBA 52 00 

PROF, COMM. CAPITAUX 151.80 




annonce* cuuseei 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lana/oi* la 

BBi/ip TJX. 

OFFRES D'EMPLOI 

43.40 

51.47 

DEMANDES D’EMPLOI 

13,00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39,85 

AUTOMOBILES 

33,60* 

39,85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


1 DAyw i fi salon surtac* ou nombre da «mirions. 


DiltSCTIOM 

*- i o n a I c s et Internationales 


UN CHEF D'AGENCE 


No« sommes ne Bawpe privée de vesou et en forte expansîoe 
- “ Nraiecterdhoas 

UN CHEF D'AGENCE 

POUR NOTRE SIÈGE P ARIS-8* 

Il aura pour mission de seccmder le Directeur de l'Agence et sera en priorité 
chargé de la direction et de Pannnathm de l’ensemble des services adminis- 
tratifs rattachés à ceHe-cL ... 

Cette offre s'adresse à des candidats ayant une excellente compétence pro- 
fessionnelle, une expérience confirmée an sein d'âne Direction d 'Agence 
importante et le sénsdes relations humaines. 

En voye r curriadvm vüat et photo à : 

RÉGIE-PRESSE aoas U" T 040660 M 
• • *5 Us, me Réamxmr — 75002 PARIS 



international 


17, me La RodbdbeoMld 79019 PARIS -TH. (1) 17*5242. 
2M. rae VaatfMe 09H3 LVONa- Ta (7> M2.MJ3u 


DIRECTION COMPTABILITE 

Expert Comptable ■ Paris Ouest 

Un groupe industriel fiançais, de notoriété internationale, réalisant on chiffre- 
d’affaires supérieur à 2 müEartk de francs, recherche dans le cadre de son expan- 
sion, i étoffer sa direction comptabffité. H offre'donc nne opportunité de carrière 

i un canriirtaî , qn minimum erperriw comptable en cours, appmehant la trentaine 
et justifiant de quelques années d’expérience, soit en cabinet d’aadh, soit en milieu 
industricL Cote personne apporterait sa compétence au service comptabilité géné- 
rale et fiscalité, lotit en participant & la conso&datiou du bilan et au suivi des inves- 
tissements. Ecrire à Yves Bfanchon i Paris - Réf. M 9367. 

Di scréti on totale 


LagcstkaclBstvotre affaire^. 

Nous sommes l'une lies. filiales France de l'un des premiers Group» 
Industriels Eu ro péens, noua vous proposons de devenir le n° 2 en 
apportant votre collaboration au PDG pour prendre en main la 
totalité des problèmes de gestion.. ... 

Nous vous donnerons l'opportunité : d ' affirm e r votre personnalité 
ainsi que vos qualités d'organisateur dans des responsabilités de 

Digedwg administratif 
et financier 

Vous nous apporterez, outre une formation supérieure grande école 
+ DECS, 5 armées minimum d'expérience acquise au sein d'une 
Direction Administrative et Financière dans un Groupe International. 

La pratique de le com p tabilité anglo-saxonne et de la langue anglaise 
sont indispensables. . / 

Les dossiers de candidatures sefont traités confidentiellement sous 
référence 785 B par notre Conseil. 

daufe debray conseil 

78, rtreOfirier-de-Senes 75739 PARIS Cedex 15. • j 



C 


OMATEL 


RMJE. J20pe*sonoea CA ÏOOniflBonsde F, banlieue 
Sud P^iofïpIwjieedïmdMfwVspayseuropéenset 
: autOSA, nous recherchons le 

Directeur 

commercial 

de notre département miariiéfectior^ 

Agé <f environ 35 ans, de fcwnatfcxi supérieure, D parie & 
couramment ranghis faSemend est souhaite 
One ecpérience en hybrides couches épaisses sera» 
appréciée. Il aura en charge f ensemble des acüvkès 
mMteting/co m mer dB l Fiance plus export 

Merci tfat fceMav ot reca niMirtute* C umatel Service 
du Personnel, 40 tue de Mondhéijt Sic 148. 

94523 Rungis Cédex- 


VUE DU -DEPARTEMENT 
DE LA SEINE-SAINT -DENIS 
Ba d wi Jm fwBMC* 


DIRECTEUR 
DD SERVICE 
INFORMATION 


Barira mus te ne 264.888 M 
RfatE-PRESSE 
86 U*. r. Mmkut, 7 6002 Pari*. 


é* i 


Noos prions instamment nos 
amkonoears d’avoir PobBgeance de 
répondre à tontes les lettres qoffls 
reçoivent et de restituer ans 
intéressés les documents qni leur 
ont été confies* : ■ 


IA VBUE UE LOMENT 
n » BW iUB 

DIRECTEUR 
DE SERVICE 
ADMINISTRATIF 


pour wwhp ta 
lions d* dirsetaor do 
l'Education, do la {m> 
nam ot dos sport». 
Baap t ra a h to do la coof- 
(finança do raction do la 
vfM dons ta damaktm 
éducatif. 4 asm chars* * 
co titra da* donation* 
«Tonaoig no raont art de 
formation prafoosion- 
noM, quo daa acti- 
vités ao ci o W ucaihw». 
pottartpéri sco Wra a. 

Adraaaer c ara fid a tura ex 
curriculum vit** détaMé 
è Monsieur L* Député* 
Mairo do- LORIENT, 
pour la 20 juin 1983. 

damier (Mai. 




emploi; régionaux emploi/ régionaux 


RESPONSABLE 

RKRUIEMEMI- 

FORMARON 

CAEN 


V 


Promodês17 195 personnes en France, 1 er grossiste 
multidistribufeur en Europe, souhaite intégrer; pour développer 
son Centre de Recrutënroit-RmTiati un Responsable 

Recrutement Formation. Lieu de résidence: Caen. 

Le candidat retenu devra être capable rapidement: . 

• de (co)animer des séminaires dans le domaine des relations 
humaines et des communicatioRs (Cadres et Maîtrise}, 

• de conduire des actions complètes de recrutement de cadres de la 
distribution (entrepôts et magasins). 

— Une formation supérieure en psychologie sociale ou industrielle est 
nécessaire. 

— Une expérience d'au moins 3 ou 4 ans en Formation ou en 
Recrutement acquise en entreprise ou en cabinet est indispensable. 

• Ce poste offre l'avantage d'un travail autonome dans le cadre d'une 
petite équipe au service d’un groupe puissant et en rapide 
expansion (8000 personnes en 1976, plus du double en 1983). 

• Une évolution est possible dans la fonction personnel, soit à Paris, 
soit en Province. 

Si vous êtes intéressé, adresser CV, photo et prétentions, sous 
réf. 3 M 1 à -S* Interactions M. Paul PER1V1ER , Place de la Mare 
14000 CAEN — Réponse garantie — Discrétion assurée. 


\ 




Promodès 


. 


Cadre de Gestion 

210/250.000 F an 

UH important groupe ago hktattM fiançais de dimension internationale 
recherche un CADRE DE CONTROLE DE GESTION de bon niveau. 

Le candidat idéal, 

- soit de formation supérieure de gestion type HEÇ ESC ou DECS 

- soit Ingénieur + IAE ou ICG 

dspœe d'environ 6 années d'expérience en mâieu industrie! dont une partie 
acquise nécessairement en c n utri H * de gestion ou en cow pt ab fl Hé 
— lytiq ue. R devra, dans un premier temps, procéder à r étude et à 
l'Implantation de la fonction contrôle de gestion dans piusicure secteur, de 
production. 

Cette mission aocompRe, i se verra confier une responsabilité importante au 
sein de la dbection du contrôle de gestion du groupe^ pour la soaété française 
et ses implantations industrielles et commerciales en France et i l'étranger. 
Ce poste est situé dans ie Nord de la France (la plupart des cadres de 
rentreprise réside i UBe ou dans sa banfieue). 

Envoyer votre CV sous référence 2M 1047 aux consultants 
de GFC 350, nie de Vhugrard 75015 Paris 
chargés de cette recherche. 

^ Discrétion absolue et réponse assurée. 


J 




Org an i sm e de formation Lomria 
en ^rpaatànn recherche, 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Une expérience industrielle de plusieurs 
Mmées est in dispen sable pour assumer la 
fonction de CHEF DU DEPARTEMENT 
AUTOMATISMES ET REGULATION, dont 
il aura à assurer la gestion et le dévdoppomnt. 

Connaissance de l'anglais appréciée. 

Mena de transmettre votre candidature 
manuscrite + C.V. + photo à : 

GPA CONSETL/Nicok FER VILLE 
60. rue des Ticraiias 54000 NANCY 

gui assur er a le premier contact et 
vous garantit une discrétion absolue. 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et departements d'Outre Mer) 


ti 5 V 
a»' 


Ifr. 






Groupe Français International. 

TRAVAUX PUBLICS MARITIMES 
SUD-EST ASIATIQUE 
CA de 15 M$= 600 pers. 


District manager 

Ingénieur T.P. âgé d’environ 40 ans. bilingue Français-Anglais étayant 
une solide expérience de direction de chantiers à F expatriation. 

Il prendra en charge, avec une large autonomie la responsabilité de la 
gestion de Toutil de production de la coordination des nombreux 
chantiers et du développement commercial 

Contrat local avec tous les avantages liés à f expatriation ( logement, 
voiture, vacances*). 

Envoyez votre dossier, sous réf. M 576. à 
SVP RESSOURCES HUMAINES 
48 rue Grignon 13001 Marseille France. 


JJ 


AMNESTY INTERNATIONAL 

recherche on 

CHERCHEUR 

pour te SECTION EUROPE DU SERVICE DE LA RE- 
CHERCHE DU SECRÉTARIAT INTERNATIONAL. 
Le travail consiste & étudier les violations des droits de 
l'homme, S rédiger te documentation y relative et i 
formater pour Amesty International les initiatives sur les 
p risonniers d'opinion, les procédures concernant les procès 
et te traitement des prisonniers. Le chercheur travaillera 
ssr- plusieurs pays dont la Pologne, la Rtipublïque fédérale 
tf Allemagne et le Royaume-Uni. 
Connaissance du contexte politique et des systèmes 
judiciaires ap prop ries extrêmement souhaitable, ainsi que 
hnnw connaissance de P allemand et du polonais. Parfaite 
maîtrise de r&nglais indispensable. 

;Le poste est centré sur Londres. 

Appoint- : 8784.00 livres sterling par an (salaire indexé). 
Pour une description plus détaillée de l’empfoi et bu 
formulaire de demande, prière de vos adresser au Service 
du personnel Amnesty International. 10 Southampton 
Street, Londres, WC2E THF, ta 01-836-7788, télex 
28.501 

Date limite de candidature : 30 juin 1981 


Dans le cadre de la coopération 
technique française au Sénégal 
Organisme public des Sociétés d’Ëtat 

Recherche: 

EXPERT COMPTABLE 
DIPLOME 

+ Diplôme grande école de commerce 

+ Expérience 5 ans minimum Audit et si possible 
contrôle de gextksi pour 

« Direction et animation équipe de 10 réviseurs 
comptable» Sénégalais et Français. 

- Organisation, supervision et exploitation missions 
tT Audit confiées à des cabinets spécialises : 

- Contrat ministère français de la coopération - 
2 ans-renoovelable, et possibilité contrat pour k 
conjoint (ri fonctionnaire enseignement). 

- Rémunération nette attractive + logement. 

Poste A po urvoi r eu octobre 1983 

Interview A prévoir en juin à Paris sur convocation, 
adresser avant 1e 20 juin 1 983 C.V. complet à : 

M, CEVET - BJ>. 9024 - DAKAR (Sénégal). 


COPGO HÜNTING 

roetw eh * pour l‘ EUROPE 

INGÉNIEURS 

LOGGING 

Ayam plusieurs onréas <r«xpé- 
riono*. domaine production. 
Langues ; angWa-itaiian. 

Libres rapidement. 

Ea. avec C_V. su 14 B. 

ZA Bastide-Blanche 
13127 VITROLLES 
T4I. (42) 76-04-08. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
SUISSE 
ndwdn pour 

1* CAMEROUN 

INGÉNIEUR 

MÉCANICIEN 

Formation Arts et Métiers 

Pour prendra la rasponsabiUui 
Technique ai administrative 
d'un parc de 300 engins. 
Expérience dans un Bouta wni- 
laira obUpatoira. 

2- ÉGYPTE 

INGÉNIEUR 

CHARPENTE 

MÉTALLIQUE 

Ju sti f ia nt d" une parfaite 
cormaissanca des profils 
reco ns titué* soudé*. 

Ecrira avec C.V. * IOTA 
1. rua Tour-de-risle 
casa postata 344 
1211 GENEVE 11. 


bnpM enti e pris a grecque, si- 
tuation Péloponnèse, fabrica- 
tion prêt à porter féminin, man- 
teaux, taiHeurs. 
rech. pour sa nouvel)* usina 


DIRECTEUR 
DE FABRICATION 


capable de dtngar un atefier de 
200 personnes. Contrat longue 
durée assuré. Envoyer C.V. 
s/ réf. 4S60 A P. UCHAU S. A. 

B. P. 220. 75063 Paris. 
Cedex 02 qui tranamattra. 
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KEPStOBtCnON INTERDHE 


HH 


TELIC-ALCATEL 

Nous sommes les premiers en France et 

atd 

— 55 


l'un des premiers dans le monde 
sur le marché du téléphone et de la commonicatlon privés 

i 

(télématique, bureautique, électronique grand public). 
Une croissance rapide nous permet d’atteindre aujourd'hui 
le milliard de Francs de chiffre d’affaires. 


La qualité des b canines de TELIC 
est le moteur de son développement. 

Vous avez la même créativité et 
le même goût d'entreprendre, 
venez trous rejoindre à Strasbourg au sein de notre 



Spécialiste vernis bois 


200.000 F 


DIRECTION TECHNIQUE 


Nos 250 Ingénieurs et Techniciens peuvent se prévaloir d’avoir réalisé h a première gamme 
de PABX électroniques en Europe, le premier intercom-électronique, le terminal télématique Minitel, 
le premier poste électronique nouvelle génération homologué per les PTT _ 

Ils développent actuellement une gamme d'autocommutateurs de nouvelle génération et un ensemble de terminaux 

téléphoniques et bureautiques. 

A cettè fin, ils mettent en œuvre des techniques avancées telles que : commutation et transmission numériques, 
traitement de la-parole, vidéo, micro-informatique, systèmes à architecture répartie, logiciel temps réel, 
logiciel de base, langages de haut niveau, environnement de génie logiciel 
Pour cela, ils disposent d’outils et de moyens d’aide à la conception très performants tels un centre de CAO, 
plus de 50 machines de développement, un centre de calcul puissant. 

L'entreprise s fat dotée de sa propre équipe de conception de VLSI et intégrera dans ses produits, 
en 1983. plus de 450 OOO microprocesseurs 4. 8. et 16 Ms. 


Ingénieur d'application - Une entreprise strasbourgeoise en forte expan- 
sion. (+ 20 % par an, chiffre d'affaires de «0 militons de francs} fabriquant et 
commercialisant notamment des vernis et teintes pour bois, cherche son ingé- 
nieur d'application. Rendant compte à la diracfion générale et œuvrant avec 
une grande autonomie, il assurera un soutien technique à une clientèle 
d'industriels du meuble répartie sur l’Est de te France. H établira, en liaison 
avec la direction commerciale, le contact avec les clients importants, analy- 
sera leur problème et étudiera les différentes solutions possibles. Il assurera 
ta formulation des produits neufs, en (fais on avec 1e laboratoire, suivra te lan- 
cement en fabrication et supervisera tes essais. H apportera son soutien a 
l'application du produit chez le cirent, l'objectif de toute son action étant bien 
sûr d'apporter une présence auprès du client, et par là. une progression du 
chiffre d'affaires. Il aura atteint par l'expérience ou te formation un niveau 
ingénieur, sera âgé de 30 ans minimum et pourra faire valoir obligatoirement 
une connaissance approfondie de la formulation et de la mise au point des ver- 
nis pour bois. Ce poste exige bien sûr une bonne capacité de contact. A une 
rémunération qui progressera de façon notable en fonction de sa réussite, 3e 
rajoute une voilure de fonction. M rejoindra une entreprise dynamique où règne 
une excellente ambiance. Ecrire à R. SPtELER Réf. A/6181 M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant ta référence à : 


Si vous êtes intéressés par le développement de nos projets futurs 
l autocommutateurs de nouvelle génération, applications télématiques et bureautiques! . 
venez renforcer nos équipes actuelles et construire, avec elles, l’avenir de Télic-Ahatel. 


PA Conseiller de Direction SA. 

3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88} 2241.54 


Amsterdam - BnixeMs - Francfort - une - Londres - Lyon 
Madrid - Milan > Nantes • Paris - Strasbourg - Toutou» 


INGÉNIEURS LOGICIEL 






Une expérience significative vous a permis d'approfondir 
vos connaissances en logiciel de base, en systèmes temps 
réel et si possible en réseaux locaux et en bases de 
données. En vous confiant la responsabilité d'animer des 
projets complexes, nous vous offrons la possibilité 
d'élargir votre expérience professionnelle et de pro- 
mouvoir votre évolution personnelle. 


ou ayant une première expérience 
Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole (option infor- 
matique, avec de préférence une spécialisation systèmes) 
ou titulaire d'un DESS logiciel systèmes ; nous vous 
donnons las moyens de parfaire votre formation eu 
cours d'un stage d'initiation aux produits et méthodes 
spécifiques de l'entreprise ; nous vous accueillerons 
ensuite dans nos équipes où vous participerez è la concep- 
tion des logiciels de nos produits et systèmes. 


JEUNE ADJOINT DU 
CHEF COMPTABLE 


LOIRET 

1 50 OOO F + 


INGÉNIEURS D'ÉTUDE ÉLECTRONICIENS 
CONFIRMÉS DÉBUTANTS 


Vous avez acquis une première expérience dans la 
conception de systèmes ou produits électroniques et 
vous avez de bonnes connaissances en logique ou/et en 
analogique. Vous pourrez enrichir votre expérience en 
prenant la responsabilité d'animer une équipe d'ingé- 
nieurs et de techniciens ou an participant à la concep- 
tion dé nos produits en tant qu’ ingénieur système. 


Vous êtes diplômé d’une Grande Ecole avec une spé- 
cialité en électronique. Vous approfondraz vos connais- 
sances dans des techniques de pointe, en participant 
avec nos équipes à l'étude de projets importants. Ges 
études s’appuient sur des outils et dés méthodes d'aide à 
la conception particuliérement per fo rmants. 


finale tf un puissant Groupe du secteur Mécanique 
nous produisons en très grandes séries ce qui exige une 
gestion rigoureuse et une comptabilité analytique 
sophistiquée. Notre chef Comptable soufrai» engager 
pour le seconder (Service d’environ 25 personnes» un 
SUP. de CO. option Finances Comptabilité ou un titulaire 
du (XE44.de plus de 30 ans. ayant impératrirerneru 
l'expérience de ia gestion industrielle (de préférence en 
unité de production). 


Adressez rotre dossier sous N" 801 M. 

GABRIEL MARCU 

154, bld Maleshetbes- 7501 7 Paris. 


Technologie de pointe- Economie de conquête. Contexte socioculturel très évolué, 
font de TEUC-ALCATEL une entreprise ouverte et évolutive. 

Notre principal capital est la «matière grise» et notre expansion se toit pri ncip al ement par die. 
C’est la meilleure garantie pour un Ingénieur de tester «up to date» et de se voir proposer d’intéressantes 

et rapides évolutions de carrière. 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


A 25 km de la forêt des Vosges et à 200 km des Alpes Susses, Strasbourg, carrefour da l'Europe, 
vous offrira le reste, c'est à dire une vio culturelle intense dans une région de tradition et d'èquîUbre : L'Alsace. 


ISOLANTS ET VERNIS - LYON - MEYZ1EU 
Notre usine à en charge, te fabrication de résines et vernis 
diélectriques, de mkanites et de rubans isolants électriques, 
elle emploie 200 personnes. 


pour diriger «SON SERVICE ENTRETIEN» et participer aux études et réali- 
sations de travaux neufs et investisseme n ts. 


Vous vous reconnaissez dans l'un des postes 
proposés, et vous pensez avoir le «profil 
TE UC », adressez, en prélude à notre 
rencontre, votre curri c u lum vitæ, en indi- 
quant le poste choisi à Bernard CAMMAS, 
Directeur du Personnel, qui vous assura 
une total»» confidentialité. 


TELIC 


EUe recherche s 




TELIC ALCATEL 

206, route de Colmar, BP 57 

67023 STRASBOURG CEDEX. 


INGENIEUR DIPLOME 


de préférence ARTS ET METIERS. 

Ayant l'expérience de te fonction entretien et dont les compétences en mécani- 
que, et électricité sont complétées par des connaissances sérieuses** électronique 
et si posstote an génie chimique. 

Adresser CV au service du personnel • BP. 128 - 69883 MEYZI EU Cedex 


IMPORTANT CENTRE INFORMATIQUE 
DU SECTEUR PU BUC 
équipé d’un LB.M. 4341/2 recherche 


Vous êtes 


ADJOINT AU DIRECTEUR 


Profil requis: 

e Diplômé grande école oe cataire éqtrôafente à 
dominâmes e»a thématiques et statistiques ; 

• ■ Expérience professMimeHe tafonmtiqee as noms 5 us ; 

• Qualités (forgaaisa t etir et gofa des «dations hematoes. 
LIEU DE TRAVAIL : VALENCIENNES. 

Rémunéraiioo annuelle de début : 151.300 F. 
Adresser lettre manuscrite et C.V. 

Écrire s/n • 8308 LE MONDE PUB. 
service annonces classées 
5, rue des Italiens. 75009 PARIS. 


ingénieur mécanicien 

HOMME DE TERRAIN ET PASSIONNE DE CREATIVITE 


Nous vous offrons de vous insérer dans un Groupe Français au premier plan 
mondial dans son secteur d'activité. 


Notre expansion rapide au cours des 15 dernières années dans (e domaine 
des Technologies de pointe s'accélère depuis notre pénétration sur le marché 
Américain. 


tous vous proposons la responsabilité du service 

IETHODÊS ET DEVELOPPEMENT de notre unité dlisinage (300 personnes). 


Nous vous chargerons, à la tête d'une équipe de Techniciens de haut niveau, 
de promouvoir l'évolution technologique et d'accélérer l'automatisation 
de cette unité. 

Votre réussite dans cette fonction vous offrira de sérieuses possibilités 
d'évolution dans le groupe. 

Lieu de travail : Ville de Centre Ouest. 

Adresser votre candidature avec C.V., photo et prétentions sous réf. 71594 
CONTESSE PUBLICITE 20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui tr. 



f 1 20uüJkms de CA t 1 ZD penanaa%) aaocTén a 
"lES?* ™ dtaxfimtkm M iqulpanat de tl maiM 


contrôleur de gestion 


A4amt à b (fonction générale, » coordonner» In 


recherche 


Si vous êtes ANALYSTE 


LYON 


INGENIEUR 

METHODES 

INDUSTRIELLES 


responsable du département montage 
diplômé Arts et Métiers ou équivalent 
âge minimum 30 ans 


Si vous avez da PUNCH (dynamisme et qualités de 
contact) : 

- de la TECHNIQUE (Formation DUT an 
équivalent, assembleur, Cobol et/ou langage 
évolué, CICS. DLL..} : 

- da MÉTIER (5 ans mi ai main d’expérience 
dont aoe partie en SSCI appréciée) ; 

- du SOUFFLE (pour tenir la distance car 
bous visons loin). 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour son unité d'études 
et de production de matériels électroniques 
1450 personnes dont 70 Ingénieurs) 


Ce poste ne peut convenir qu'à un ingénieur 
ayant une expérience réelle de quelques années 
des problèmes suivants : 

— organisation du travail 

— productivité 

— investissements 

— installations 

acquise dans une société industrielle du secteor 
mécanique ou électrique. 

Ecrire à BERTHIEZ SAINT -ETIENNE 
Service du Personnel - BP 119 - S/REF. I.M.l. 
42003 ST ETIENNE Cédex 


Venez consolider le PACK D’AVANTS dé l'équipe 
informatique d'îiae entreprise normande (région 
ROUEN), filiale de LA REDOUTE pour laquelle le 
souries de l'ordinateur est vitaL 


Vous participerez à des projets DB/DC sur un ordinateur 
IBM 4341/LOi de 4 Me*. 


INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 
E.S.E.-INPG 


Envoyer C.V_ pboto et préciser vos souhaits en matière 
de rémunération en écrivant à : 


Service dn Personnel. 

Société DIFFUSION N* I. 

8. rue Caroline. 

SAJNT-AUBfN-LÈS-ELBEUF. 
76410 CLÉON. 


Orienté vers l'électronique industrielle et les 
circuits logiques et analogiques. Il sera chargé 
du suivi technique d'équipements électro- 
niques complexes. 
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Adresser S/REF. 11520/L. CV manuscrit, 
photo et niveau de rémunération actuel à 
CONTESSE PUBLICITE 74. nie Béchevelin 
69363 LYON CEDEX 07 


Anglais courant. 8 i 10 ans de trié profesnouncue. 
L«ude travail : Laboratoire d ’ Annecy-Le- Vïoux de 
physique des particules - chemin de Beitevue - 740]$ 
‘ ANNECY-LE- VIEUX, 

envoyer curriculum vitae au LAJPJP B P 9M yam q 
. ANNECY-LB-VIEUX 

dernier délai, à l'attention dn chef des services 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




BW i 

tut- TT* 




jeune analyste 
d’entreprises 

S.D.R. EXPANSO 

160.000 F + 

tol?SfîlSl5SS^2 em ^îî t J l !S ional 00 S^-Ouest élargit son équipe, 
face au -rôle croissant des S.D.R. dans le cadre de fa décentra dation. 

Brtreprises un rôle de consultant chargé de rétude préS* 
^rregeau dévetoppement -analyse maricedng etflnandêre, technique. 

P roposa nt les montages financiers adap- 
tes a la réalisation d un ptan dTirvestteement. 

^ j^^^r^P^^-ro/igra n^ Ec ole de commerce ou d'ingénieur) 
en Entreprise ou en cabinet lui auront per- 
^on^on d'analyse ainsi qu'aux 
contacts à haut niveau (Entreprises et Centres Régionaux de décision). 

^^^aû^jnet tcc. : lettre manuscrite, C.V., photo en précisant fa 


>C| (>. Recherche l Conseil l Cadres ÇSNCB 

sCI 1- 6. AVENUE DU COQ - 75009 PARIS 



\TZ« * 


2 CHEFS DE PRODUITS 
CHJL 

Vous possédez une soüde formation - Marketing (diplôme 
d* HJE.C., ESSEC, SUP DE CO_.) à possible valorisé par une 
première expérience Marketing produits grande consommation, 
de préférence Boissons et/ou vous avez une bonne connaissance 
du nriîiim des Cafés, Hôtels, Restaurants (C-H-R.) et du rircuit 
des cntreposxtaiies gr o ssi stes» et vous perlez couramment 
rendais. ' 

Alors vous pouv ez être l’on des deux Chefs de Produits que 
recherche HEDŒKEN FRANCE, pour son département 
Marketing, pour gérer ses marques (HEZNEKEN, MUTZIG 
OLD LAGER, MUTZIG) sur un marché exigeant mais chaleu- 
reux, celai des CJLR. 

A Pécoate de notre Force de Vente, de nos Distributeurs 
entreporitaires en boissons, vous prendrez en compte leurs 
besoins et proposera des réponses Marketing adaptées. 

Vous conceviez et suiviezrexécutkm des études, des promotions, 
de la PX.V„ etc_ 

Les postes basés à Paris, supposent de nombreux déplacements 
dans toute la France,, car le CJH-R-, marché stable «mais en 
évolution», exige on contact étroit avec le terrain. 

Envoyez votre CV+photo et lémnnéretîorisouhaitée sous réfé- 
rence 1505M à - •• .- •• • 

fOUROf 

16- rue Jean-Jacques Rousseau — 75001 Fans, qui transmettra. 



P A 1 IC clans le cadre de Textension de son site informatique à 

deux heures de Paris 


deux heures de Paris 
recherche 


ANALYSTE 


DUT à M1AGE ou équivalent + expérience (2 à 5 ans). 



Nous avons aussi des projets pow votre carrière. 


Adressez lettre manuscrite, c.v„ photo et prétentions sous réf. 8928 à PLAIN 
CHAMPS, 5, rue du Helder, 75009 PARIS. 


CA. 2300 MF - EFFECTIF 7.509 

LE DIRECTEUR 
DE LA PLANIFICATION DU GROUPE 
rec her c h e 

UN ASSISTANT 

RESPONSABLE 

DE LA CONCEPTION 
ET DE L’EXPLOITATION DU 

TABLEAU DE BORD 
STRATÉGIQUE 

— Analyse de secteurs ; 

— JiM lü « rinn iTwpjinrtiiBitti A» w immw. mI m m ; 

— Analyse stratégique de la concurrence. 


Diplômé HEC ESSEC. 

Ecoles de commerce : 

Expérience jwn f Mu win .i ii. d*au «"«■■« S lui ayant 
permis d’acquérir : 

• La maîtrise de l'analyse financière ; 

• Uweflnwjlmt«in techiii <[iii!c mtit»ing . 

Pratique de rugliis indispensable. 

E nvoye r curric ulum vita c à M— PLANEL. 

SEB DÉVELOPPEMENT - BJP. 172 
69132 ECULLY Cedex. 


La division Aéronautique d'un important groupe 
industriel international de HAUTE TECHNOLOGIE, 
leader sur le marché du traitement de 
(Information recherche le 

Manager 

d’une équipe technique 
de haute volée 

pour animer, en liaison permanente, avec les 
bureaux d'études américains et européens 
une équipe spécialisée dans le développement 
D'EQUIPEMENTS NUMERIQUES EMBARQUES. 
Le candidat est un jeune ingénieur 
Grande Ecole (type Sup Elec, Sup Aéro...} 
ayant l'expérience du bureau d'études et des 
contacts avec la clientèle. 

Le poste basé à Toulouse dans un premier 
temps, pourra évoluer de façon ouverte vers 
une carrière internationale, soit technique, 
soit commerciale, au sein du groupe. 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et 
rémunération souhaitée sous référence 493 à 



GKA 


18, Avenue Matignon - 75008 PARIS. 


issSSSP'* 






^^^^ v+ - phot ° 
jr-eset lettre 


de Nantes 


dans le cadre du redéploiement 
de la Machine-Outil Franç ai se lourde 


recherche pour son bureau d'études m éc a niques 




MECANICIENS 

CONCEPTEURS 

chargés dans un premier temps, 'de suivre l'évo- 
lution des techniques d'usinage et decowtxircodn, 
de proposer de nouvsltet solutions et de conseiller 

tes clients. . 

FORMATION : Ecole d'ingénieurs Mécaniciens 
EXPERIENCE : 3 A 5 ans en bureau d'étude de 
pr é férence dans un secteur, proche de ta ma- 
chine-outil. 

Adresser candidature avec CV 
BERTHlEZ St ETIENNE Service du Personnel 
sfrèf. IMC - BP -1 79 - «003 ST ETIENNE Cédex 1 


SOCIETE PRESTATAIRE 
DE SERVICES 
750 personnes 
CAEN 

recherche son 

RESPONSABLE 
DU BUREAU 
DU PERSONNEL 

en liaison directe avec le Secrétaire 
Général, il sera chargé du suivi juri- 
dique des dossiers du personnel, de 
la formation et de la préparation des 
résilions avec les partenaires sociaux. 

Ce poste conviendrait à un débutan f 
possédant une solide formation juri- 
dique. H pourra évoluer très rapidement 
vers celui de Chef du PersonneL 

Adresser CV et prétentions s/téf 7X768 
à CONTESSE PUBLICITE 20, 
av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


SO 
Provence 


Société dTnginiérfe informatique, 650 personnes, 
crée un centre de génie logiciel dans son établis- 
sement d'Aix-en-Provence et recherche 

Ingénieurs logiciels 

Grandes écoles ou DEA, DESS option informati- 
que, débutants et expérimentés pour études et 
réalisations de logiciels de base portables dans 
les domaines des bases de données, de ta ges- 
tion de transactions des systèmes répartis (réfé- 
rence CLR/CGL/1). 

Ingénieurs 

Pour ta rédaction technique de notices. l'indu s- 
triaSsation de logiciel et le'suhri de projets (réfé- *- 
rence CUVCGL72). § 

* * • • S 

Envoyer C.V., photo et prétentions à $ 
THOMSON ITIM - .7, rue Louis-Armand - Z.L 
d'Aix-en-Provence - 13763 LES MILLES. 

A THOMSON -CSF 


w 


Notre Société (6.000 personnes. 5 m illards de C.A.) est 
implantée dans te quart SUD-EST de la France, elle fait partie 
de l’un des grands groupes français de distribution 

nous recherchons 

DE JEUNES INGÉNIEURS 
ORGANISATION 

(INSA - ECAM - ENTP ou équivalent) 

concepteurs de projets diversifiés : 

création ou modification de magasins 
régulation de flux marchandises 
amélioration des matériels et des conditions de travail... 

Ils seront les “meneurs" de leurs réalisations tout en 
intégrant les apports d’autres compétences. 

Ces postes sont à pourvoir sur LYON, mais nécessitent de fréquents 
déplacements de courte durée. 


A 

COFRADEL 


Merci d'adresser CV et prétentions à : 

COFRADEL 

Service de l’Emploi 

BP.R.P. 3155 A 

69212 LYON Cédex 03 A 


MAMMOUTH. SUMA. EXPRESS- BONLAIT 


Première entreprise française d’enlèvement 
et de traitement des déchets indnstridE et ménagers 
7 Agences Régionales. 


le cadre dn dév 
le Directeur 


nt de l’Agence de Reims, 
crée un poste de 


Contrôleur de Gestion 


- k contrôle et P analyse des états comptables et de ges- 
tion (pour b plupart informatisés) ; 

— l’étude prévisionnelle et le suivi comparatif des bud- 
gets et des rentabilités d'investissement. 

Les conclusions de ses observations viseront à améliorer et 
dynamiser la rentabilité de f Agencé. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. et prétentions •+ photo 
indispensable, sous réf. : 4/RS/857, à : 


Csbinet Conreil Chanta! Gentilhomme 

B. r*« Ouema: * P. ~JX î:C?1 - ([ «> CtDL* 
t»l. il*) «S-IÎ.'E 

qui vous garantit toute discrétion 



Etablissement public Orléans recherche: 

Un Assistant 
de Farrnatkxi s 

Missio n : 

• information et conseil aux entreprises du dépar- 
tement Han< le domaine de l'information. 

• Mise au point et suivi de stages. 

• Etude et réalisation de prog ramm es t e c hniq ues. 

• Animations ponctuelles. 

'Profil: 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste un candi- 
dat âgé de 28 ans minimum de formation BAC - 2 
(DUT. BTS ou CNAM), ayant environ 5 ans d’expé- 
rience en milieu industriel et de bonnes connais- 
sances en gestion d'entreprise et en mfonnatjqae. 
Adressez lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
sous référence 3390-à noue conseil 
qui garantit réponse et discrétion. 



CABINET OPPERT 


69, Bd du Maréchal J offre - BP 4 
92340 BOURG LA REINE. 


• /- 

























Lihgna* 

utgnr.rc. 

OFFRES D’EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D’EMPLOI 

22. BO 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

01,67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 

151. BO 

180,03 


Annonces années 


AMM3NCES ENCADRÉES U «■/«** uaaM*.Ttt, 

OFFRES D'EMPLOI «3,*0 51.47 

DEMANDES D'EMPLOt t3.00 T5.42 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES . - 33.60 '39.8S 

AGENDA 33.80 39.8S 

* Oégwaa» — km ■urtwc* ou re»n*f àa pegfton». 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE SPECIALISE DANS UN SECTEUR DE POINTE 

Nous recherchons 

2 INGENIEURS INFORMATICIENS 

motivés pour le logiciel de base 

Nous leur proposons de participer à la conception, à la réalisation et à la validation d'un 
proiet de grande envergure. 

Cette fonction s'adresse à des candidats désireux de prouver leurs performances au seinde 
petites équipes et de valoriser leur expérience (3 ans minimum) au cours du développement 
de nouveaux produits. 

Ces postes sont à pourvoir en Banlieue Parisienne Sud (à 20' en REFI du Châtelet). 
Merci d'adresser rapide ment votre candidature complète (lettre manuscrite, C.V., prétentions) 
sous référence 1 1 91 5 M, à mentionner sur l’enveloppe, à : 
l’Agence AFFLUENTS 49, avenue Trudaine 75009 PARIS - qui transmettra. 


Ingénieur 


t^hnir^commercîalj 


CECA S -A. exerce son activité dans le domaine de la Chimie de Spécialités. Représentée dans 7E pays. 
elle a réalisé en 82 plus de 60 % «la son chiffre d'affaires A l'étranger. Ses produits aux applications 
très diverses s'adressent à des secteurs industriels variés. 

Elle recherche un Ingénieur Technico-Commercial. Il sera chargé de promouvoir la venta à l’étranger 
de ses produits de traitement de surface dont elle détient 48 % du marché international, 
Ingénieur-Chimiste, il possédera environ S ans d'expérience dans ce domaine et aura une parfaite mai' S 
irise de la langue anglaise. § 

De fréquents déplacements dans le monde entier sont à prévoir. !£ 

Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. et prétentions à CECA S.A. - 1 1. avenue Morane Saulnier - ♦ 
78140 VEUZY. 



emploi/ tégionoux 


THOMSON-CSF 

DÉPARTEMENT CIRCUITS HYBRIDES 

recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

d possible quelques années d’expérience, mais débutant accepté. 1 
Il sera intégré dans Féquipe prototypes, et sera chargé de mener è bien des 
produits depuis le cahier des charges jusqu’à l'industrialisation des tests. 
Une expérience informatique sera un atout supplémentaire. 

Perspectives dévolution intéressantes pour un candidat de valeur; 

BTS ÉLECTRONIQUE OU 
BAC + 1 

pour implantation et conception à partir de moyens CAO performants. 

- Établissement de programmes spécifiques 

- Participation à la mise au point électronique des produits. 

Important pôle de Fëlectxonlque française, au sein du groupe THOMSON, 
notre entreprise a su conserver une taille humaine et un agréable cadre de 
vie. è proximité de FONTAINEBLEAU. 

Adresser votre candidature. GV.'et prétentions à Service du Personnel 
THOMSON-CSF DCH - BP. 32, 45390 PUISEAUX. ^ ^ 

THOMSON 

BRANCHE COMPOSANTS 


X 

J 


1 ORGANISME 
MARSEILLAIS 

Jouant un rBla important au ni- 
vaau économique « Oâvatop- 
pam nos activités d' éludes 
ifasaistancu techniques et. 
«ranimation auprès de mlfc a w 
industrie»» et coaux. rechercha 

1 1NGÉNIEUR CONSEIL 
EN PRODUCT. INDUST. 

Réf. J.L.S. /38 17 
Véritable généré taxe de type 
Ingénieur Arta et Mènera. 

Ce cadre né» expérimenté doit 
tua aussi bien technicien que 
gestionnaire. 

1 CONSULTANT 
EN GESTION INOUST. 

Réf. J. L. S. /38 18 

2 CONSULTANTS 
EN COMMERCE 

Réf. J.UB. 38 19 

Véntablea BpéciaSstes. 
ils ont une formation de typa 
Ecole Sup. da Commerça or 
_quek*ies srméoa cTaxpénsnce. 

Pour osa postas, ad r. lente 
mansuertte + C.V. | : 


(£) Synthélaba 

Groupe Pharmaceutique Français 
recherche 

pour son Usine de Coûta nces (Manche) 

UN CONTROLEUR 
DE GESTION 

pour prendre en charge la mise en œuvre de 
la nouvelle organisation des comptabilités 
générales et industrielles au niveau d'une 
unité de production de 180 personnes. 

Placé sous l'autorité du Directeur d' Usine, il 
devra notamment : 

— être le lien entre l'usina la Direction Générale 
Technique, et les services centraux. 

— assurer le contrôle de gestion local, 

— élaborer ei suivre les budgets, 

— calculer et contrôler Jes prix de revient, 

— suivre les Investissements et leur rentabilité. 
Les candidats devront être de formation 
supérieure (Ecole de Commerce - option 
comptabilité ou finances - ou DECS) et 
devront justifier d’une bonne expérience en 
contrôle de gestion. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum-vftae, 
photo et prétentions sous (a référence J/01 
à : D. VOLTZ - 22, avenue Galilée - 
92350 LE PLESSIS ROBINSON 


M-i.C. rechercha 
ANIMATEUR permanent (DEF A) 
Libre 1-jtdUat. 

Env. C.V. è : M. le Directeur 
rue Louise-Michel 
61000 ALENÇON. 


86. rue Edmond-Roland 
13006 MARSEILLE 
qui traiter a confident! oflwrvam 
la» candidatures. 


— FACEN SA WASQUEtML (NORD) 

Distributeur national de materiels électroniques 
sur 30 points de venœ en France, recherche pour 
l’installation d’un système informatisé réparti. 
basé sur matériel DEC VAX et PDP reliés par 
réseau T ranspac 

INGENIEUR 

SYSTEME 

formation supérieure et expérience sur système 
digital (VMS - RSXHM - DECNET). 

Responsabilités: 

- définition du réseau. 

- définition des méthodes de communication, 

- organisation des sires, 

- mise en service des équipements. 

- mise en exploitation des logiciels, 

- contrôle de qualité, sécurité, sauvegarde. 

- de l'exploitation centrale. 

— — Envoyer CV. manuscrit, avec photo à: 
FACEN, Francis TRANCHANT. 

Service des Relations Humaines. 

1 10. avenue de Flandre, 59290 WASQUEHAL 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



© l’innovation technique 

COMPAGNIE GENERALE 
DE CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

Centraux téléphoniques, péritéléphonie, télématique, réseau et commutation à large bande, la vo- 
cation de CGCT est de concevoir, produire # installer des matériels et réseaux dans le monde entiez 
Pour participer à son expansion, CGCT recrute pour son Département Audio Commumca tion. 

ORDRE COIÏFIRHE 

ayant une très grande expérience en électronique ana- 
| logique, des connaissances importantes en télécom- 
munication (téléphonie, terminaux) et une bonne 
compétence en électronique numérique. 

- Le titulaire du poste aura la responsabilité d'un labo- 
ratoire comprenant des ingénieurs et techniciens. 

Il sera chargé : 

selon les performances du cahier des charges de . 

- choisir les moyens et technologie à mettre en oeuvre pour réalisation, 

- faire développer les schémas et logiciel nécessaires, 

- réaliser les maquettes fonctionnelles. 

Nous vous remercions d'adresser CV et souhaits de rémunération à CGCT, Direction du Personnel , 
251 rue de Vaugirard 7501 5 Paris. 


DIAC crédit RENAULT 

MARNE LA VALLÉE 

lecheiche 

POUR SA DIRECTION FINANCIÈRE 

. UN CORRESPONDANT 
ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

Formation école supérieure de commerce et/ou expertise comptable. 

5 ou 6 ans d’expérience - Cadre confirmé. 

. UN CHARGÉ DU CONTROLE INTERNE 

Formation expertise comptable ou grande école commerciale (option finances- comptabilité) 
2 à 3 ans d'expérience minimum dans un cabinet ou service Audit. 

. UN CADRE FINANCIER 

Formation ingénieur ou grande école commerciale. 

Goût des mathématiques indispensable. 2 à 3 ans d'expérience minimum. 

Ecrire avec C.V. et photo sous réf. 6 1625 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Label - 94307 VINCENNES CEDEX ■ qui transmettra 



SFENA ^ 


Société de 3000 personnes dont 650 Ingénieurs et Cadres. 

Grand équipementier aéronautique, constructeur de tests et constructeur informatique 
-notre CA dépasse 1 Milliard de Francs dont 50 % à l'exportation - 

recherche 

Ingénieurs 
logiciel expérimentés 

Les ingénieurs, en fonction des postes, auront : 

- à concevoir et réaliser des logiciels, 

- à valider des logiciels et les documents cf accompagnement, 

- à développer Tenvironnement Production Logiciel, 

- à assurer je suivi méthodologique logiciel et prendre en charge la qualité logiciel. 

Ces postes s’adressent à des ingénieurs ayant une première expérience en Logiciel de Base oi 


tournée vers les technologies de demain. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature sous rét 1 159 à SFENA, 
Gestion des Ca dres . BP 59, 78141 Vélîzy-Vülacoublay Cédex. 



Chargé de l'étude et de la maîtrise d'œuvre de sys- 
tèmes d'armes complexes, l’AMX - APX assure au 
sein du GIAT (Groupement Industriel des Arme- 
ments Terrestres), les études de prototypes, le dé- 
(oppement et le suivi des réalisations, les essais, » 

La complexité de nos prodirti, révolution rapide 
itas techniques de pointe mues en œuvre, notre 
orientation vers l'avenir, autant de raisons pour 
renforcer notre potentiel humain, étendre nos 
compétences. 


INGENIEURS 


Si vous voulez débuter ou poursuivre une première 
expérience dans ces domaines : 


ELECTRONIQUE E5SÏ1 


OPTIQUE-OPTROMQUE 

INFRAROUGE THERMIQUE I.T'lrJ 


venez rejoindre nos équipes d'ingénieurs. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, en précisant la référence ch oise è * 
l'Etablissement AMX - APX - Service du Personnel - Route de la Minière SATORY - RP 1342 


78013 VERSAILLES Cédex. 















OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Afin de promouvoir fa 
commercialisation de temiinaûx de 
télématique auprès d'administrations 
étrangères, SINTRA ALCATEL ' 
recrute un Ingénieur Commercial 
Export. 

Ce poste sera confié à un ingénieur 
grande école possédant une 
expérience réussfe dans la vente des 
produite detâécommunicationsou 


de télé- i n f or ma tique ainsi que la 
pratique des contacts à haut niveau, 
de préférence auprès des 
responsables télécommunications. - 
Ce poste, basé à GENNEV1LLIERS 
. (proximité métro Gabriel-Péril, 
implique le goût du traval en 

équipe. 

Merci d'adresser l ettr e, C.V., photo 
et prétentions sous référence M/IC. 



SINTRA ALCATEL 
Service du Personnel 
26, rue de Malakoff 
92600 ASNIERES 


SINTRA ALCATEL recherche des 
ingénieurs informaticiens 
possédant une solide expérience 
(4 à 5 ans) en conception de 
logiciels dé base sur mini ou 
-micro-calculateurs .ainsi que la - 
connaissance du PASCAL et de 
('ASSEMBLEUR. 


Ils participeront à la conception 
et : à la réalisation d'un exécutif 
temps réel dans un contexte 
multiprocesseur à base de 
MC 68000. 

Merci d'adresser lettre, C. V., 
photo et prétentions sous 
référence M/ll. 


— 

SENTI 

2A 

4lca 

tel 



Traitement de texte 


SINTRA ALCATEL recherche un 
Ingénieur diplômé (ENST. ÈSE ou 
équivalent) possédant une 
expérience de 5 à 7 ans dans 
une fonction similaire et des r 
connaissances en traitement de 
texte.. . 

K aura, en outre, le sens de : j. 
l'encadrement technique. 


H se verra confier la 
responsabflrté des réafisations 
dans son domaine et assistera le 
chef de groupe dans la définition 
des évolutions. 

Merci d'adresser lettre, C.V., 
photo et prétentions sous 
référence M/ICP. 




Dans le cadre du développement 
de ses activités, SINTRA 
ALCATEL recherche un Ingénieur, 
qualité, position U. 

Ce poste conviendrait à un 
ingénieur confirmé possédant 
une expérience en études 
électroniques et, si possible, des 
cxmnaissances en quâfité- 


fiabSté. 

If se verra confier la 
responsabilité de la qualité de 
matériels électroniques variés 
pendant la phase étude et 
réaHsation petites séries. 
Merci d'adresser lettre, C.V., 
photo et prétentions sous 
référence M/IQ. 


ASSURER LES RELATIONS PUBLIQUES DE 


Lee Cdoper, une puissance industrielle, une position 
de leader, un management performant, 
un développement constant et planifié, offre à un 
candidat de premier plan le poste de 


RESPONSABLE R.P. 


Attaché à ta Direction Générale, il mettra en œuvre (a politique de 
relations publiques avec, pour objectifs principaux : 

• développer un réseau de relations multiples destiné à promou- 
voir la notoriété de la société et du produit; 

• mettre en - place un système de circulation d’information 
externe, en collaboration avec l' Attachée de Presse, et interne 
avec le Directeur des Relations Sociales; 

• accompagner et prolonger, à tous les niveaux, les opérations 
publicitaires et de promotion des ventes. 

Ce poste conviendrait é un candidat de premier plan, ayant une forma- 
tion supérieure et une expérience réussie dans les R.P. Maîtrisant les 
techniques de communication, dynamique, réalisateur, il témoignera 
d’un réel rayonnement personnel. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous référence W1 587 AM 


4. rue Massenet 75016 Paris 


Chef de produits 

UN GROUPE EUROPÉEN, produits grand public, marque 
renommée, recherche pour une de ses filiales françaises (CA 250 mil- 
lions de francs), un Chef de Produits. 

Ce poste conviendrait à un candidat deformation supérieure, ayant 1 à 
2 ans dtexpérience marketing (ou éventuellement débutant si stages 
intéressants) capable de. gérer et de développer une gamme de pro- 
duits (petit électroménager), au sein d\me équipe marketing jeune et 
performante. 

Connaissance anglais ou allemand nécessaire. 

Poste : proximité Château-Thierryi 
Ecrire sous référence VH 586 AM 




4, rue Massenet 75016 Paris 


Responsable production 

UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DU SUD-OUEST (CA 

100 millions) filiale d'un des premiers groupes français dans sa 
branche, recherche son Responsable de Production. 

Intégré à l'équipe de Direction, il participera directement au dévelop- 
pement de l'entreprise dans un marché concurrentiel en apportant 
des améliorations au plan des outils et des méthodes de travail, en 
motivant et en formant son personnel (1 30 personnes) en optimisant 
la qualité et la productivité. 

Ce poste qui nécessite à la fois des qualités d'opérationnel et 
d'homme de réflexion, conviendrait à un candidat ingénieur mécani- 
cien ou équivalent, ayant acquis au moins 5 ans dfexpérience en 
production (la connaissance de l'industrie de l'emballage serait 
appréciée) et désireux de les valoriser dans une responsabilité 
complète et vivante. La taille du groupe est susceptible de lui ouvrir 
un développement de carrière intéressant dans le Groupe. 

Écrire sot» référence UG 585 AM -W 

Madame SANTAMARIA 

11. rue Calvé, 33000 BORDEAUX QlT IV u 

DISCRÉTION ABSOLUE B 


igiciels 


Dans le cadre du développement de 
ses activités, SINTRA ALCATEL ' 
recherche des Chefs de Projets 
Logtefefs. 

Diplômés d'une école d'ingénieurs, 
ils posséderont une expérience de 
5 à 7 ans dans les domaines temps 
réel appliqués au contrôle de 
pro ces sus. 

La pratique de la programmation en 


assembleur sur micro-ordmateur 
16 bits et la connaissance du 
SOLAR et/ou du MITRA seront 
appréciées. 

Une évolution vers des postes de 
responsables d'affaires peut être 
envisagée à terme. 

Lieu de travail : GENNEVILLJERS. 

Merci d'adresser lettre, C.V., photo 
: et prétentions sous réf. M/CPL. 



IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

11 usines en France et aux U.S.A. 

CA 2 milliards de francs, offre à un 

INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

Centrale, Mines, AM 

une très intéressante opportunité 
de développement de carrière. 

Ses compétences techniques acquises dans le domaine industriel et 
une solide formation de gestion, lui permettront d’accéder rapidement 
à la direction dtin centre de profit. . 

Ses capacités d’animateur seront à la base de sa réussite au sein d un 
groupe qui attache une importance déterminante aux qualités humaines. 

Nous vous remercions d’adresser votre curriculum vitae accompagné 
d’une photo sous référence 3.542 M à PUBUPANEL 20, rue Richer 
75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


assistant (c) en organisation 

PARIS OUEST 





THOMSON-CSF 


CENTRE ÉLECTRONIQUE 
DE SARTROUVILLE (Yveünes) 




Nous avons pour vocation la bwk 
N otre pian de développement nous 


INGENIEURS . 

ÉLECTRONICIENS DEBUTANTS 

E ffl B, Sun- AÉRO, ENSEA, ENSIEG, INSA, ESME,«tc. 


S; ' y g 

JP OjIEI 


165. me de Bercy 


Nous souhaitons rencontrer oejeo» 

dans un contexte de production en sïnseram: nans u«* «juh— r 

Nous pouvons vous proposer des postes variés (Études, mise au point essais, gestion (Affaires). . 

■ J - mnMom d*M Ànihraloitei . . _ - 


rmsérantdans des équipes opérationncües jeunes et perfannantes. 

« . . ■■ — 


. Etablissement financier— 


reoœrchons 


stonroDe. . n « toc/ia 


CONTROLLER IMAGINATIF 1 


Venez „*« exposer vos projets «n prenant comnet avec le Service Emploi. 17. qoai IWBnmeL 78500 
SARTROUVILLE Cedex. Il 


THOMSON 


BRANCHE SYSTÈMES et DETECTION 


i de noue gestion, k sam ** 

arrière une croissance égjdc à ba nôtre. 

• Voue innananon.^ «« exptaenœ vous moacaoaL. 

• ; .mth rfffr en ce 373-18& 



sS< L’ASSURANCE 

il formateurs Qiimul 


• Votre mngUBiniir “"i 1 . 

S,ous,^p«odp"l«.«u^.a^«^^ 

ubac Conseil : 


ONOMA ' réponse -aâutêc) 


- . 1 '•/. ■ , V - 


MfîMMUT 


cation des éléments électronndéaires des Centrales de 
iées en Fabrication). 


., „ t , fsétudeset 

Élaboration des procédures, audit des !ï? d’acquérir 

î£l" tout en vous familiarisant avec les techniques 


reautoâRNtiSun 


main”, en France ou à l’étranger. ■ _ , . férence 


CHEFDEPRODŒT 


main’ 1 , en France ou a l etranger. 

fiSTS 

92084 PARIS-LA DÉFENSE Cedex 16. 


P FRAMATOME 


Rattaché au Dlrectai* dé» vertes t owm ta m«»naab«ôdo définir 

automobtes. etc- . ' 

I négociera seul ou avec ta dtwctfcxr Etes ventes Jes 

contrats avecces entreprises. ■ '• •_ ; ujut '. ' 

L» candidat 28 ans mWmunv o .WjBfennoMnira 
bonne expé ri ence do la (Onction dons wodjiÆé de seiwcs- 
Nous vous remercions de téléphoner au 2318630 ou d'écrire en 




Sébastopol 75001 Paris. 

«t 


IIIIIIIIIIIIIHIIIUI 


. ETABLISSEMENT FINANCIER . 
de dimension internationale recherche, pour son siège à PARIS 7ème, 
et son, établissement CT ANGERS, de Jeunes 


N® 1 de l'informatique interactive 


Notre service EDUCATION, en pleine expansion, diversifie ses activités et vous propose de venir rejoindre 

Ï2ESS1 ÜSffine bonne culture i ? orma^u* I. et de la 

œmmSnlœÆne certaine pratique de Panglais, 3 types de postes vous sont offerts . • 


ORGANISATEURS 

INFORMATICIENS 


Ingénieuis 
spécialistes EAO 


Ingénieurs 
en formation 


Ingénieurs-conseil 
en formation 


Vous interviendrez dans les sec- 
teurs suivants : . 

- conseil aux entreprises, 

- conduite de projet de dévelop- 

- développement de logiciel EAO 


RÔf. M 45 
Ces poste 
Ecrivez en 


Vous animerez les cours dispei> La connais 

ses à nos clients dans les domai- services, si 

nés: tion, et une 

- logiciels scientiffoues/techni- commercia 

ques, O des post 

- informatique de gestion, Lyon). 

■ - matériels. RétM46 

s sont à pourvoir à Evry - excepté 1 déjà signalé - 
précisant la référence choisie a Chantal Lavalette, 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 

Gaston Crémieux, BP 1 46, 91 004 Evry Cédex. 


La connaissance de la vente de 
services, si possible de la forma- 
tion, et une bonne approche ■ 
commerciale sont nécessaires. 


(1 des postes ouverts est basé à 
Lyon). 


qui se ront chargés, soit sous la responsabilité d’un organisateur Informa- 
ticien confirmé, soit directement, de coordonner la conception, l’exé- 
cution et la mise en place de plusieurs projets Informatiques Importants. 
Les candidats recherchés ontsoit une formation supérieure de gestion 
(Ecole Supérieure de Gestion ou de Commerce, Maîtrise ou Doctorat) 
soit sont ctes scientifiques avec un goût affirmé pourra gestion. 

Ils auront T à 4 ans d'expérience dans un service informatique, une 
bonne capacité de synthèse et des ; qualités de contact - 
Merci de nous adresser votre C.V. + photo sous référence BR 352, 
précisant votre salaire actuel à :- “ 


Réf. M47 




«PRIMANTES 


ALGOE Consei en Atanagemeitf 


Pour coàtribuer à notre 


développement suc Lyon et Paris nous recherchons : 


Plusieurs Consultants confirmes 


N oussommM une société indépendante qui fabrique et comme- 
cMIm déa Imprl mantes. Noua réalisons 84 M de CA (dont 80% 
A r export), .avec un taux moyen de pro gr asi l ofrde 38 % depuis 
plusieurs années en mal manant un taux de profit él<wé et durable 
grâce à une très saine gestion. Nous sommes Isedsr dans certains 
créneaux d'imprimantes et notre ambition est de devenir un dés 
grands mondiaux des Imprimante». Nous noua- donnions les 
moyens de nos futurs développements ‘feontref fli ■crois— nce, 
potent iel humain, construction d'une nouvelle usine—). Dans 
obi esprit; nousVeriierchoo* un ’’ 


B* a I ntégr eront à des an a rircn » <k conaafl en 


.Stratégie 

-OrgcréationAdniri ^ etlndustriele 
-PoStique comm^^ et Développement des Marées 


air pw dm Entreprise»- Ad mln id r ations et Otqanisations qui sont nos ctients. 

30 ans environ, issus de Grandes Ecoles (d'ingénieurs, ou de commerce et de gestion : AM, Centrale, HEC, ESCg^ ), fls on t . 
SjSrtSemS. une première expérience proSouneDa dans le Conseil ou en Entreprise, qui les a confrontes aux «spoosabi, 
Ktés concrètes de b vie i n dust rielle . , 


Nous vous remercions de prendre contact en adressant voire C.V complet (avec niveau de «numération actuel) à notre 
Direction Générale, sous réference 787 M. 


Vous suez, riéüè -une première, expérience acquise dans les 
domaines de le péri-lrrformattque, de l'In f or mati que ou dans des 
s ecteurs touchant PI nf omurtkjue ( l'Instrumentation par exem- 
ple) «n tant' que commercial. Vous pouvez aussi après une' 
expérience.. technico-commerciale . en .I nf or ma tique être . fbr- ■ 
t e ment motivé par une fonction très -commerciez. Vous vous 
v err e z confier sur la région .parisien nê.un grand asctetlrprof ét- 
alonnât où vous travaillerez sur ob j ecti f s sous le rasponsatofThé 
du: dlreetnar des .vente», auprès, de». udnsBteuri directs des 
produits et. auprès des constructeurs. Vous serez ég al ement 
' mponsaMe d'un seexeur -géograpfcjque-an.- province (28; > de 
votre tampa} où vous devrez animer un réseau de distributeurs. 
Voue bénéfic i erez d'une rémun ér at io n très motivante (fixe plus 

Intéressement). 

R 1 Adresser Cunicuhim- Vfteeet p/itcutfoiu i z 

(£JL 12, rue de Sébastopol, 92400 Courbevoie. ' 


ALG0E 


9 bis route de r^a nijagii» - 69130 ■ ECOLLY 


.MtMBJU ÜtSYHftC. 


'Â oc VÆû 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



LE GROUPE C1T-ALCATEL 
avec urtCA de plus de 12 milliards 
de francs et 42 000 personriés. recrute 
pour sa DIRECTION FINANCIERE 


J « 1 


TïïiTn 


EXPERT COMPTABLE 


Apr» uw .fbrniatk» -compte siège (Paris 15èmé);il se verra 
confier à moyen terme le contrôle de gestion d'une ou plusieurs 
Tihales (tant en France qu'à l'étranger). La pratique de (a langue 

anglaise est nécessaire. Réf.CF 


- ^ , J - formation DECS 

A' court terme,- des. déptacemems-à l'étranger sont à -prévoir. La 
pratiqua courants de la langue anglaise est indispensable. . RéfJKC 

Adresser CV manuscrit, photo et prétentions en rappelant la réfé- 
rence è Monsieur MINETTE, CtTrALCATEL - 33, rue Emeriau 
..... -.75015 Paris • 



Telemecanique 


les solutions de progrès 


C.A. 3r9 Milliards en 1882- 11.000 personnes dont Z7% à l'Etranger 
Un des leaders européens des constituants pour automatismes 
industriels utilisant des techniques avancées dans las domaines 

ÉLECTROTECHNIQUE - ÉLECTRONIQUE 
AUTOMATISME - PNEUMATIQUE 


r 


SA DIRECTION FONCTIONNELLE CENTRALE 
« PLAN & GESTION », installée A NANTERRE (92), recta. 


Responsable 

COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 
Budgets - Coûts 




dans une structure décentraBsée 14 divisions industrielles, une 
cfivnion commerciale), il est chargé d'animer, de coordonner les 
systèmes existants, et .'dé' doter T'Entreprise d'un système perfor- 
mant (c'est-à-dire efficace pour des prises de décision opération- 
nelles) de connaissance et de suivi de ses coûts. 

S PÉCIALISTE HAUT NIVEAU — 

:l .. DE COMPTA ANALYTIQUE 

~f- FORMATION SUPÉRIEURE t École d'INGÉNIEUR ou de 
Gestion bu Universitaire. ANGLAIS apprécié. 

• EXPÉRIENCE vécue DE CONCEPTION ET MISE EN PLACE 
D'UNE NOUVELLE COMPTABILITÉ DES COÛTS dans des 
structuras rf&r«n*n»iî«^w : ; - 

.. . DISCRÉTION ABSOLUE Lettre manuscrite, 

C.V. détailié, .rémunération et photo sa réf. 5087 à 


sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS, 7501 7 PARIS 




Parce que demain rien ne se fera sans 
l'informatique... 

Cest maintenant une évidence : l'informatique pénètre chaque jour davantage 
au plus profond du tissu économique français. De la multinationale à la PME, 
chaque entreprise s'est informatisée, s'informatise ou s'informatisera. Phéno- 
mène économique et social, l'informatique sera demain familière à l'univers de 
chacun. Au moment où, jeune diplômé(e). vous choisissez votre voie, nous vous 
proposons un secteur d'avenir qui se développera longtemps encore. 

Parce que demain le conseil sera indispensable 
aux entreprises... 

Les conseils les plus écoutés dans ce domaine sont certainement l'mgépieur 
commercial et l'ingénieur technico-commercial. Chez nous, ce sont de jeunes 
diplômés d’ Ecoles d'ingénieurs ou de Commerce qui reçoivent une formation 
alternée et rémunérée leur permettant de jouer pleinement leur rôle d'assis- 
tance, de formation et de conseil auprès d'entreprises diverses. Ils analysent le 
besoin du client, l'étudient, soumettent une solution adaptée, aident au démar- 
rage du système et suivent le client. 

Parce que demain comme hier IBM innovera... 

Présente dans tous les pays du monde par ses laboratoires, ses unités de pro- 
duction et son réseau commercial, IBM développe constamment des produits 
nouveaux, destinés à des utilisateurs nouveaux. 

La Compagnie IBM France est l'une de ses plus importantes filiales : 20.000 
Français sont employés par IBM. Un centre d'études et de recherches, quatre 
usines et un réseau dense d'agences et de directions régionales, installées à 
Paris et dans les principales villes de France, font de la compagnie une grande 
entreprise française, proche de ses clients pour leur assurer le meilleur service. 


Pour toutes ces raisons 
nous avons besoin de vous, 
JEUNES DIPLOME(E)S 
d'écoles d'ingénieurs ou de commerce. 


Si vous termines vos études cette année, ou si vous avez déjà une première 
expérience professionnelle, IBM France vous propose un métier et, si vous le 
souhaitez, une carrière. Grâce à la formation permanente, vous pourrez avoir 
accès à des fonctions variées. Avec autonomie, vous exercerez pleinement vos 
responsabilités, à PARIS ou en PROVINCE, dans le cadre d'une grande 
entreprise, beaucoup moins contraignante qu'on ne l'imagine. 

Outre les qualités inhérentes à un tel poste, nous vous demandons d'accepter 
le principe de la mobilité géographique 
et d'avoir de bonnes connaissances en anglais. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature, 
même si vous n'avez pas encore terminé vos études, à : 

IBM FRANCE 

(Référence DM 01) - Département Recrutement - Orientation - Conseils 
2, rue de Marengo - 75001 PARIS 




FRANCE 


Leàder de la C.A.O. 

RECHE RC HE PO UR SON - 
SERVICE APRÈS-VENTE 


INGENIEURS LOGICIELS 

POUR MISSIONS SUIVANTES; 

- Instaltatian de togictds en clientèle. 

- Mise en place « snmdes systèmes inKallés. 

- Ass i stance aux ati faat en i s. ._ 

Dépiacemems en Prwenoe de courte durée. 
Expéri en ce sur matériel DIGITAL VAX souhaitée. _ 
Acgfaa indisprnitblc- 
EcrâeaveeCV.et 



CABINET DE-SELECTION 
DE CADRES ET DE PERSONNEL 

PARIS Bème, recherche 



U 

3 



0 



pUUI OXHHCI MS IWMwnivii» w ” 

niveau. Une expérience d'au moins S ans en 
Entreprise ou Cabinet est indispensable. 

Les crussions seront confiées à un(e) cfiptô- 
méfe) d'Eïudes Siœérieures, de formation 
PSYCHÔ-PRAT ou DESS de PSYCHOLO- 
GIE INDUSTRIELLE. maJtnsant parfaite- 
ment les techniques dévaluation (entretien. 


Merci cf adresser C.V. et prétentions sous 
référence 208 /i 72 è: 

TRANSELEX - 128, boulevard Haussrriann 
75008 PARIS 




poursuit son développement en SOLOGNE et recherche pour son 
Centre d'intégration- à SELLES-SAINT-DENIS, Loir et Cher (170 per- 
sonnes) un 

Ingénieur Electronicien 

-B est l'adjoint du responsable du laboratoire antennes. 

B à une responsabilité d'études, de mesures et de réalisations d’antennes 
et d'équipements hyperfréquences, et à . ce titre, il anime une équipe 
d*une_dizaine de techniciens. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur Grandes Ecoles, ESE - ENSEEIHT, 
débutant ou avec une. première expérience professionnelle, intéressé 
également par. tes problèmes mécaniques et motivé pour avoir la respon- 
sabilité globale d'affaires au sein d’une unité de production indépen- 
dante. 

j y. ■ Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en ; 

//4mL indiquant la référence SM 1091 ai Service Recrutement 
'///. * des Ingénieurs et Cadres - Centre de MONTIGNY - 

l '//[fÉÊm 3 avenue du Centre 78182 SAINT-QUENTIN - 
V YVEUNES CEDEX 




initüMftfXH.RRi 
iiiijiiiiiiiisinviviiivi 

ir itfiiiiiniiiaiiiiiiivi 
tu u fiiniimiiinimata 
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G 

VELIZY 

recherche 

Ingénieur 

Gestion Technique 

Adjoint au Responsable d’une affaire importante, il organise et en gère 
l'activité dans les phases appel d'offre et développement de projet en 
animant personnellement : 

• l'évaluation et ie contrôle des coûts 

• la définition et le suivi du planning 

• l'organisation et la gestion de tous les dossiers techniques, docu- 
ments contractuels, rapports au client 

• l'élaboration de la définition technique et la gestion des modifi- 
cations liées à l’avancement du projet. 

Outre sa rigueur dans l’organisation et l’analyse des problèmes, il doit 
avoir le goût des relations. 

Ce poste concerne de jeunes ingénieurs décidés et motivés par la gestion 
d'affaires et de projet. 

Bonne pratique de la langue anglaise exigée. 

///fo Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
' Y/â indiqué te référence NK 1092 au Service du Recrute- 

i //// ment des Ingénieurs et Cadres - Centre de MONTIGNY 

\ Hr avenue du Centre - 78182 SAINT-QUENTIN - 

YVEUNES CEDEX 


recherche dans le cadre de son expansion pour commercialiser 
des Alimentations stabilisées à découpage 

INGENIEUR TECHNICO COMMERCIAL 

• désireux d’une promotion rapide d’après résultats. 

• pldttt anglais, dynamique, organisé, méthodique. 

t capable de créer et motiver réseau de représentât! oa en France, 

• expérience réussie de vente de composants électroniques exigée 
. (niveau BTS). 

Envoyer C.V. et prétentions i Direction du Personnel 
GOULD INSTRUMENTS SAF - 57, rue Saint Sauveur 
91 180 BiHtmvUlbrt pris Longjumeau 


SOCIÉTÉ A SAINT-MAUR 94 - FILIALE SOCIÉTÉ ÉTRANGÈRE 

recherche 

CADRE COMPTABLE 
FINANCIER 

pour prendre responsabilité département 

Niveau DECS. expenence et langue anglaise exigées 

Connaissance de failemand serait un atout 

Inumiar r 1/ nhnin RI nr Mentions SOUS fét. 60438 M à BLEU PubltCtie 


mFT^^!Hi!Rini?n?îifTîlhmiKnîTt 
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: GROUPE 


ingénieur débutant 

mines - centrale - arts & métiers 


LA SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE BRASSERIES - CA IjS mUtliard, 2300 personnes -Société du 
Groupe BSN. fabrique et commercialise des marques réputées de bières et de boissons 
sucrées : KANTERBRA Ü. GOLD. JSOSCM, VALSTAR. CHOPP. CANADA DRY. SIC. La LMREC- 
TION TECHNIQUE attache une gronde importance au dével opp em ent de Coutil Industriel où la 
mécanique et les automatismes jouent un rôle de plus en plus large. EOe cherche à renforcer ses 
équipes en recrutant un jeune ingénieur. 

Ses premières responsabilités effectives lui seront confiées au sein de /usine de NANTES. 
Rattaché au Directeur de rétablissement il sera chargé priorita ir ement de suivre les dossiers 
cDzwesti&sement et les études d'automatisation des installations, dans un souci d'optimisation 
de la productivité et des coûts. B assurera progressivement ranimation de Service Contrôle- 
Qualité. 

Ce poste, ouvert sur tous les secteurs de Fusine. doit permettre à un JEUNE INGÉNIEUR d’ac- 
quérir une bonne connaissance des matériels et des process de la brosserie, et d’accéder par la 
suite à des responsabilités opérationnelles au sein de la Société. 

La dossiers de ca nd id atu res — sous rèf- 2678 M à préciser sur TenoeJappe - 
seront truités c onfldentiellement par 


; l/ e i_ a f> f> e r^i e rsj x 


DIAC crédit RENAULT 

MARNE LA VALLÉE 

recherche POUR SON DÉPARTEMENT ORGANISATION 

. LE CHEF DE DEPARTEMENT 

Sa 10 ans d'expérience dans un cabinet d'organisation ou un poste 

Des connaissances informatiques et une expérience bancaire sont souhaitees- 

U devra être apte à assimiler rapidement Texistant et à encadrer une équipé de 9 personnes. 

. UN INGÉNIEUR EN ORGANISATION 

2 à 3 ans d'expérience en organisation. 

Il participera activement au développement des nouvelles opérations et a ta réalisation de 
nouvelles applications. 

Ecrire avec C. V. et photo sous rél. 61624 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebei - 94307 VtNCENNES CEDEX - qui transmettra 


20, rue de la Paix - 7 5002 Paris. 




auditeur comptable 




Un important GROUPE D’ÉDITION, ayant une position prépondérante dans son domaine, crée 
un poste d-AUDITEUR COMPTABLE. 

Intégré à la Direction Financière . il sera chargé de modifier les procédures comptable s existan- 
tes en s'appuyant sur un nouvel outil informatique (déjà utilisé dans le Groupe), d’assister les 
filiales dans rextension de ces applications, de contrôler régulièrement l'efficacité des systè- 
mes comptables nécessaires à la gestion du Groupe. A terme,ce poste pourrait évoluer vers des 
responsabilités opérationnelles. 

H conviendrait à un jeune diplômé dÉTUDES SUPERIEURES (HEG ESSEC. ESCfLj ayant 
complété sa formation parle DECS et possédant une expérience pratique d’au moins deux ans 
de la COMPTABILITÉ. 

Les dossiers de candidatures — sous rèf. 2674 M à préciser sur Terwelappe — 
seront truites Confidentiellement par 


Dei/EL_OF=>F=>Er\y1l 


J 




10, rue de la Paix - 75 002 Paris. 


La passion pour la technique 
n exclut pas ui goût nxirqué-^^ 
pow la créativité — — 

Et c \ est très bien ainsi , puisque chez nous, grand constructeur informatique, c’est vous qui serez pour 
notre Direction Après Vente, responsable de l’ensemble de la production de nos notices techniques, tant 
internes qu’externes. 

SI une formation spécifique n 'est pas requise pour verte fonction, celle-ci exige une banne culture dans 
notre domaine - l'informatique - dans l'électronique ou dans l’automatisme. Dons tous les cas, et d’une 
façon Impérative, des connaissances approfondies en documentation, au niveau de la fabrication. 

Bref, vous avez à 35 ans environ tous ks atouts pour mener à bien, à partir d'une maquette, l'exécution 
d'un produit fini (conception, mise en forme...). 

Vous ne perdez pas de vue non plus les intérêts de la société, en sélectionnant rigoureusement la sous- 
traitance afin d'obtenir les meilleurs rapports qualité-prix. Les 7 0 personnes que vous aurez à encadrer 
supposent enfin des qualités réeües d’ascendant 
Poste basé en banlieue sud (occis direct RE R). 

Merci d’adresser votre candidature (CV, photo et prétentions) sous rif 4458 à l’agence DESSEIN - 
69, rue de Provence - 75009 PARIS, qui transmettra. 


ESC + 2 ans d’expérience marketing 

Développez veto prafessannafisme au sein d’une ettoprise en forte croissance 


De founatkxi ESC. MBA. vous avez acquis une première expérience d’environ deux ans de l’approche 
marketing d'un marche Au deia de votre intérêt pour les etudes (quantitatives et qualitatives), vous possédez 
un sens aiguisé de l’analyse, êtes méthodique et rigoureux. Vous recherchez une entreprise ayant bien 
intégré te marketing et connaissant une forte croissance. 

Dans ce cas vous pouvez, a AuberviHiets participer au développement du 
GROUPE AIRËLEC RADIAL BRUNNER 
(CA et résultats mutopfiês par 3 en 3 ans : dcubtemem prevu dans les trois prodaines années ; CA 82 : 250 MF). 

Vous ferez fonctionner et évoluer avec les différents utilisateurs un système fiable d’informations marketing. 
Vous jouerez un rôle imaginant et moteur dans la réalisation des éludes necessaires à la préparation de la 
stratégie commerciale et de la politique marketing du Groupe 

Ce poste évolutif vous intéresse, merci d'adresser votre candidature sous référence 5204 M à François 
CORNEVIN qui traite confidentiel lemenl cette recherche. 


HEC, ESSEC, ESCAE, IEP, DROIT 

La Lyonnaise des Eaux, spécialisée dans la gestion des services de distribution de l'eau 
potable et d'assainissement recrute pour les fonctions suivantes : 

informatique - organisation administrative 

Ce cadre» diplômé d'une grande école de gestion, aura acquis durant les 3 ou 4 premières 
années de sa carrière une expérience significative en comptabilité, en informatique et en 
organisation administrative. 

H se verra confier au niveau du Siège Social de la Société des missions d’études et de conseil 
qui l’amèneront à : 

• participer à l'élaboration et au suivi du plan informatique • identifier les besoins en 
applications informatiques des Directions Régionales et de certaines filiales • élaborer les 
cahiers des charges • suivre la réalisation et le fonctionnement des logicidsen liaison avec la 
filiale informatique du groupe • réaliser des études diverses dans les domaines administratif 
et comptable. 

La carrière se déroulera par la suite par affectations successives, soit au sein de la société 
mère, soit au sein de filiales. 

Salaire envisagé : 1 80.000 F. 

administration • comptabilité 

Ces cadres diplômés d’une grande école de gestion et avant complété leur formation par 
un DECS, auront déjà acquis une première expérience (3 à S ans) dans le domaine admi- 
nistratif, notamment en comptabilité. 

Après une période de formation et d’intégration de quelques années au cours de laquelle 
ils se verront confier des missions de type opérationnel / ou fonctionnel, ils pourront évoluer 
vers des postes de responsabilité plus globale au niveau régional. lf .„ 

Les carrières se dérouleront par affectations successives dans de’ grandes villes de province 
et éventuellement à l’étranger. 

Salaire envisagé : 170.000 F. 

droit des sociétés - consumérisme 

Ce cadre possédant une solide formation juridique notamment en matière de droit de 
société, aura déjà acquis une première expérience au sein d’un secrétariat général. En outre, 
sa fonction l'aura conduit à assurer de nombreux contacts extérieurs à tous les niveaux. 

Il se verra chargé, d’une part du service «Conseils, Assemblées, Titrés» de 16 Sociétés de 
Distribution d’Eau et d’autre part, d’un certain nombre de dossiers relatifs aux relations 
publiques et aux relations avec les consommateurs. 

Salaire envisagé : 1 60.000 F. I 



Les candidatures sont à adresser à : 
S.L.E.E. Direction du Personnel et des 
Ressources Humaines 45, rue Cortambert 
75769 PARIS Cedex 16. 


luonnaise 

der 

eaux - 
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EQUIPES ET ENTREPRISES 

33, rue Vh/ienne 75002 PARIS - Tèl. 233.1 8.72 



Société industrielle de biens d’équipement 
parmi les leaders européens dans sa spécialité 
recherche 


CHEF DE PROJET INFORMATIQUE HAUT NIVEAU 



vous avez 
une formation 
Ecole de Commerce 

Entreprise du Bâtiment et des Travaux Publics, leader dans notre domaine, 
nous recherchons des 

CADRES DE GESTION. 

Vous avez une formation Ecole de Commerce ou une expérience qui vous per- 
met d'assurer la gestion de projets d'envergure. 

Après une période de formation aux méthodes de l'entreprise, vous serez res- 
ponsable de la gestion administrative et comptable de nos chantiers en France 
ou à l'étranger. 

Votre dynamisme et votre goût des responsabilités vous permettront une évo- 
lution rapide au sein de notre groupe à vocation internatio nale. 

Merci d'adresser votre candidature à M. DURAND 
149. rue Saint-Honoré -75001 PARIS, qui transmettra. / 


Rattaché aü Directeur financier et administratif 
et responsable de son budget , sa mission consis- 
tera à réaliser le schéma directeur actuellement 
en cours d’élaboration et couvrira : 
• la participation au choix du matériel 
• le développement des actions (analyse des 
besoins, conception, réalisation) nécessaires à 
la mise en place du futur système d’information 
(commercial, production, finances,...) 
• l'animation du service informatique à créer 
Ce poste représente une opportunité pour 


un Ingénieur + I.A.E-ou équivalent, fort d'une 
expérience réussie de 5 à 7 ans en conduite de projets 
informatiques, de préférence en milieu industriel. 

Sa personnalité est celle d’un homme dynamique, 
possédant le sens de la communication et alliant 
au goût des réalisations concrètes le souci 
du service rendu aux,Utilisateurs. 

La pratique d’une langue étrangère est exigée. 

Une évolution de carrière est possible à terme 
au sein de l'un des premiers Groupes français, 
dont la Société est filiale. 



' Merci d'adresser dossier de candidature à notre Conseil sous la référence U 30 
D. ROUZAUD - ANSWAR £ - 135, rue de la Pompe- 751 16 PARIS 


secteur OPERATIONS 

Vous im un prof es si on nel continue des opéra- 
tions bancaires; classe V ou VL 

Noos recherchons pour une des Siales étrangères 
d’un groupe international le Chef de soc Départe- 
ment Opérations. 

Plan de carrière à moyen tenue assuré an sam 
d’un (poupe en rapide développement. 

Adresser. C.' V. •+ photo sons rèf. 7343 /MI à ; 

M. BRY - 12, rue de Dantzig 
75015 PARIS 


importante société 
Ouartler Etoile 

offre opportunité de carrière à 

TRESORIER 

es intéi 
manuscrite, çu pno 
rions sous référence _ 


ct’Kauteyfite 75010 PartsTqui transmettra 
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P ana so nie/Technics/ a National 

Noàs somme* la fiflafe-franpIsB du groupe MATSUSHITA, un des 
plus grands leaders mondiaux de l'électronique. 

Gérer efficacement la croissance de notre société implique le 
développement de notre organisation informatique (actuellement 
deux ordinateurs r IBM 34 et IBM 38} et nous recherchons pour 
I assumer le. . . 


r^m 


Informatique 

teéà notre Siège (Nord de Paris), il devra èt^alïr avec notre 
direction générale, le plan jte.dévelOppementet de fonctionnement 
de l'informatique dans notre Société, répondre ? ux besoins des 
services, utilisateurs, proposer, l'évolution des moyens mis en oeuvre, 
animer une équipe de huit personnes et promouvoir l'organisation 

et la circufetionde Pinformatioa. 

Il aurais responsabilité, à moyen terme, de la conversion du système 
IBM 34 sur I8M 38. - 

Pour réussir, H est iridispensablé' cFavoir une laree compétence ' ••• 
technique (temps réel, langages GAP il et GAP lf(L la connaissance 
de not re ma tériel, l'expérience de mise en route de projets importants. 
La maftrBe de l'encadrement d’une équipe ou d'un service 
informatique d'importance similaire est également nécessaire! ' 

B ernar d Julhtet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 
référence 1 9Û/3M, 55 avenue Bugeaud - 75116 Paris. 


Faites le point ! 


Membre de Syntec 




«émistrative 

m* i* 


*£*-■*■£ ri* • 

». sr : 

wtin** tv . 








Filiaie d'un groupe textile de 2400 personnes, nous sommes une société 
leader de produits de grande consommation. Notre réunite excep- 
tionnelle (■*■ 68% CAJdsni la gmde distribution nous amène à intégrer 
un . CADRE COMMERCIAL DE HAUT NIVEAU responsable du 
développement de nos ventés vers les centrales d'achats et de nouveaux 
eréoeeuxi. Traraîllant-fln- toi so n étroit» avec le Directeur Commérerai. 
H participe A l'élaboration de la politique commerciale et marketing. 
Dy n am ism e, compé ten ce, facetté ^d'adapmtion. esprit d'équipe et 
fort po t entiel : c'est ce que nous demandons A un négociateur habile, 
rompu auxcontacts A tout niveau. Agé de 30 6 35 ans, il a une formation 
cormnarciata supérieure et a su démqntrar sas ca p a cité s d'entrainement 
deshommes. 


f 


Adresser lattm manuscrite, C.V. détaillé et prétentions A : 
COGETEX % rue du Faubouig Srant^fanosé - 75008 PARIS. 



23-30 feo moins 3^ ^ ^ * ds rs9 No(d , nous vous 

n®* 1 ® 0 rt être té moment d Normand^ etd 

C'est P eü \ ent er à vous. parisienne, d® ^ d'u« en charge • 

vent se P -gins de ia r ^ gl la abUrtés. vous P re définition 

- I'“ oimatto " xeS vous vous attach „ mB is toujours 

Sur ces trois * ' ^ Jîcestf une i0 

‘“"■Tl^s du c^^Too^ ““ e " 8 vous avez certa.ne- 

votre P' acB aux candi® |itô , d ® ntre ... té qvation à 

£ , , su , vos p-çr^ — 

T r- - SS t&° ■S—’* c 

SffS-Sfc— — T «■— «.TT!^ 

AUCHAN 

Travailler à Auchan, c'est passionnant ! 




«r. ■ 





Contrôleurs de gestion 

CORNMGEtmOl^ lHilH- awJaiMKiaAdMvwrM spéciaux, regroupe 
en FRANCE un effectif de 3 000 personne» et Poursuit sa croissance 
avec un C.A. de plus d'un mfllârdde francs. 

Vous «tes tfplteié d’une grande école (HEC. ESSEC. ESCP. ESC...» et 
possédez, si possible, le DËCS. ... 

Vous avez complété votre formation initiale par une expérience île 4 ans 
-mMeum en contrôle de gestion donc une entreprise industriel ou en 
audit eu sein d’un cabinet. 

Vous maîtrisez la langue anglaise. 

Nous vous proposons de commencer dans notre groupe par une 
fonction*}* conxrMeur de gestion. Immédiatement opérationnel, vous 
setter aff ecté sort auprès d'une direction de fiHale. «oit au sain d'une 
unité industrielle importante . 

LocaSsation : b an éa ue pa ris ie n ne ou région de f ont a inebleau. 

Neuf vous offrons de larges parapectives d'évolution au sain de notre 
.groupe. i ■ 

Veuillez adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions sous 
référence M/CG A CORNING EUROPE - Direction Développement du 
- Personnel - 44. «venue de Vahnns - 77210 AVON. 

CORNING EUROPE 


|Kt 

perce 

jqpaM*^ 


ÉfcéKi •* 
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Le département international d'une banque réputée 

vous propose le poste de 

Chef de zone 

Europe Ouest - Amérique Nord 

Directement impliqué et responsable de vos résultats, vous développerez votre activité dans le cadre d’une très large autonomie. 

La souplesse de notre structure offre les avantages d'une grande rapidité d'action et de décision. 

Notre équipe, très soudée, est reconnue pour son professionnalisme. Vous serez fortement soutenu par une Direction volontariste 
dont l'objectif est de poursuivre le développement de cette activité. 

Vous maîtrisez parfaitement les techniques du crédit international, que vous pratiquez depuis 3 ans au moins, en tant que chef de 
zone dans un établissement bancaire. Vous connaissez le caractère créatif, passionnant de cette fonction... également ses 
exigences. S 

Votre anglais courant facilite vos séjours A l'étranger. fl 

Nous avons choisi comme Conseil Raymond Poulain Consultants qui, dans un souci de discrétion, ne nous adressera votre dos- £ 
ster de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel), qu’avec accord de votre part, après un entretien au cours if 
duquel il vous présentera notre banque et le poste A pourvoir (réf. : BCZ). 

Raymond fVxiksn Consuhants 74, ru» da la Fédération - 75015 PARIS 




La Division Sanitaire du GROUPE LAFARGE COPPÉE, 

ALLIA DOU£XO&- spécialisée dans la fabrication et la commercialisation 
d équipements sanitaires (en Europe: 3300 personnes - CA: 800 MF) . 

- CRÉE à PARIS 16 e le poste 

CONTRÔLEUR DE GESTION 
FILIALES 

Sous la supervision du Responsable du contrôle de gestion du Groupe 
ALLIA DOULTON. il aura plus particulièrement comme mission de 
contrôler la gestion des filiales étrangères (G.B. et RFA): 

■ animer et assister les Contrôleurs de gestion des filiales: 

• analyser et comparer te performances mensuelles de ces fiüate:pn>poser 
des mesures pour améliorer letm rentabilité: 

• améliorer le système de contrôle de gestion commun pour le Groupe. 

Courts déplacements en C.B. et RFA {8 jotas par mois environ). 

Perspectives certaines dévolution au sein du GROUPE LAFARGE! 

Le candidat (25.ans minimum) a une formation supérieure et un début 
d experiênce de contrôle de gestion. Une bonne connaissance de l'Anglais 
parie est nécessaire et de bonnes notions d'Allemand souhaitables. 

Merci de téléphoner «2335&30)nü décrire sous rél 13 M. en indiquant 
rotre salaire actuel A notre conseil Monique LAVRLT ou Richard BENATOUIL. 
GROUPE BBC 37. boulevard Sébastopol - 75001 Paris. 



FRANCE 




2 JEUNES EXPERTS-COMPTABLES 

ETABLISSEMENT PUBUC FINANCIER DE TOUT PREMIER PLAN recherche 2 experts-comptables (ou mémorialistes} de haut 

niveau, en vue de leur confier : 

1. La gestion d’un service (20 p.) "tenue et comptabilité de portefeuilles de valeurs mobilières". 

- Cotte mission implique - outre l'animation de l’équipe - l'actualisation des procédures de gestion compta- 
ble et le développement du traitement informatique dans le cadre d'un processus de passage à une nou- 
velle génération de moyens et techniques d'information. 

- Une bonne formation de base + Expertise sont vivement souhaitées pour ce poste ainsi qu'une connais- 
sance des "valeurs mobilières" de l'Informatique et la pratique de ranimation des hommes. 

(Rét. 83054 MJ 

2. La responsabilité du secteur "plans et procédures" pour l'ensemble de rétablissement. 

- Dans le cadre de cette mission, le candidat devra - notamment - mettre en place le pian comptable révisé 
et en assurer la bonne application au niveau de l'ensemble des Services Comptables décentralisés. 

- Ce poste exige une solide formation de base (grande Ecole Commerciale) et une bonne maîtrise de la 

Révision comptable acquise • si possible - dans un cabinet d'audit international ou bien dans un établis- 
sement financier important. (Réf. 83055 M) 

Les salaires proposés seront en rapport avec le niveau et les compétences des candidats choisis. 

Merci d'envoyer votre dossier (C.V . photo, salaire actuel) sous la référence choisie à notre Conseil : 

Sot** 

HÀY fWjN 13 rue Alphonse de Neuville 7501 7 PARIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


^rSOCIETE DE CONTRUCTJONS^^ 
W MECANIQUES 1 

f recherche pour ' 

PARIS 




connaissant la 

Gestion de Production 

Expérimenté sur matériel 64 CH-HB 
Pour établir des programmes et assurer 
la maintenance de l'application gestion 
de production. 

Merci d'adresser CV. photo, prétentions 
sous NO 847 B à PAR FRANCE Annonces 
L 4 rue Robert Estienne 75008 Paris A 
qui transmeura 


OFFRES D’EMPLOIS 


SOCIETE DE CONTACTIONS 
MECANIQUES 
recherche pour 

PARIS 


TvT^TkLLIT 


D'APPLICATION 

Connaissances indispensables en 

Gestion de Production 

5 ans d'expérience en Analyse et 
Programmation et Conduite de Projet dont 
plusieurs années sur matériel 64 CH -HS. 
Sous te contrôle du responsable du 
Développement, il assure le suivi et 
l’évolution de l'application de Gestion 
de Production. 

Merci d'adresser CV, photo, prétentions 
sous N° 8476 à PAR F RANCE Annonces 
L 4 rue Robert Estienne 75008 Paris A 
qui transmettra 


OFFRES D’EMPLOIS 


^^ôOCIETE DE CONTRUCTlONS^^h 
U MECANIQUES V 

W recherche pour 1 

[ PARIS ] 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

Expérimenté en compt a bilité 
Pratique minimum de 2 ans sur 
matériel 64 Cli-HB. 

Pour seconder te responsable d'application. i 
i établir tes dossiers organiques et la I 

l progr a mmation et assurer la maintenance. I 

L Merci d'adresser CV, photo, prétentions J 
A sous N° 8474 à PARFRANCE Annonces M 
4 rue Robert Estienne 75008 Paris M 
qui transmettra 


FILIALES FRANÇAISES IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE US 
(94) RUNGIS SI LIC, recherchent leur 

CHEF COMPTABLE 

De formation supérieure, excellent technicien de la comptabilité, sous l’auto- 
rité du Directeur Financier il aura la responsabilité d'un servicede 10 personnes 
dans un environnement informatisé. 

Familiarisé avec les techniques modernes de la comptabilité : clôture mensuelle 
avec report) ng et comptes analytiques intégrés, excellent fiscaliste, sa connais- 
sance de l'anglais et de la comptabilité anglo-saxonne sera un atout supplé- 
mentaire. 

Il saura être à la fois ferme, souple et exigeant vis-à-vis de lui-même comme de 
son équipe. 

La rémunération offerte saura motiver un élément de valeur qui pourra en- 
visager un plan de carrière au sein d’une entreprise en expansion (effectif 450 
personnes). 

Envoyer lettre manuscrite , C.V.. photo et prétentions sous référence 128/M à 
notre conseil : 


il» 


JB SENTIS CONSULTANTS 

6, rue Saulnier 75009 PARIS 


SENS (Yonne) à 120 Km auSi.de Paris. 

Entreprises Pierre MONTHULE 

Leader européen d’installation d’ Agencements. 

Effectif 170 personnes - 60% du CA à l'Export, recherche non 


DIRECTEUR COMPTABLE ET FINANCIER 

Collaborateur direct du PDG il aura pour mission : 

• La contrôle de gestion et des Prévisions. . 

• La supervision de la comptabilité générale et de la comptabilité analytique 
de chantiers. 

• Les relations avec les banques. 

• La gestion financière des Exportations (COFACE . . . ) 

• Le contentieux et les relations sociales. 

• Tous les problèmes administratifs en général. 

De formation supérieure comptable ( DE CS), familiarisé avec l'informatique, 
dynamique et organisé, une expérience antérieure dans le bâtiment sera un 
atout supplémentaire. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence 130/M 
d notre conseil : 

“ JB SENTIS CONSULTANTS 

6, rue Saulnier 75009 PARIS 



il 


SENS (Yonne) à 120 Km au S.E. de Paris. 

Entreprises Pierre MONTHULE 

Leader européen d’installation d 'Agencements. 

Effectif 170 personnes - 60% du CA à l’Export, recherche un 


CADRE COMPTABLE CHEF DE GROUPE 

En collaboration étroite avec le Directeur Financier il devra animer et super- 
viser une équipe de 3 comptables. 

Excellent technicien de la comptabilité il assurera : 
m La comptabilité générata et l'établissement du bilan. 

• Les comptes d'exploitation mensuels avec contrôle des écarts. 

• Les déclarations sociales et fiscales. 
m Le suivi de la trésorerie. 

Ce poste réclame en outra, le sens du contact et une grande souplesse. Une 
première expérience dans le bâtiment saura être appréciée. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions sous référence 131/M 
è notre conseil : 

JB SENTIS CONSULTANTS 

6, rue Saulnier 75009 PAR IS 


BANQUE DE L’ECONOMIE SOCIALE 
(Nanterre-Préfecture) 

reefa. pour sa Division des «Concours aux Promoteurs)» : 

1 JURISTE 

chargé de la préparation des actes de mise en place des concours 
délivrés. 

Le candidat, juriste de formation, devra avoir une expérience de 
3 à 4 ans. 

Adresser C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 3101 
PUBLICITES RÉUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris 



r SOCIETE DE CONSTRUCTIONS 
MECANIQUES 

recherche pour . 

PARIS 1 

INGENIEURS 

diplômés Grandes Ecoles 

(diplôme obligatoire) 

ayant une expérience de plusieurs années à des postes 
de responsabilité dans des activités de ; 

•matériel de terrassement 
•poids lourds 
•machines spéciales 

pour leur confier des fonctions de : 

•CHEF DE PROJET (étude et synthèse) 
•ORDONNANCEMENT 
•ACHATS - APPROVISIONNEMENT j 
t •BANCS D'ESSAIS D'ENDURANCE j 

Merci d 1 adresser CV. photo, prétentions bous N° 8472 à 
PARFRANCE Annonces 4 rue Robert Estienne 
75008 PARIS qui transmettra. 


Société phonographique (disques, musi- 

cassettes) 

en pleine expansion 

recherche 


JEUNE CHEF COMPTABLE 


Vous aurez la resjxmsabilité de l'ensemble des corn 
lytique et budgétaire du bilan, des déclarations fisca 


bilitês générale, ana- 
et sociales. 


Vous participerez au développement de nos procédures comptables et à la 
mise en place de notre informatique de gestion. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats (tes) de formation D.E.C.S. ou 
équivalent ayant acquis une expérience, même courte, de l'ensemble des 
activités d’un service comptable et doté des qualités humaines que l’on 
attend d'un responsable de ce niveau. La connaissance de 2'anglais consti- 
tuerait un atout apprécié. 

Vous travaillerez à Paris dans une ambiance de travail décontractée mais 
efficace. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions sous 
référence 831 à-VIRGIN FRANCE, 65, rue de Belle ville, 75019 PARIS. 


Responsable 
des services généraux 


ROUSSELOT. groupe international appartenant au secteur de ta chimie, regroupe 
actuellement 2 000 personnes en France. Notre C.A. en expansion a atteint 
2,4 milliards de francs en 1 982. 

Dans le cadre de notre croissance continue, nous recherchons pour notre siège 
social te responsable de nos services généraux. 

Vous animerez une équipe de 1 2 personnes dont l'activité concerne l’ensem- 
ble des services généraux (courrier, télex, standard, accueil, travaux 
d' entretien...). 

Pour ce poste très complet, nous souhaiterions rencontrer un candidat figé de 
30 ans mtomwn et possédant une formation supérieure en gestion. Une expé- 
rience dans un domaine similaire est souhaitée. 

Le sens de l’organisation, un pragmatisme certain, le sens du service rendu 
ainsi que des qualités de rigueur et de précision constituent des atouts fonda- 
mentaux pour suivre et gérer parfaitement cette activité. 

Des perspectives d'évolution seront offertes à un candidat de valeur. 

Lieu de travai : Paris. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V., photo sous référence RSG/M d 
ROUSSELOT - 6, rue Christophe-Colomb - 75008 PARIS. 


OFFRES D’EMPLOIS 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

leader dans ss spwâsfi» 
recherche pour eoa siège Pam 

responsable de 
l’organisation 
informatique 

e Ce collaborateur, attaché à U D.G. 
. administrative et financière, devra achever 
la mise en place des systèmes déjà élabores, 
concevoir et mettre en oeuvre le plan de 
développement à long terme pour assurer 
U synthèse des données des fina l e s au 
niveau du holding. . 

e Ce poste conviendrait à on Ingé n ieur en 
Organisation, de haut niveau, ayant une 
expé ri ence approfondie et ifîrenffiée de 
l'implantation de la mun-informatique en 
milini m rimdrieL Age rainimnm 35 ans. 

Adresser Curricuhun-Vîtae s/référ. 168, i 
LPA- CENEVAY 
IL, square Jasmin, 75016 Paris. 


DAF FRANCE 

rechercha 

pour sa Société apparentée 

LOCADAF 

S A. au capital de 16.000 ÙÙ0 Frs 
C.A. en 82 90.000.000 Frs HT 

UN JURISTE 


Titulaire maîtrise de droit privé 

Expérience similaire souhaitée 

Objectifs : 

— réorganisation des services recouvremenl 

• • ef contentieux 

— suivi du pré-contenheux en liaison avec 

la comptabilité - 

— déclenchement et suivi des procédures 

— recouvrement de toutes creances 

— interventions auprès de Collaborateurs 

. de terrain, dun réseau de Gonœssrannaires 
et d' Affiliations du Groupe 

— rédaction de contrats-types, préconisation 
de modifications des documents existants 

POSTE EVOLUTIF. 


Adresser CV détaillé, photo, prétentions à 
DAF FRANCE - Servit» du Personnel 
SURVEUERS - B.P. 4 - 95470 FOSSES 


Société dhicgni^ue la dbski 

nous réalisons des ensembles industriels de très 
grandes dimensions. ' • 

Nous recherchons un 


Responsable 
Equipe Calcul 


(Ponts, Centrale, 


Sup'AbAKNSn) 


dans les domaines des calculs statiques et 
dynamiques (équipements et tuyauterie). rie la 
mécanique de la rupture et de la tenue à la fatigue. 

Il sera chargé de l'animation ds (équipe: 

• développement de programmes rie calcul par 
éléments aux différences finis, 

• entretien des programmes, 

• gestion informatique du département 

• commercialisation des programmes. 

Les Ord inateurs utilisés sont . 
des CVHEK,VAX, CRAY , il s’appuiera sur les 
cellules techniques du département pour 
(évaluation des besoins et (élaboration des 
formulations. ...... 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite CV et photo) SS réf. 80105 M à HAVAS 
.CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS, 
qui transmettra. 



IMPORTANTE MTRDCBB1E ZI.TORCY 
( Mua I n-VaBée) pr o xi mi té BER 
recherche 

adjoint 

AU CHEF DSS SERVICES COMPTABLES 
r Poste évolutif pour élément motivé 
, Connaissance de 1 informatique souhaitée 
Adr. CV manuscrit et tiboto h : - 
SAUL SE TCO . 

23. xuèAdstaM+idinqr* 9*170 BapMlat 


ok>\ ex» \ jXià 










OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


* 

jJTf 




VtÊt b anqn nattowriiaée (effectif 400 personnes) 
recherche lé (ou la) 

RESPONSABLE 
DE LA FORMATION 

, : ■ '.et delà 

GESTION PREVISIONNELLE DU PERSONNEL 

L^la) titulaire de ce parte nbuvdleinent créé étudiera et mettra en œuvre une 
méthodologie de description et d’évaluation de l'ensemble des postes delà banque 
(cadres compris) . D(eüe) définira la politique de-formation, proposera tes actions 
nécessaires et on assurera l'exécution. Il(dle) participera & la recherche et à la gestion 
des ressources hxuaaizxaisuivi des carrières). Ce poste, nécessitant qodqiæsdépte- 
cemems dans les agences de province, sera confié à un(une) diplômée) de l’ensd- 
gnemera supérieur, âgéfe)cTenvfrtra 35 ans. ayant une expérience de la fonction 
d’au moins S ans acquise die pré f ére n ce en milieu bancaire, r a rémunéra ti on envisa- 
gée sera de l’ordre de 200.000 F. Ecrire i Bernard Mangou à Paris - Réf. M 2363. 

IMscréHou- totale assurée. 


Kî • fiT-î \ uW~*™a J " 




INA, ENSIAA, ENSAIA, ENSBANA Débutants 
commencez votre carrière chez 
le n° 1 de l’alimentaire 


LES BRASSERIES KRONENBOURG, GEKVAIS DANONE FRANGE, entreprises leaders sur leur 
marché* vous proposent de participera leur développement et vous invitent à rejoindre leurs équipes d’in- 
génieurs. 

Plusieurs opportunités vous sont offertes en usine : vous y assumerez des responsabilités concrètes de pro- 
duction ou d’étude et de mise en route d’installations nouvelles. 

Vous profiterez ensuite des perspectives de carrière particulièrement ouvertes ei attractives que le 
GROUPE BSN (22 Md de F de GA, 40 000 personnes) propose, en France et à l'étranger, à des jeunes ingé- 
nieurs à fort potentiel. 

Vos qualités personnelles de dynamisme, de contact et d’ouverture seront des éléments majeurs de votre 
réussite. 


Merci d’adresser votre candidature, sons ré£ M 29 M à: BSN - Service Recrutement Cadres 
7, rue de Téhéran - 75381 Paris Cedex 08. 



TOteo 


I er FABRICANT FRANÇAIS D'EQUIPEMENTS POUR L’AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28500 PERSONNES - CA. 8 MILLIARDS DE FRANCS 


rec h er c he pour développer son potentiel humain 

INGENIEURS 

généralistes ou mécaniciens diplômés grandes écoles 


RESPONSABLE AUDIT 
INFORMATIQUE 


Direction Contrôle Général VALEO (PARIS 17e) 

Vous souhaitez valoriser une expérience de plusieurs années en Informatique. Au sein de cette 
Direction Centrale chargée de l'ensemble des systèmes de contrôle au niveau du Groupe, nous 
vous proposons : - d’assurer auprès des sociétés un rôle d’assistance, d’études, de contrôle 
concernant les {dans informatiques, les procédures et l’adéquation des moyens aux besoins et à 
la sécurité - de conseiller les autres équipes de la Direction du Contrôle < Financiers, 
Comptables —). Une formation complémentaire type IAE serait appréciée. Réf. 50 386/ 1/M 



MEM 


MO NET! QU E 


un métier captivant 

. ' Dans lecadrede la direction Développement de notre 
. groupe banove-nots recherchons le 

RESPONSABLE MOYENS 
DE PAIEMENT • 

Vous aurez en charge fètude, la rêflerion stratégque et l’approche 
Produits Marché appliquées à la gamme des instntmenc de paiement 
du Groupe, ainsi que la gestion cbmmenriale et financière 
• des produits existants. • 

C’est ifft poste passionnant impliquant une réflexion stratégique 
etprospective. que nous jxoposons à un candidat de formation 
supérieure et possédant une expérience prouvée dans ce domaine 
de préférence appliquée à la banque. 

Nous attachons une grande importance à nos projets Moyens 
de Paiement et le candidat retenu trouvera un environnement 
professionnel partkiilièremént attrayant. 

... Une bonne pratiqué dë la larçjie Anglaise est souhaitée. 

Merci d'adresser votre candtdarure (lettre manuscrite. CV. et rémunération 

souhaitée) au CREDIT MUTUEL - 88:90, Rue Cardhet- 75017 Fhrfc. 


G 



Noire entreprise de services (120 personnes}, couvre du marché 
dans son domaine de régie publicitaire. 

No tre p rogr es sio n constante motive notre recherché d’un* excellent 
CHEF COMPTABLE ET FISCALISTE familiarisé avec le d roi t du 
travail et l'informatique, pour prendre en. charge, avec la participation 
de 6 collaborateurs : 

— la comptabilité générale de la société et des filiales. 

— rétablissement des comptes et des budgets périodiques et annuels, 

— le contrôle des décla r a ti ons fiscales et sociales et la trésorerie, 

— participer à la mise^n place du nouveau plan comptable et â l'implan- 
tation <fuxt outil informatique. - 

Ce poste s’adresse â un diplômé d'école de gestion + DECS ayant' 
acquis un minimum de 5 ans d’expérience dans fa fonction. 


INGENIEUR METHODES 
ET INDUSTRIALISATION 


CONTROLE DE GESTION 


Machines Tournantes PARIS-RHONE ( LYON 69) 

Vous avez deux i trois ans d’expérience en fabrication ou méthodes, de préférence en produc- 
tion de série. Vous serez responsable de la section préparation du service méthodes de la pro- 
' duction de grande série de démarreurs. Vous participerez à la définition des investissements 
d’amélioration des matériels de fabrication (presses, machines spéciales, usinage, automa- 
tismes .») et de leurs conditions techniques, humaines et économiques d'utilisation. Vous 
dirigerez une petite équipe de techniciens pour leur conception et leur mise en place. 

• Réf. 50386/2/M 

Eclairage CIBIE (BOBIGNY 93) 

Ingénieur, vous êtes débutant ou avez acquis une première expérience en gestion. Au sein de 
cette branche d'activité, nous vous proposons de participer à rétablissement et au traitement 
automatisé du tableau de marche, et à la consolidation des comptes économiques de la branche 
(6 sociétés juridiques réparties dans 5 pays). Déplacements trimestriels à l’étranger de courte 
durée ; connaissance de l 1 anglais, de l’espagnol et/ou de l’italien appréciée. Réf. 50386/ 3/M 


A partir de ces fonctions, notre gestion des Ingénieurs et Cadres 
ouvre de larges possibilités de carrière diversifiées dans le groupe 

Adresser lettre, CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à VALEO 
Service Recrutement I. & C. — 43, nie Bayen - 75017 PARIS - en n’oubliant pas la référence du poste 


ingénieurs, 
entrez dans la vente! 


De formation grande école, électrotechnique de préférence, 
vous vivez depuis 2-3 ans une expérience réussie a engineering 
dans une société fabriquant des machines tournantes ou des 
cellules. 

Commercial vous ? Pourquoi pas. 

Chez nous, c’est une fonction délicate de vente et de conseil de 
produits à haute technologie, pour laquelle vous recevrez une 
formation adaptée. 

Elle implique le sens de la négociation, de Tautonontie, le goût 
des voyages et la maîtrise de r anglais. 

Toutes ces qualités feront de vous un élément moteur de notre 
développement & Paris ou en province. 


Notre société est un groupe international d’origine américaine, 
implanté dans 73 pays, réalisant un CA de 535 millions de 
dollars, et elle en investit 10 % dans la recherche et le 
développement 

Notre technologie de pointe dans le domaine des polymères 
conducteurs, des plastiques thermo rétractables et des métaux à 
mémoire apporte des solutions originales dans des secteurs 
industriels porteurs. 

Osez le changement ! En voyez- no us votre CV. avec photo et 
prétentions sous référence 525 M, è Raychem, Direction du 
Personnel B.P. 738, RHR — 

PontoBe Haycnem 


La Direction Contrôle de Gestion 
et Plans à long terme 


Ing énieur 


recherche 


Réf. IN 4951 


Contrôleur 


Réf CG 495 1 


Lieu de travàS :‘PARIS. 

De larges possibilités d’évolution seront offertes au son du «poupe. 





Envoyer C.V. + photo sous réf. 249 M à 
Christine «TAUBIGNY 

quf t raite r a votre candidature con fiden tiellement 
VALENS CONSEIL RECRUTEMENT 
59, rue de Richelieu - 75002 PARIS. 


< 


ayant une première expérience de la gestion en établissement Industriel tfTOCTlAfl 

pourhii confier un rite de conseil et d'appui auprès des Directions de ffySllUlI 

ses unités dé fabrication (grosse mécanique) en matière de méthodes Er — ■ 

charges, projections 3 ^ ^ fc f onctioil 

tldeora jouer un autre rôle actif dans h recherche et rexpbitaüon j, ^ chargé aiigc urte équ!pe de2 à3 personnes et le support des 
d'informations économques concernant les marchés cT approvtson- correspondants locaux de suture h gestion des divers centres d'activité 

nernent extérieurs . , (ingénierie, entreprise générale maintenancel sur le plan : budgets. 

Son acPutté pourra s étendre uhéneurement au suivi des filiales indus- d d'activité, protections à moyen et long terme. 

Méfiés. . 

Postes tf avenir pour des candidate désireux de développer une carrière dans une société de 5000 personnes, en pleine expansion. 

Lieu de trouait. Paris-La Défense. 

Uercid'adresseruotredôssierdecaTididotureaoecCl/.photoetprétenUonsenprécisanthréférencedupostechoisi.bMédia System. 

104 rue Réaumur 75002 Parts qui transmettra. 




média System 
















OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LA DIRECTION FINANCIERE 
ET DE CONTROLE DE GESTION 

propose deux postes à de 


JEUNES FINANCIERS 

Cadres de premier plan, à fort potentiel dévolution, vous avez une formation HEC/ 
ESSEC, ESCP, CENTRALE, X... et un à trois ans d'expérience en gestion financière. 
La Compagnie vous confiera des responsabilités successives dans différents domaines 
financiers, en commençant par la fonction "Prix et Conditions de vente". 

Ces postes impliquant un travail rigoureux, varié et des contacts â haut niveau devraient 
vous permettre d'évoluer vers des fonctions de management. Ils sont à pourvoir à PARIS 
et nécessitent une très bonne connaissance de l'anglais. 

Merci d'adresser votre candidature à IBM France - (Référence H 05 M) - 
Département Recrutement - Orientation - Conseils - 2, rue de Marengo - 75001 PARIS 


Ingénieurs grandes écoles 

DEVENEZ LE No 1 DE NOS UNITES DE PRODUCTION 

Nos centrales thermiques produisent l'énergie et le chauffage de plus de 100.000 logements en France. Nous sommes dans 

ce domaine, l’un des premiers spécialistes en chauffage urtwirt 

Ces centrales sont de véritables unités de production et regroupent chacune une trentaine de techniciens. Elles sont dirigées 
par un Ingénieur Thermitien qui a le rôle complexe, mais varié, d’améliorer la productivité. 

Son champ d'action est complet II est responsable de la production, de la gestion technique des approvisionnements. If 
détermine ses méthodes de conduite, forme et coordonne son équipe. Il doit aussi, par des études, favoriser le développement 
des techniques, veiller à l'extension de son installation en définissant et en contrôlant les travaux à exécuter. Enfin, il est le 

spécialiste thermiaen auprès du client 

Nous sommes prêts à intégrer des ingénieurs débutants et à leur assurer une formation technique pour les initier 
progressivement à notre métier. INGENIEURS MECANICIENS, si vous êtes ouverts à un poste de chantier ou de production, 
venez nous rejoindre. Vous participerez activement à l’évolution technologique de nos unités et à nos recherches techniques 

pour économiser l’énergie 
Adresser votre candidature sous référence 6337 à : 


Z rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 





GurapBSsUniœ 


crée à PARIS le poste 

ASSISTANT 
CHEF PRODUIT 

Rattaché ou Chef de Produit «grand pubfic* d'assistance technique et 
médicale. B sera plus partlcufierernont chargé cte : 

• ta mi» en oeuvre et te suMctesrencxjvellemenTs des axtiicrts annuels 

• fanatyse des pésuttaîs de vente par rapport aux prévisions 

• du suivi du budget ds promotion. 

Le candidat aura une fcxrnation supérieure : une première expérience 
co mm ercial si postale de la venta serait un atout supplémentaire. 

Nous vous remercions de téléphoner au 233 86 30 ou crédita en 
Incfquant votre sütahe actuel sous la référance M 13 â notre conseil: 
Mortaue LAVRUT ou Jacques BRUSSET. GROUPE BBC 37 boulevard 
Sébastopol 75001 Paris. Discrétion absolue et réponse rapide assurées. 


PEABODY FRANCE 

leader dans le domaine de 
L' ANTI POLLUTION recherche 

UN CHARGÉ 
D’AFFAIRES 

pour sa division "air 

Mission : assurer le suivi de la réalisation des 
affaires, en liaison avec les autres services 
de (a division. 

(B.E. - Achats ~ Montage - de ..) 

Formation : Mécanicien (BTS). Nous recher- 
chons un candidat (30 ans minimum) ayant 
déjà assumer cette fonction. 

Très mobile, ce candidat possède de soli- 
des qualités de contact, et pratique ran- 
giais couramment. 

Merci tf adresser votre candtdarure 

(lettre. C. V. et prétentions) j 

au Service du Personnel 5 

rue Eisa Triolet ■ BP 54 
78370 PLAISIR-LES-GA TINES 


' Ingénieur 
chef de fabrication 

Assumer pleinement sous rautorité du Directeur de l'usina b responsabilité de 
T ensemble des fabrications de cet établissement de production grande série, utilisant 
des technologies très variées; prendre en charge la fonction dans ses aspects 
technique, économique et humain avec un souci constant de progrès (qualité, 
quantité, délais, coûts); animer et coordonner l'activité de F équipe (6 cadres. 

450 personnes, horaire normal et posté). 

Cest la mission que vous propose la fffiale tfiai des tout premiers groupes français 
pour une de ses usines située en Bourgogne 

Vous êtes ingénieur générafiste de formation et votre expérience industrie Be s'est 
déroulée dans un des secteurs de la mécanique ou de la métallurgie. CeHe-cL 7 ans 
environ, vous a familiarisé avec la fonction production, ranimation d'équipe, les 
relations sociales. Vous souhaitez continuer votre carrière opérationnelle en industrie 
en évoluant vers des fonctions de direction <f usine Vous voulez saisir ropportunité de 
vous réaliser dans toi cadre particulièrement motivant (techniques, produits, 
marchés-). 

Merci d'adresser CV complet, lettre manuscrite, sous rét 1 15 D. a Olivier 
, . Chaumette OC Conseil 3 rue Trayon 

UC conseil 750,7 ^2‘ i ” £ “ av ° os “ n “ v 

i^. Ressources humâmes 


ingénieur 
maintenance et 
travaux neufs 

INDUSTRIE DE LA SANTE 


Un Laboratoire 
Pharmaceutique, Fi- 
liale d'un puissant Groupe 
multinational et leader sur son 
marché, recherche pour son usine 
. située dans le Centre de la France 
leur RESPONSABLE MAINTENANCE ET TRA- 
VAUX NEUFS. 

Rendant compte au Directeur de l'usine et en 
liaison avec les Services de Production et de 
Contrôle, il sera responsable de la bonne mar- 
che d'un outil industriel sophistiqué. 

Ce poste s'adresse à un Ingénieur Mécanicien ou 
à un ingénieur Chimiste diplômé, âgé de 33 ans 
environ. v.e candidat justifiera d'une expérience 
de 5 â 7 ans dans l'Industrie Alimentaire. Pharma- 
ceutique ou Chimique. La pratique de l'anglais 
est indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. détaillé et 
photo recente sous référence 41 9- M à 



selon 

29 rue Tronchet 
75008 Paris 
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SOCIÉTÉ DE FABRICATION D'INSTRUMENTS 
DE MESURE (91) MASSY 

recherche pour sa direction des études j 

rëf. 23(41 

ingénieurs logiciels 

2 à 5 ans d'expérience, motivés par la conception d'outils de génie j 

logiciel. . . 

Des connaissances en logiciel de base sur mini-ordinateur seraient 

appréciées. 

rëf. 37/s 2 

ingénieurs logiciels 

TEMPS RÉEL 

pour applications s/micropracesseurs. 

Débutants ou première expérience. 

rëf. 43/7 7 

analystes-programmeurs 

CONFIRMÉS 

pour applications s/microprocesseurs. 

Écrire avec C.V. et prétentions en précisant réference du poste y 
Direction des Affaires Sociales, B J*. 74 • 91301 MASSY Cedex/^ < 


RESPONSABLE 
DU DEPARTEMENT 
ELECTRONIQUE - 


Une société spécialisée dans le contrôle et la régulation du processus 
industriel, filiale d'un Important groupe international, recherche son 
Responsable du Département Electronique. Rattaché au Directeur de 
Production, et responsable d'un département d'une quarantaine de 
personnes, il aura pour mission essentielle l'amélioration de la gestion 
de production (respect des délais, réduction des coûts, amélioration 
des standards) ainsi que celle de l'outil de production et de son utili- 
sation. A plus long terme, et en fonction de son potentiel, U pourra 
évoluer vers la responsabilité globale de la production. Agé de 28 ans 
minimum, cet ingénieur Grandes Ecoles (AM, ENSAI et INSA), aura 
la parfaite maîtrise des techniques utilisées. Une première expérience 
« 4/5 ans - de la production et du ménagement dès hommes est indis- 
pensable. L'anglais est nécessaire et l'allemand souhaite-. Energique, ce 
sera un homme de décision qui saura faire preuve d'un sens élevé de 
l'organisation et d’une bonne capacité de commandement. Lieu de tra- 
vail : ville universitaire du Centre. 

Adresser lettre manuscrite, av. détaillé, NUMERO DE TELEPHONE 
et prétentions, sous référence 634 S. à Contasse Publicité - 20. av. de 
l'Opéra -75040 PARIS Cédex 01 - Réponse et discrétion assurées. 


Juriste dqàredé à nmmobffier ; 

ns tremplg vers ropéiatiomel à moyen terme 

Diplômé des Facultés de Droit (Doctorat ou au minimum Maîtrise en droit privé), 
vous avez,' â environ 3Z ans. déjà 4 à 5 années d'expérience du juridique lié aux 
activités immobilières, en entreprise ou cabinet. Homme de dossiers, vous êtes 
aussi un animateur, sachant dialoguer et convaincre. 

Dans ce cas, vous pouvez, h Paris, participer au développement dTme organfea- 
tion de prestation de services rassemblant 1200 organismes adhérents. 

VQus prendrez en charge et ferez aboutir les demandes d* information, de conseil, 
d'études émanant d'une partie des sociétés clientes. Vois serez reconnu comme 
un interlocuteur crédible par vos compétences, mais aussi par votre sens des 
responsabilités dans la conduite des dossiers. 

Ce poste est un tremplin à moyen terme vers une Direction pou un généraliste 
alliant la rigueur et refficacite aux qualités de contact. 

Merci <f adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. et salaire 
actuel) sous référence 7301 M à Français C0RNEV1N qui garantit toute discrétion 


«imiywhi uwuiiLTin qui gi 

CY* EQUIPES ET ENTREPRISES 

> 4 ll 33, iue Vrvienne 75002 PARIS 


CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

GRANDE BANQUE PARIS 

recherche pour participer au développement d’un sys- 
tème d'information décentralisé, un candidat de ftfrma- 
tion supérieure, ingénieur ou grande école de commerce, 
ovutat une expérience de quelques années dans un posté 
sim f faire. 

Connaissance de banque souhaitée . mais non indispen- 
sable. 

Adresser C.V. . photo et prétentions à HAVAS CONTACT, 
h place du Palais-Royal, 75001 PARIS sous référence 
.ijv.y. 















REHWÜUCnON^ 


OFFRES D'EMPLOI 

OH^ANDESD'aiPLffl 

MMOfiiuat-.Y 1 

AUTOMOBILES' .. 

AG 0 «a 

pROp. comm. capitaux 
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lafigw* lUpaT-TX. 
,77.00 91.32 

22.80 27,04 . 

52.00 .51,67 
52.00" 61,67 
.52,00 61*87 

151.80 180.03 


Annonces cuuseej 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lann/coL’ 

[aim/ifTTC. 

Of=FftÉS D'EMPLOI 

. . . 43.40 

51,47 

DEMANDES D’EMPLOI ... 

13,00 

15.42 

IMMOBILIER 

... 33.60 

39,85 

AUTOMOBILES 

. . . 33.60 

39,85 

AGENDA 

. . . 33.60 

39,85 


* Mgr Attifa raton turfoco ov nombm d» pareront. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ENERTEC 


Société du 
recherche pour son' ch 


SCHLUMBERGER 

Brt AUDIOPROFESSIONNEL 


Cet ingénieur confirmé sera responsable de la conception et de ia 
réalisation de systèmes audio analogiques et numériques. 

U participera également â la mise au point de programmes et à des 
applications à mkroprocesseur. 

H sera basé à Véfey auseindu département qui étudie et réalise des 
systèmes professionnels ^enregistrement et de traitement duson 
destinés à réquipement de studios en France et à r étranger. 

Leposteajmprendtfeftéqueritsdépiacémentsdecourledtiréesurfes 
chantiers etnècessitedonc une parfaite maîtrise de TangtaiS et ungoût 
réel pour le «terrain»L . 

Adresser dossier de candidature compter, sous ta. référence S 303, au 
Service du ftecsonnet, ENERTEC; 1. me Nieuport . . 
7M40Vôte^ViUacoublaÿ. 


tinés à réquipement de 


Schlumberger 


A&LE 

: AIENT » 


Chef de produit 

France- Angleterre 

. CQMNNG FRANCE, leader sur te marché des verras «péoraux, rechercha pot* 
son dépratamènt kmettarfa un cfraf d> produit. - 

An sain d'uns équipa jow at dynandqua (6 personnes], vous prendrez an 
charge pour la France et rAngtorên» te vie d* un 'produit sn ptoina phase de 
. cr o liiicar . 

Votre foncdori comporter» tes aspects suivants : 

- ewvi du plan marketing. 

. -gestioode la pubKcité aved 2 agences (française et anglaise). 
anferwticM des ïésttaunt de Attribution, ' ■ 

- définition df tal»oatique produit. . 

Pourcepoaasopnsde^taohsioiMtsf^iencoriiTerunnnrS^AfortpotMt- 
tâtag^ife2S^ n ** »w gtdlp^<run«&x)laaoip*dau^<*iC«en»sws. 
Vaut jostifieng efune a xp ériance dm 4 ans «ninfcmsn acqütea dent I» dtetri- 
' MortpA dariaunàafvfc» msdufag. Vois nwîtriser bien Jalw^eangtotee. 
Vous avez envia d* entreprendre, d'animer des équipés. Vous fifsq autonome gj 
et dsponUe pour des déptocernents eh Europe ét aux Etats-Unlsl " 3 

Motre' groupe ' vous proposer» utoAricxxwnere de larges perspectives H 
■ d'évolution. ^ 

Veuàfez adresser lettre manuscrite, C.V.. photo ci prétentions sous réf. CP/M % 
à COHNMG FRANCE - Dêection Développement du Farsonnel * 44, avenue 
de Vahrins- 77210. AVON. 


CORNING FRANCE 


lâr*aisw9W 






Ingénieurs 

électroniciens 


Notre importante société de services appartient au se cte ur pétrolier. Spéct- 
fiasâe dans las mesurés en cours de forage, elle fabriqué du matériel de pros- 
pection. ... 

Nous recherchons des ingén i eur» éiecu oté ci e na de haut nlmu pour notre 
laboratoire de recherches situé an iMréieue non!' 

Vous serez responsable do développement de projets faisant appel à des. J. 
techniques de pointe dans les domaines de mesures physiques et traitement 
de données. 

Nous souhaitons renco n trer, pour ces postes, des ingénieurs possédant, si - 
possible, une expérience d’au moins 2 ans dans un domaine similaire. 

Vous avez de 'bonnes connaissancas en éfactronfqùa analogique et 5 
numérique afnejqu'en micro-procwsaurs. - g 

La pratique de la langue anglaise et une certaine dispohfbiTité pour des dépta- ? 
cemems de court» durée en France et à l'étranger seront appréciées. . J 
Envoyer tertre manuscrite avec C.V: détalBé, photo et prétentions, en préci- 
sant sur T enveloppe le référencé 2550/LM. à MEDIA PX - 9. boulevard dès 
Italiens - 75002 PARIS - qui transmettra. 



yr FILIALE FRANÇAISE D'UN IMPORTANT 
“ GROUPE MULTINATIONAL 

5 ÉTABLISSEMENTS + AGENCES 
nchercta pour aonSièg» Social PONT DE NEUILLY 

CHEF SERVICE CENTRAL DE PAIE 

Ptac£(e) sons rautorité du responsable des Services comptables, il (die) 
sera charaéfe) : T 

• d’assurer le trahement et le contrôle des différents éléments de la paie 

(fteoteBemeDt ratée sor IBM. 4331) - 

• de IteoserObte des déclarations s’y rapportant et de l’qostement des 

comptes . 

-• de participer k la mise en place à 'coart terme, da traitement de la paie 

en temps réel 

Ce poste très complet ne peut convenir qu’à un cm une caodidu(e) pouvant 
jusoSerd'an menas 5 us d'expérience dois la fonction. 

' ' Vacances assurées. 


PAMSâème 

Secteur Services bxbitiids 

Nous recherchons A 

Un Chef ^ 
Comptable 

JSOjOOO* .. 

Fossécfent le DECS complet + environ 5 ans d'expérience. 

Un Comptable 

12 <M>00 + 

Possédai» un Erre ou DCIT + 2 i 5 ans d'expérience. 

ffs participeront à la mise en place de la comptabŒté géné- 
rale et auront la responsabSté d'encadrement 
Merci d’adresser lettre manuscrite, CV. photo et préten- 
tions sous référence 4247 à recg carière* - 
48, nie Saint Ferdinand 75017 PARIS, 



CAP GEMINI SOGETI 


Aujourd'hui CAP GaUNI SOGETI est consffiué d'un groupe d'environ 
30 sociétés autonomes repentes en Europe de l'Ouest et aux U.SA 

Avec 4000 personne* CAP GEMINI SOGETI se classe parmi les plus 
grands en mefère de consens et de services en fcfonnariqiieefrecnerch 
pour le Seivice Juridique de la Holding, ■ 

JURISTE 


Per le caractère varié du tiavoi quK 
implique, ce poste intéresse un 
candtttf ayant une formation jurf- 
dique supérieure (Mcfîrise, DESSl IAE 
OMjrôcÊ), une expérience de 
4 a 5 ans dans un Cabinet ou dans un 
groupe de dknenstort HemoHonab et 
* s couramment l'anglais. 
SiPœI* I dépendra de la 


Direction Rncmciôre du Groupe, et j 
pourra effectuer des dépfocements de « 
courte durée. i 

Les candidatures manuserfies 1 

accompagnées d'un CV et des préten- 
tions, sontaarkesseràAryBoutad* 
Cap Sogeti Sétecfioa 
83-85 boulevard Vincent-Auriol 
75013 Pari* sous référence 3500 




Société proche banfiene Ouest 
Technologie de pointe 

recherche 

INGENIEUR 

DIPLOME 

ENREA oo équivalent 

■ Connaissances approfondies en électro- 
nique 

Bonnes nations optique et mécanique 

4 à 5 ans d'expérience 

Banne présentation 

Esprit d'équipe, réfléchi et précis pour 

SERVICE CONTROLE. . 

Envoyer C.V. et prétentions â N. 3098 
PUBLICITÉS RÉUNIES - 112, Bd 
Voltaire - 75011 Paris qui transmettra. 


3098 ■ 
Bd ■ 
Bttra. [ 


Importante Banque Privée 

A PARIS 

nx’hiTi'hr 

ADJOINT AU 
TRÉSORIER FRANC 

Pour intervenir sur le marché monêiaiiv. sui\'reJes nj iê- 
nitions el participer au riei elopjmnenl du système de 
gestion île ki Irésoreiïe. 

Ce poste conviendrait â un jeune «ira lii Lit ayant une toi - 
malion sujjerimrr- (J1SC ou ivpmalrnij eiimpletee jair 
(le lx>nnes eomviissaïu'es comptai >les. 

AdresstT votre candidat ni v avec plmn » ci pivlentic ms a 
HAVAS, CONTAirr. 1. place du Palais-Royal. 7."nni 
PARIS sous iflèremv ;ü»:î1. 


h:m 


Paris Omni 


P 160000+ 


Est raduaiché par trou société d» guHériwl médico- 
chlronjical, ftÜala d'an paissant groupa américain ; 
CAsF 150 millions. 

Bol* vont do Dinctrar Administratif «t Fmozscter. 
Üénftn* ot mpwvl»» tma éqnjpe de 7 personnes 
(complabililé générale, suivi de la trésorerie, 
comptabilité foorniaaenis Fraude et Etranger, la 
paie), regroupe les infa rm a b ops nécessaires 4 
î'étaÜismmeni de reporting destiné é la maison 
mère, assure tontes les déclarations sociales et fis- 
cales, partic ipa 4 l'améliora tkm des procédures, an 
sein d'un contexte informatisé. 

Ce poste conviendra à un candidat, titulaire du 
DECS on équivalent, pratiquant l'anglais, ayant 
acquis an - in ' n * 3 ans d'expérience d*"* une entre- 
prise utilisant les m éth o des co mpta bl es anglo- 
saxonnes ; ex péri ence audit appréciée. 

La rémunération de Tard» de F KXLQOD sera 
négociée en jo n c ti on des compétences du candi- 
dat. 


Adresser dossier de candida- 
ture : lettre man u s c ri te, C.V., 
photo {retournés} et pré- 
tentions sons référence 
21-530-Mé CLAHE CHU T bME NT 
11 bt. Del cassé, 75006 Paris 


Vous êtes Ingénieur de terrain 
Devenez Consultant 


Noid-Fhris-Lyon 

Vous avez vécu une application d’informatique industrielle et vous désirez 
valoriser votre expérience du terrain, 

Nous sommes une équipe d’ingénieurs consultants faisant partie d'un groupe 
Important et souhaitons renforcer celle-ci dans les domaines de la gestion die 
production et de la CAO. 

Nous sommes prêts à vous rencontrer. Nous vous offrons de vivre de multiples 
expériences dans des situations très diverses permettant d'altier compétences 
techniques et qualités humaines. 


Merci d'adresser lettre manuscrite CV. 
photo et prétentions, sous réf 7492 à 
DISPRA SA. : 30 quai de Dion Bouton 
92806 Puteaux. 


DISPRA 


OBC 


Écrire née CV.» pboto *■ rémunération a nnuell e souhaitée à N. 3044 
PUBLICITÉS RÉUNIES - 112, Bd Voftaïra - 7501 1 Paris qui transmettra. 


BANQUE 

ODIER BUNGENER COURVOISIER 
ftotal bilan r1£ milliard - 250 personnes) 
quartier ETOILE 

Nous mettons en place une nouvelle génération 
d' applications informatiques et bureautiques ban- 
caireSi-et propoéonsA-de 

jeunes diplômés 

HF 

de rejoindre l'équipe .groupée autour de notre 
Chef Comptable. 

.Les candidats auront.de. préférence un BTS ou DUT 
gestion finance-comptabilité. 

Pour ces postes en création, une expérience d'une 
ou plusieurs années en comptabilité bancaire est 
souhaitée, mais non indispensable. 

Ce contexte de travail en équipes pluridisciplinaires 
offre de larges possibilités de perfectionnement et 
d'évolution. 

Nous vous remercions d'adresser C.V. manuscrit, 
photo (retournée) et prétentions sous réf. 3400 M 
. ÔOCBF. 

66 , rue de la Chaussée d'Amin 
75009 PARIS. ' £ 


service? 

u ,: js <>•— dans ie rec ruîcmcnt bdncjüv 






Chef 
comptable 


Importante société internationale de services appartenant au secteur 
pétrolier, nous recherchons un chef comptable. 

Vous avez une formation initiale de type BTS. DECS ou équivalent ren- 
forcée- par une expérience de 5 ans minimum en cabinet d'expertise 
ou au sein d’une entreprise internationale. 

Vous maîtrisez parfaitement l’anglais. 

Nous vous proposons une intégration immédiate dans ('équipe char- 
gée des comptabilités étrangères. 

Quelques déplacements impliquent une certaine disponibilité. 

Lieu de travail : banBeue Nord-Est de Paris. 


Veuillez adresser lettre manuscrite, 
C.V., photo et prétentions sous 
référence LM/2531 à 


" 9.8d (tes naliens -75002 Paris 
oui transmetira 

(réponse et discrétion assurées) 
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ANNONCES ENCADRÉES to "5ï“ 

OFFRES O- EMPLOI 

* Dfawlill Mien wrtw OU 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


JEUNE INGENIEUR 

ETUDES ET DEVELOPPEMENT TECHNIQUE 

en œuvre de certaines réalisations- 

cnnes dons celte loncdon lui appMleconl 




lë 












Radio-France 

Internationale 

reende pour ses service tecWqM 

DEUX TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS 
DE MAINTENANCE 

Les candidats doivent 

NIQUE on «■ «fi opnON 

Outre une bonne expérience des moyens techniques de 
radiodiffusion, Tactivité requiert un travail de nuit. 

Adresser C.V. et patentions» S®^£" P**»“ ,d * 
RJi - lé, m Bonlatetaiera. 750J6 PARIS. 


/CONSEIL 


GESTION SOGALE 

Nous sommes des praticiens _ 
de la fonction personnel au service 
des entreprises. 

Notre domaine d’intervention : 

— Administration, gestion du personnel 

— Application de la législation sociale 

— Mise en place CE et DP 

— Contentieux social , . 

— Nouveaux réglements in teneurs 

— Formation inter et intxa entreprise 

— Recrutement 


ASSE CONSEIL - 59 avenue Maroeau 
75016 PARIS - Téléphone 723.83.80 


IMPORTANTE SOCIETE 
PRODUITS DE LUXE 
recherche 

ASSISTANT (E) 
JURIDIQUE 

RATTACHE (E) AU DIRECTEUR GENERAL 
Niveau : maîtrise - DEA 

Expérience 5 ans minimum en firme s privées. 

Soécialiste Droit des Affaires : concurrence, 
franc hising, licence de marques, droit des 
. sociétés et communautaire, etc. 

Anglais très courant. 

Envoyer C.V. et photo bous no 71745 A 
CO NT ESSE Publicité 20. a*. Opéra 
V 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 



Merci «récrire en joignant votre C.V au CEJB.T.P 
12. tue Brançion 75737 - Paris Cedex 15 


COMPTABILITE 1 

F 110.000+ 

Le rM du service ADMB05 I HAUùN ET CON- 
TROLE DE GESTION d'an important étabUosement 
industriel reefaerebe son ADJOINT. 

La fonction impliqne la responsabilité de la comp- 
tabilité générale (7 personnes) et la paztUdpalicw 
eux travaux de comptabilité analytique et de con- 
trôle de gestion A l'aide de moyens informatiques 
en temps réel, au oatn d’un service d'une vingtaine 
de personnes. 

La société est d’un grand groupe internatio- 

nal, située A moins d'une heure A PEs* de Paria. 

Ce poste offre de réelles perspectives d'évolution 
pour un candidat à tort potemUeL 

Adresser dossier de candide- 
tore : lettre manus cri te, curri- 
culum vitae, photo ( retour - 
‘nés) et prétentions sons réL 
22 . 4 B 0 -MACLARECRUTEMENT - _ 

11 av. Deleassé. 73008 Paris 


r Société proche banlieue Ouest 
Electronique appliquée 

recherche 

DESSINATEUR- 
MODELISTE «p 


pour: 

- intégration publicité sur revues 

- co nception panneaux publicitaires 

- conception fiches techniques. 

Envoyer C.V. et prétentions à N. 3096 m 
PUBLICITÉS RÉUNIES - 112, Bd ■ 
Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra I 


Société (F Audit et de 
Commissaire aux Comptes 
PARIS-8* 


recherche 


CHEFS PE MISSI ON 
ET REVISEURS 


BANQUE D’AFFAIRES 
INTERNATIONALE 

re ch erche 

AUDITEUR CONFIRMÉ 

5 ans if expérience bancaire indispensable. 
Bonne connaissance de la hragoe exigée. 


r C.V. et prétentions sous N - T 040J5&M 
s-Presse, 85 bis. roe Réanmur. Raris-2*. 


CABMET D'AUDIT ET 

d'expertise comptable 

recherche 

pour la 1 - septembre 1983 


ASSISTANTS 


.f Ju"* 


PEINTURES 

ASTRAL 

recrutent 

pour leur centre de 
MONT AT AIRE lOtse) 

UN JEUNE 
CHIMISTE 

DipMméDUT ou HTS 
pour mtee au point 

de peinrurea et assistance t 
nique céent M e. AnglM e 

s-t— 





Impie œ d- ASSURANCES 
recherche 

RÉUACTEUR 

CURPUREL 

CONTENTIEUX 

Malftrtae de Droit exigée. 

Envoyer C- V. * photo h 
M. Dessaln-GeHnei, 
Dveeteurdes skiistrae. 

Cte Le COKmNSVT 82. rue de 
RjcheOeu - 75002 PARIS 


SOCIÉTÉ EXPERTISE 
COMPTABLE 


NORD/EST 

re ch erche 

COLLABORATEDR- 

(COLLABORATRICE) 

4 ans expér. cabinet mfci : 


manuacrlL C.V. et prêt. A 

S.C.B. 

84, av. Gambetta 
93800 AULNAY-SOUS-BOIS 


A dministrat eur de Mena 
recherche 

CUMPTABLE 

EXPÉRIMEKTÉ/E 

sa prés. LP.G. KL me BosUbwg 
7S003 Paris TéL : 278-43-08 


Sté <f expertise co mptable 
et commis s ariat mm comptes 
recherche 

ASSISTANT 

confirmé, expér. cabinet sou- 
haitée. Env. C.V. prêt. 

- AUDIT DC FRANCE 
SOCfiP réf. LG.. CO rvm du 
Rendez-Vous. 75012 PARIS. 


CENTRE TECHNIQUE 
INDUSTRIEL DE LA 
CONSTRUCTION MÉTALLIQUE 
(Près Pont de Nauilly- 
Le-Défense) 


DES IHGÉHIS 
ERANBE ÉCOLE 


(ENSTA. AM. CENTRALE — ) 
Débutante. Pour participer 
au dévaieppement 


Adresser . C.V.. .manuscrit 
et prêt- au C.T.I.C.M.. 
service du Personnel. 

20. ns Jean-Jaurès. 82807 
PUTEAUX CEDEX- 


Adreaeer lettre -l- C.V. 

AM. JARRY 
PEINTURES ASTRAL . 
18. rua des Déportée. 
80180 MONTATA1RE 


LE CENTRE HOSPITALIER 
DÉPARTEMENTAL 
DE BECHEV1LLE 
78130 LES MUREAUX 
recrute 

par vole de concours des 

ELEVES INFIRMIERS-RES 
PSYCHIATRIQUES 

(niveau BAO 
études rémunérées. 
Adresser candidaturea A 
M. le Directeur du Centre 
Hospitalier Départemental de 
BechsvBe 78 1 30 Lee Muraaux 

Clôture des inecriptkine le 

29JuOex1983 


TECHNICO- 

COMMERCIAUX 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
de TÉLÉCOMMUNICATIONS 
recherche potr renforcer son 
éq r s p a d'inspecteur* tedwtico- 


SuM de» client* de le eooété, 
•ecteur Paris et région. . 

Rémunération fbw et primes 
cTopiecxifB. . 

Adresser CV. sous réf. 7 1.770 
Contasse PubHché 20 av. Opéra 
7SO4QP e rtecedw01q.tr. 


impte errtrepr. véfamemjeris- 
nin. ManteeuxrTaAteurs r»ch. pr 
son servies modèles Paris. 

JEUNE HOMME- 
25 ans enrir.. ayt que expér: pr 
patronage prototypes. P*«se 
d'avenir. Env. CV. e/réf. 4981 
à P. UGHAU - SA BJP. 220. 

75063 Parie Cedex 02 


qui 


RESPONSABLE ffi 
SON SERVICE 
RECOUVREMENT UE 
COTISATIONS 

30/40 ans environ 
• ConnsAsaancse an droit et 
encomptabdhé. 

■ Aptitudes A o t gsnme r. dtrt- 
gar.gjiar un sennes. 

NÉGOC 1 ATOR 

H. 50 an* env. dynamique. 
Spécialisé dan# le oomentfaex. 
Aura pour rOM au sain du 


• L'cxgarésatfon des pracé- 


FOYER D' ANMATKM 
POUR TOUS 
A UGME CSAVOŒJ 


secrétaires 


IMPORTANTE SOCIETE N 
recherche pour 
PARIS 

secrétaire 

expérimentée 

BILINGUE ANGLAIS 

si possible 

Adresser C.V. manuscrit et photo 
sous réf. 7U23 à CONTESSE 
Publicité 20,‘av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui tr. / 



Eta bassement puMc 
Région Parisienne Est 
recherche «furgenos : 

1 SECRÉTAIRE _ 

DE WH ECU ON 

Adr.cend.at C.V. e/n» 040830 
BEfllE-P HOm . 

86 bb. r. Réamiwr. 75002 Paria. 


^ f M * | f | ! ; i r r 


ANEF 



T 


■ 

ii, 





COURBEVOIE 
racharche 
ÉDUCATRICE 
pour aervica cfsccosé 
hébergement. 3/4ds temps, 
en aoic é s a . or week-end. 
Téléphoner A la tfr actrice, 
au: 788-44^48. 


Organisme Social 


JEUNE CADRE 

CHARGÉ D’ÉTUDES 

Pour oontrflle de gestion 
30 ans environ 
DiptAme de TE. N. S- Supérieur 
(Sc. ÉCO-DECS-LAJL] 
Expérience profosakxmeBe 
1 an et corm etaeanc ea 
comptables et informatiques 
soutiaftétf- • 

Posta A pourvoir eu 1/7/83. 

Écrire avec C.V. + photo 
+ prétendons . . 
Ecrira ooua le n» 040831 
RÉGIE-PRESSE 

8S bis, r. Réeumur. 75002 Paria. 


Saisira mensuel brut : 
6.890 F +■ prime 7.5 % 
Em bau c he immédiate. 

Envoyer CL V. déteAlé A : 
F.TJD.A. 

28. rue Saint-Amand. . 
7601 B PARIS. 


ANNONCES CLASSÉS 
TÉLÉPHONÉS 

296 - 15-01 



CHEF COMPTABLE 

Niveau D.E.C.S.. env. 30 erra 
devant Justifier d’une exp.de 8 


formation professionnelle 


École des Mines de Saint-Étienne 

ANNÉE SPÉCIALE 
D'INFORMATIQUE 

GÉNIE LOGICIEL, . • 

ENSEIGNEMENT OUVERT AUX INGÉNIEURS 

Clôture des inscriptions le 1 5 juin 1903. 
Tél, (771 25-20-23 

1 58, Cour Faune! - 42023 SAINT-ÉTIENNE 




VOUS ETES AMHTSU 
VOUS VOULEZ REUSSI 
Nous vous offrons des 


propositions 

diverses 


Les possibilités -d'emplois A > 
r ét ran ger Sont nombreuse» et 
variées (Canada. Australie. Afri- 
que. -Amériques. Asie. Europe). 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATION (LM] 3. rue Mon- 
tyon, 76429 PARIS CEDEX 09. 



SERVICE ET 
DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 


capitaux 

propositions 

commerciales 




cours 
et leçons 


RÉVISIONS du BAC 


occasions 


PIANOS OCCASIONS 

- Droit ZIMMERMANN 1978. 
7.800 F. 

- Droit BORD 1838. parier bee- 
cUsnt. 9-500 F. 

- 1/4 queue ERAHD 1905. pel- 
Heeendie 1.88 m, 2 8.000 F. 

- 4/4 .queue PETROF concert 
1970, noir. 2.80 m. 98.000 F. 

- 1/2 queue BOSENDORFGR 
1882. noir. 2 m. 140000 P. 

Espace Pianos Da n iel Magne, 
17. m. R.-Poincsré 76116 Parie. 
TéL 563-20-80, M». Trocadéra. 


automobiles 


ventes 


A VENDRE PEUGEOT 804 GL 
JuHtarr 1978. c b bUbt sable. 

1" main. 128.000 km. 

10^00 F^TéL 13} 911-83-43 
(7-8 h. 19-20 HL 


Vde-ROLLS-ROYCE ODHNICHE 
. modèles .1978 et 1978. 


Intararife du 4 eu 11/9 1 T4L (T) 320-33-33 13-18 h. 
i. PHYSIQUE, Sc. ÉCO 


'iwj ' f i'': 


MATHS. PHYSIQUE. Sc. ECO 
8 éWr v ea maxim um par groupe 

MATH CONTACT 

18. rue du Me». 76002 Paria. 
Tél. 236-31-83, M. Lévi 
JM 9 Sentier. Halles. Montmartre. 


boxes - parking 


Vd box imm. stdg. 14* Aléeie. 
Prix : 60.000 F. 

TéMphone 283-27-02. 























' Ecr. s/te 1.37 J U Monde Pvb. 
SERVICE ANNONCES C L ASS E ES 
grades Italiens 

. . 750OT pâSjs. - 


MS Tl SOrjfT:' 
te^'r r-.. v . 

^AKIa. 

îétaire 

rtmentée 

VI A\.-,LVi 


35 an», BTS igcorofiiEL ESA cotmawsunt gestion des 
stocks, InFormfltiqtte, donnes.' achats canton, films 


- cherche poste 

INDUSTRIE ALIMENTAIRE. COSMETIQUE 
KIARMACEUTIQUEENniOVINCE. 

Ecrire tôt» a* 8-292, fcÀfo«irPnbu - 

* Service ANNONCES CLASSÉES 
S, nacde^haficiis. 75009 PARIS. .. 




TERNES. 2 pce* tt cft 30 m* 
■sMr A nauf. rac--tio-ch. 
20Qj000 F. 763-4 <1 -3 0 - 


BOULOGNE WALLACE 67 ra> 
23 m>, balcon, ne t-da iat t Sn . 
710.000 F. 522-OMS. 


Varna 4 pea» dans bran, stand, 
plana da z. entrée. gd dbia Ib. 
2 ch-. Salle d'eau, Selle da bna. 
asc. Sud-Ouaat. 1.200.000 F. 
PARMMO 756-05-78. 


: TERKES/WAGRAM 

'B&XElénovation d'architecte 
' ASC. tout oenf, CHARME- 

STUDIOS ET 2 PIÈCES 

•t DUPLEX TERRASSES 
POTIONS AU CHOIX 
depuis 280000 F. 288-12-83. 


Partieuflar vend app a rtement 
3 pièces. tout confort, parking. 
B min. Porta da» LBaa. Réa»- 



■ « * 1 "- J V 


—w -m j»,. 
U*....» 

•Al •*. mi%f 

,i 


GESTION OBLIGE 


iSu'llT** 


Expérience BU «t. ser- 
vices NÉGOCIATEUR, 
grand aang-Boid. . vou* 
apport a riguaur. PROFIT 
dans première pas at 


En. a /«P 141 1 la Monda Ml, 
aarv. ANNONCES CLASSftS. 
5. c. daa HaEana, 7BOOB Farta. 


-Réglai» SLO. Parta. 





Eorira aoua le n*T4Q583 M 


SS bia. r. Résuma-, 75002 Parta. 


CKAMPS-ÊLYSÉES (prés) 
CHBHE 12 m* amrtron. 5* étaga 
85.000 P. LNA 294-22-78. 


SUR PARC MONCEAO 

excap L. 210 m», sud acouaat. 


porte, prix élevé. MB-lMt. 


P? 




da «Aa. étude taaa propres. 
Paria. Téléphona 325-64-8 1 . 


ST-AM BROISE, auparba 
3 posa, t» cft. imm. piarra da t.. 
ravalé. 389.000 F. crédit 
lOO K posa. 347-67-07. 


MÉNILMONTANT 

2 À 5 &.mand stand, tout cft 
PRET CONVENTIONNÉ 
tmm. rf. Lh/ralson ImmédLna.- 
RÉSK3ENCE 
LES COUR TtLLES 
PRMM, téléphona 766-11-23. 


«Jüio Hans. 
«éWftfton» s 252-01-82. 

ACHETE LOGEMENTS 


co d ât liaétarlmi rapide, paie- 
mant comptant chez notaire. 


RUE ETEX- Récent entrée, pla- 
carda. studio, htfna. calme ao- 
lelL 22SDOOF. 753-44-30- 


POUR INVESTISSEUR 
PASSAGE RAMEY 
stutfio tout confort 
125.000 F. 763-44-30. 




M- LAMARCK. Tréa gd 
2 p Dca amr. ctrtm.. w.-c~ déb. 
6» tréa clair cSruc-et Jard. 
dans très bon Imm. briqué e . 
*277.000 F. SKAM'S 65. 
Rue Guy-MSqjat. 17*. 229-43-12 


EXCEPTIONNEL 

Imm. atand. 3 pce*. Vue 
Paric7 70.000 Fr». 254-71-96. 


CECOGI construit, 
ftéeirtenre * MA0UE PU 16*» 

53, RUE DO SIMPLON 

23 APPARTEMENTS STAND. 

STDD. 2, 3 P. PARU 


TRÈS INTÉRESSANT 
A 3 km centra CAEN {Catvadoa) 
Vends POUR PLACEMENT. 

Bal a p pa rtement F 2 
actuellement loué 750 F mens. 

PROC: 170.000 F. 
Téléphone : 18-31-75-12-40. 


appartements 

achats 


ÉTUDE JOOÊLE 

28. rua des CordeUnm, 1» 
rechercha POUR CLIENTS du 3 
au 8 pièces. 336-27-30. 


R aeharc h a 2 ft 4 p. Parta, prêt. 
5*. B*. 7*. 14*. 16*. 18*. 9*. 4*. 

12 *. avec ou sans travaux. 
PAIE CPT chez notsira. 873- 
20-87, mima la soir. 


EMBASSY-SERVICE 

8. av. de Messine. 76008 
PAR» tech. URGStfT APPART 

120 A 150 m* 


r°ris ) 

EMBASSY-SERVICE 

8. av. de Meetina, 7S008 PARIS. 
Redt. pour ollsntile étrangère 
at Diplomate*. AP P ART S. 
Horas PAftnc. et bureaux 

562 - 78 - 93 £?achat 


OFFICE NfTERNATlONAL 
raidi, pour sa direction. 
Beaux appt* da standing 
4 plèoee at pki*. 281-10-20. 


constructions 
neuves 


LOGEMENT 

Un aenrtoe gratuit in te t pco f e e - 
sionneiet interbancaire pour tt 
achat trappes at da p av. neufs. 
Rartangnemem* au- da nbraux 
programmas PAP et prêta 
conventionnés. 
525-25-26 

49. av. Kléber 761 16 Paria. 


immeubles 1 , 


1 1*. 2 petits imm., A vendra, li- 
bre. a/ pi., mardi, mer c redi, 
jeudi, 12 è 18 h-, 43. RUE DE 
LA ROQUETTE ou TREVAL. 
277-82-23. 


NEUtLLY. Société propriétaire, 
vend direct. 2 pièces occ u pée s 
LOI 1948. TÜ. -663-91-46. 


maisons 

individuelles 


. PORT-GRHWAUD (VARi 
vend* MAISON + anneau 
SAUCISSON 4 Lamothe Guérin. 
83000 TOULON. 


LA VARENiC. BORD MARNEE 
RÉCEPT. 70 m*. 4 CHBRES 
JARDIN PAYSAGE 
IjOOOOO F. T. 883-08-07. 

MONTGERON belle maison. 
lO p- a/2 niveaux, fpand cft, 
terrain 2.900 m», tennis. 
AL GRAIN - 285-00-69. 


SUPER CANNES 

terrain consL pour viHa 
120 F. le m a . Tél. 225-88-19. 


A quelques minute* 
de Saint-Tropez. 
TERRAMS A BATIR 
è partir de 180.000 T.T.C. 
Prta conventionnés poai M a e . 
Téléphonez au : 504-72-73. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


locaux 

commerciaux 


PLACE LÉON-BLUM 
local 100 m 1 tous usages tte 
ppté 360.000. 763-44-30. 


PARIS- 3*. à vendra local vide, 
800 m* * usage magasin, dé- 
pôt. atefaor. etc, a/pl-. mer- 
cred. jeudi. 14 h à 18 h: 

3. RUE DES ARQUEBUSIERS 
eu TREVAL 277-82-23. 


M* JOURDAIN 

ANGLE DE RUES 

SPLENDIDE BOUTIQUE 

+ LOCAUX + BUREAUX 
fllMlmi a/3 NIVEAUX 
0UU ni monte-charges, 
accès véhiculée pour Evrataons. 
A SAISIR. 

PRIX1.80D.N0F. 

ETUDE BOSQUET 705-06-76. 


Locations 


villas 


ACHAT ou LOCATION 
18*-8* ou 7*. TéL 562-18-40. 


JEAN FEUILLADE. 54. av. de 
La Motte-Plcquat (15*1. 566- 
00-75. Rach. pour c f iant a sé- 
riaux 15* at 7* arrts, appt» tins 
autf . et bnm. P aient. comptant. 


MONTFORT L'AMAURY. Site 
excapt. 7 poaa a/6.500 m* 4 
Dépandancaa 1.100.000 F. 
Possible crédit Inté r es s ent. 
A DÉBATTRE 451-57-12. 


Alsace, «pcfcage A tt ribu t ion, 
transporteur, tfaposo entrepôt 
nauf 500 m*. Mulhouse, accès 
ta véhiculas. T. (89) 53-73-08. 


fonds 
I de commerce 


Ventes 



PROPRIÉTAIRES MAISON A BODRUGDE 


Confiez nous vos appts è ven- 
dra. Raeharcha d'acquéreurs 
sur fichier informatique. 
BOULOGNE 86*088- 825-1 VI 7. 


Deux g r a t ids s pièces. S.E.. 
chsuff. central mazout. Tél. 
Grand jardri. Dépandaneas. 
Rsnaal^ism. (57) 42-12-93. 


HOTEL- •- STANDING 
A VB4DRE 

(pour raisons famkialas) 
dans grande ville du SUO- 
OUEST Restaurant indépen- 
dant. parc 1 ha. piscine, selle* 
séminaires, grandes dépen- 
dances. 2 appartements 200 et 
70 m 1 . Po ss ibilité d* extension, 
emplacement da 1** ordre, ex- 
cellente rentabilité. Mura at 
Fonds 11 mi» bons, possibikté 
de crécCt- Formation pour ache- 
teur non hôtelier assurée, 
(curieux s’abstenir). Ecrire : 
Monwetv BARBE 
6, rue Marguarin, 

75014 Paris. 


bureaux 


Locations 

BOSQUET 

1200 m* Bureaux. patUno. LES 
NOUVEAUX CONSTRUCTEURS. 
53845-89. 


CRÉATEURS D'ENTREPRISE 
POUR VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATION 
IG- CHAMPS-ELYSÉES 

1 40 A 340 F PAR MOIS 
avec secrétariat téléphonique 

CDES 723-82-10 


BUREAUX 

VOUS CHERCHEZ 
300 m* ET PLUS 

APPELEZ 

776 - 44 - 88 . 


66 

CH.-ÉLYSÉES 

vous ACcuûflto 

BUREAUX MEUBLÉS 

jour - semaine - mois 

SALLES DE RÉUNION 

conférences - lunchs 

DOMICILIATION 600 F 

services - secrétariat 

TéL : 562-66-00. 


BUSINESS BURO 

UNE ANTENNE A PARIS 
BUREAU OU DOMICILIATION. 
Téléphonez au : 296-36-74. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S-A-RJ- - R.C. - R JM. 
Con s titution de Sociétés 
Démarches et tous Service*. 
Permanence téléphonique 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


MODE 

Venise belle, mais hors de prix 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 3i .5.1963 A O h G.M.T. | j PRÉVISIONS POUR LE 01 6 83 DÉBUT DE MATINÉE 


Un saut à Venise pour le lan- 
cement du dernier parfum pour 
hommes : Ebène de Balmain. Un 
moment pour allier le rêve à la 
réalité au cours d'une soirée hors 
du temps, dans un palais sur le 
Ggrand Canal. Tout le folklore 
est au rendez-vous ! l'arrivée en 
gondole, les jardins suspendus, 
les pantalonnades de mimes au 
cours du dîner dans la haute salle 
servant autrefois d'entrepôt aux 
soies, aux parfums et aux épices 
d a Orient. Les dames sont d'une 
élégance discrète et raffinée, en 
robes chatoyantes parées de 
perles, les hommes en smoking 
et veste de velours. 

Mais ces splendeurs nous ont 
permrs de toucher du doigt les 
aléas du voyage d'aujourd'hui, 
pour nous Français... avec la 
seule attribution de 2 000 F. Une 
alternative de séjour cigale... ou 
fourmi. En tout état de cause, la 
voyageuse astucieuse se doit de 
ne rien oublier d'une liste précise 
jusqu'à la moindre épingle à 
nourrice, voire la tablette de cho- 
colat des fringales inattendues. 
En effet, la vie est chère ici. plus 
qu'à Florence, et les tentations 
innombrables. A titre d'indication 
pour les ferventes du lèche- 
vitrines, les couleurs (primaires) 
ressortent chez Benneton. Mis- 
sent jouant les harmonies sub- 
tiles en robes de coton rayé à 
ceintures tricotées. Des chaus- 
sures plates pour les kilomètres 


- VENTES 

D£S RONDEAU 
PORTE MAILLOT 

A nouveau des voitures de 
collection seront à l'honneur le 
5 juin à l'occasion d'une vente 
organisée au Palais des congrès 
è Paris, porte Maillot. 

M* Hervé Poulain, spécialiste 
s'il en est. officiera encore une 
fois. 

Parmi tes prestigieuses auto- 
mobiles offertes aux enchères, et 
que l'on pourra voir exposées 
dès le 2 juin dans les galeries du 
Palais, il faut aller admirer une 
Rolls Royce de 1937. 6 cylin- 
dres. avec carrosserie en alumi- 
nium et bas de caisse arrière 
canné, un cabriolet Cadillac de 
1955, superbe, avec un V 8, une 
Aston Martin de 1961 en alumi- 
nium vert, une Facel Vega en 
parfait état de 1 962 conduite in- 
térieure. Bien d'autres berlines 
tout aussi légendaires seront là. 

Mais - et c'est là l'originalité 
de cette vente - deux Rondeau 
qui ont tourné au Mans, l’une a 
même gagné en 1980. seront 
également dans la course. 

De multiples objets, peintures, 
dessins au affiches qui concer- 
nent ('automobile ou l'aviation 
seront aussi mis en vente. 


BREF 


ÉDUCATION 

UNIVERSITÉ D'ÉTÉ A PARIS- 
NORD. - L’université Paris-Nord 
organisa, du 3 au 19 juillet, une 
université d'été destinée aux diffé- 
rents partenaires sociaux engagés 
dans la transformation de l'école, 
en particulier dans les zones 
d'éducation prioritaires. Pour faire 
acte de candidature, il faut remplir 
l'imprimé paru au Journal officiel 
de l'éducation nationale du 
21 avril 1983, numéro 16. et le 
renvoyer à : Monsieur le recteur, 
académie de Créteil. 4, rue 
Georges-Enesco. 94010 Créteil . 

* M”* Dure- Coord esses on 
M. Bachmsum. université Paris- 
XUL téL : 821-61-70. 

FORMATION 

PERMANENTE 

COURS DE BRETON. - Comme 
chaque année au moment des 
grandes vacances, des cours in - 



qu’on parcourt sans s'en rendre 
compte sont exquises en plu- 
sieurs couleurs chez Magli. Ros- 
ser ti. Ferragamo. Fencü coor- 
donne ses sandales à talons 
moyens aux sacs et bagages en 
plastique siglé aux tonalités gris- 
rose. Bottega Veneta. le virtuose 
du cuir tressé, offre pochette et 
ballerines turquoise, rose fraise 
Ou beige î frisé, chères comme 
poivre! Les verriers de Murano 
soufflent aussi des bijoux à prix 
modeste dont les dessins et les 
torsades présentent autant de 
facettes colorées, à partir des 
colliers en mosaïque. 

Le centre touristique de la 
place Saint-Marc est à éviter 
pour qui veut ménager ses lires. 
Le merveilleux quartier du Rialto 
aux ponts à deux rangées de 
maisons se continue en direction 
de la gare, au-delà du marché 
aux fruits, par la strada Nuova où 
se côtoient les ëchopes cte gants, 
cuir, vannerie dont les chapeaux 
de gondolier, et bijoux de métal. 

Les prix sont nettement plus 
accessibles. L’une des excur- 
sions les plus dépaysâmes de la 
lagune, c'est Burano, île de pê- 
cheurs et de brodeuses, dans un 
décor à la Goldoni. de maisons 
peintes en couleurs vives, vibrant 
sous le soleil, aux ponts de bois 
enjambant les canaux. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal offi- 
crWdu lundi 30 et mardi 31 mai : 

DES DÉCRETS 

• Portant réaménagement des 
taxe des services postaux et finan- 
ciers du régime intérieur ; 

• Portant réaménagement des 
taxes des services postaux et finan- 
ciers du régime international ; 

• Portant réaménagement des 
taxes applicables aux journaux et 
écrits périodiques (régime intérieur 
et régime international). 

UN ARRÊTÉ 

• Portant modification de 
diverses taxes postales accessoires. 

PARIS EN VISITES - 

JEUDI 2 JUIN 

• LTJNESCO », 15 heures, métro 
Cambronne (Caisse nationale des 
monuments historiques) . 

-Maison des Carmes-, 1S heures, 
70. rue de Vau girard, M“ Ferrand. 

« Hôtels de nie Saint-Louis -, 
14 h 30. métro Pont-Marie (Résurrec- 
tion du passé). 

CONFÉRENCES 

15 heures. 46, rue BarraulL Estaunié, 
L.-J. Delpech : - La science en évolu- 
tion - (Université populaire de Paris). 

18 h 30. Centre Georges-Pompidou, 
salle d’actualité, ■ Europe 1923-1983, 
soixante ans d’aventure littéraire -, 


tensrfs de Dreton sont organisés 
en Bretagne : 

A Lorient (Morbihan) : du 1» au 
6 août, à l'Institut consulaire, 
6, rue de Kerguelen, 56100 Lo- 
rient. Tél. : (97) 64-37-80. 

A Rennes (Ille-et-Vilaine) : du 
30 juin au 7 juillet, à l'Université 
de Haute-Bretagne. 6. avenue 
G. -Berger. 35043 Rennes. Tél. : 
(99) 59-09-40 ou 54-99-55, 
poste 1912. 

A Sizun (Finistère) : du 29 juillet 
au 21 août. Sekretourva ar Fatz. 

6. rue Longue, 29210 Morlaix. 
Tél. : (98) 62-17-20. 


SOLDES 

UNIQUES 




MOTS CROISÉS — 

PROBLÈME N" 3461 
123456789 


Évolution probable da temps en France 
entre le mardi 31 mai A 6 heure et le 
mercredi 1" juin â minait. 

Demain un corps plu vio-nuageux tra- 
versera la moitié est de la France en 
ondulant. A l’arriére, un front secon- 
daire concernera la moitié ouest du 
pays. Tout Je pays restera dans un flux 
chaud de sud cyclonique avec une 
dépression centrée sur le golfe de Gasco- 
gne. 

Demain matin, le ciel sera très nua- 
geux des Pyrénées orientales et du golfe 
du Lion jusqu'à la Champagne et les 
Ardennes avec des oudées orageuses qui 
se produiront de façon discontinue mais 
seront plus abondantes sur les versants 
sud du Massif Central. De la Corse et 
de la Provence à l’ Alsace, le temps sera 
chaud avec de belles éclairies matinales 
ui pourront toutefois être coupées 


Ouest à la Normandie et au Nord- 
Pas-de-Calais. l’on observera d’assez 
belles éclaircies, mais elles oe seront pas 
durables car de nouvelles averses arrive- 
ront. Sur la Bretagne, le Cotentin et la 
Vendée, le ciel sera nuageux avec des 
averses et des orages locaux. 

L’après-midi, le ciel sera très nuageux 
et conc e rnera les régions allant de la 
Corse et de la Provence jusqu'à l’Alsace 
avec de nombreux orages qui seront par- 
fois violents, notamment sur les Alpes, 
le Jura et les Vosges, et accompagnés de 
rafales. Quelques orages isolés se pro- 
duiront de l'Est au Massif Central à la 
Lorraine. Sur tout te reste du pays, le 
temps deviendra variable avec d'assez 
belles éclaircies. Côté température, il 
fera chaud en toutes régions ; au lever 
du jour : g* à 10» sur la moitié Nord, 12» 
à 14» sur (a moitié Sud : au meilleur 
moment de l'après-midi : 25* à 26* dans 
le Sud-Ouest, 22» à 25° sur la moitié Est, 
16» à 18“ en Bretagne. Normandie et 
Nord et 20° de la région Parisienne au 
Centre et aux eûtes vendéennes. 

Les Jo urn ée» de Jeudi. 

vendredi et samedi. 

L'Europe occidentale demeure en 
ccuc fin de semaine dans un fil» géné- 
ral de sud à sud-ouest, relativement 
chaud. En France, de nouvelles zones 


PRÉVISIONS POUR LE JUIN A O HEURE { G.M.T .) 



Orageuses sont prévues samedi et diman- 
che. 

Jeudi, la pertubatioo orageuse qui 
affectait l’est du pays s'éloignera vers 
l'Allemagne et un assez beau temps pré- 
dominera malgré des formations nua- 
geuses instables sur le Nord- Esl Des 
vents faibles seront orientés au secteur 
sud-ouest. Les températures de l'après- 
midi oscilleront entre 20» et 23». dépas- 
sant ces valeurs dans le Midi. 

Vendredi et samedi l'est, le nord-est. 
le centre, le nord et le sud-est du pays 
devraient connaître un temps plus 
chaud, ensoleillé malgré quelques 
orages isolés le soir. 

Par contre, du Bas-Languedoc et des 
Pyrénées au Pays de Loire et à la Breta- 
gne. le temps deviendra lourd, orageux 
et nuageux. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 3) mai, 
à 8 heures, de 1012,5 millibars, soit 
759.4 millimètres de mercure. 

Ajaccio, 24 et 12 degrés ; Biarritz, 23 
et 12 ; Bordeaux. 26 et 13 ; Bourges, 22 


VIVRE A PARIS 


Concerts au vert 


UVAILLES 


83. RUE DE PASSY 


DATE 

HEURE 

JUIN 

mercredi 1" .. . 

17h00 

jeudi 2 

20 h 30 
19 h 00 

vendredi 3 

20 h 30 
20 h 30 
15 h 30 

dimanche 5 ... 

I5b30 
16 h 00 

mardi 7 

20 h 30 

mercredi 8 . . . . 

20 h 30 

jeudi 9 

17 h 30 

vendredi 10 . . . 

20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 

samedi 11 

20 h 30 
16 h 30 

dimanche 12 .. 

16 h 00 
9hà ]8h 

mardi 14 

1 5 h 00 
17h00 

17 hOO 
17 h 00 
20 h 30 

mercredi 15 . . . 

17 h 00 

jeudi 16 

20 h 30 
16 h 00 

vendredi 17 . . . 

20 fa 30 
20 b 30 
20 h 30 
20 h 30 

dimanche J 9 .. 

13hOO 

mardi 21 

17 b 00 

17 h 00 
16h00 

mercredi 22 .. . 

16 h 00 
20 h 30 
20 h 30 
20h 30 
20 h 30 

jeudi 23 

JS h 00 

vendredi 24 . . . 

20 h 30 
20 h 30 
20 b 30 
15 h 30 

samedi 25 

15 h 30 
20 h 30 

16 h 30 

mardi 28 

20 h 30 
20h 30 

mercredi 29 . . . 

20 h 30 

jeudi 30 

17 h 00 


16 h 00 
20 h 30 


FORMATION 


Musique divisionnaire du 5* régime ru d’infanterie 
La Lyre de Montmartre (U.D.S.M.P.) 

Accordéons de 1U A.I.C.F. (U.D.S.M.P.) 
Batterie-fanfare des gardiens de la paix 
Orchestre à plectre de la S.N.C.F. (U.D.S.M.P.) 
Batterie-fanfare de la RA.T.P. (UJÙ.S.M.P.) 
Harmonie de b JLA.T.P. (U.D.SJMLP.) 

• L 'Histoire du soldat ». d'Igor Stravinski par f En- 
semble concertant de Paris 
Orchestre symphonique César-Franck 
Harmonie des P.T.T. 

Harmonie des gardiens de la paix 
Accordéons des P.T.T. (U.DJS.M.P.) 

Écho philharmonique • Paris ■ (U.DJS.M.P.) 
Batterie-fanfare de la police nationale 
Harmonie • La Renaissance • (U.D.S.M.P.) 
Harmonie du 13 e (U.D.S.M.P.) 

Harmonie de la Police nationale 

Orchestres d’enfants musiciens (Alfred Loewenguth) 

Accordéons de I*U. A.I.C.F. (U.D.S.M.P.) 

Duo de guitare et cor anglais Patrick Roger 

Accordéons de 1’U-A.I.CJF. (U-D.S.M.P.) 

Musique de la gendarmerie mobile 
Orchestre symphonique de musique de genre 
Chansons populaires par fa chorale des enfants du 
conservatoire du 14» 

Harmonie des P.T.T. (U.D.S.M.P.) 

Batterie-fanfare de la police nationale 
Orchestre à plectre de la S.N.CJF. (U.D.S.M.P.) 
Accordéons des P.T.T. (U.D.SJ4.P.) 

La Sirène (U.D.S.M.P.) 

Harmonie - La Renaissance • (U.D.S.M.P.) 

Batterie- fanfare des gardiens de la paix 
Cbceors de Paris 

Musique régionale du 8 e régiment de transmissions 
Harmonie de la police nationale 

Chorale • La Coedlia » (U.D.S.M.P.) 
Batterie-fanfare de la police nationale 
Orchestre symphonique César-Franck (U.DJ.M.P.) 
Echo Philharmonique « Paris « (U.DJS.M.P.) 
Orchestre de variétés des P.T.T. (UDJS.M.P.) 
Thurecon High Scbool Baitd 
Batierie-fanlarc des gardiens de la poix 


Accordéons des P.T.T. (U.D.S.M.P.) 

La Sirène (U.D.S.M.P.) 

Batterie-fanfare de la ILA.TP. (U.DS.M.P.) . 
Harmonie de la R^.T.P. (U.D.S.M.P.) 

La Renaissance (U.DJS.M.P.) 

Harmonie du 13» (U.D5.M.P.) 

Fanfare des Halles (U.DJS.M.P.) 

Harmonie de la police nationale 
Harmonie des Chemins de fer du Non 
(U.D.S.M.P.) 

Harmonie ci batterie-fanrare des gardiens de la paix 
BaUcriHanfarc de la police nationale 
La Sirène (U.D.S.M.P.) 


Domaine de Bagatelle (bais de Boulogne) 
Square des Épinettes (17») 

Pârc des Buttes-Chaumont (19 e ) 

Square du Temple (3 e ) 

Pare Montsouris (14*) 

| Parc des Buttes-Chaumont (19 e ) 
Champ-de-Mais (7 e ) 
î Pare floral de Paris (bois de Vucenues) 

Parc Montsouris (14*) 

Square Adolphe-Chérioux (15*) 

Square Soirn-Lambert (15*) 

Square Trousseau (12 e ) 

Square de CLignancourt (18 e ) 

Square de Clignancoun (18 e ) 

Square du Temple (3 e ) 

Pare floral de Paris (bois de Vincennes) 
Square de Choisy ( 1 3 e ) 

Parc de Bagatelle (bras de Boulogne) 

Parc des Buttes-Chaumont (JS^) 

Serre du Fleuriste municipal (av. Porte- 
d'Auteuil) 

Parades Buttes-Chaumont (19*) 

- Parc floral de Paris (bois de Vincennes) 
Square des Epinettes (17 e ) 

Parc Montsouris (14*) 

Parc Montsouris (14*) 

Square Léon-Seràllei (18 e ) 

Pare des Buttes-Chaumont (19 e ) 

Square Adolphe-Chérioux (13») 

Parc Montsouris (14*) 

Square Maurice-Gardeiie (I l«) 

Pare floral de Paris (bois de Vincennes) 
Serre du Fleuriste municipal (av. Porte- 
d’Auteuil) 

Parc de Bagatelle (bois de Boulogne) 

Serre du Fleuriste municipal (av. Pone- 
cTAuieufl) 

Parc Montsouris (14*) 

Square Necker (15 e ) 

Pare Montsouris (I4 r ) 

Square de Clignancoun ( 1 8 e ) 

Square du Temple (3») 

Chamade-Mars (I e *) 

Square Trousseau (12 e ) ■■ • 

Square du Temple (>) 

Square Augusie-Blanqui ( 13 e ) 

Square Sara h- Bern hardi (20 e ) 

Parc Montsouris ( 1 4*) 

Square Jean-Morin (12 e ) 

Parc des ButtcsChaumont ( 19 e ) 

Kiosque de la Nation ( 1 2 e ) 

Square Jean-XXl II (4») 

Parades Buttes-Chaumont (19 e ) 

Champ-de-Man, (7 e ) 

Square Dupleh (13 e ) 

Pare Montsouris ( (4 e ) 


et 12: Brest. 15 et 9; Caen, 19 et II ; 
Cherbourg. 15 et 8 ; Clermont-Ferrand, 
23 et 12 ; Dijon, 21 et S ; Grenoble, 22 
et 6: Lille. 17 et 9; Lyon. 21 « 13; 
Marseille-Marignane, 22 et 14; Nancy, 
19 et 7: Nantes. 21 et H ; Nice-C8te 
d’Azur, 20 et 15 : Paris- Le Bourget, 20 
et 10; Pau. 26 et 14; Perpignan. 19 
et 16 ; Rennes. 21 et 9 ; Strasbourg, 19 
et 8; Tours. 21 et 12; Toulouse, 23 
et 1 5 ; Pointer-Pitre 31 et 25. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 28 et 18 degrés ; Amsterdam, 16 
et 10 ; Athènes, 26 et 15 ; Berlin, 17 et 
8 ; Bonn. 18 et 6 ; Bruxelles. 17 et 10 ; 
Le Caire. 34 et 21 : 3es Canaries. 22 et 
17 ; Copenhague, 14 et 6 ; Dakar. 26 et 
22 : Djerba, 31 et 19 ; Genève. 24 et 9 ; 
Jérusalem. 30 et 17; Lisbonne. 20 « 
12 ; Londres. 18 et 1 1 ; Luxembourg. 17 
et 9 : Madrid, 27 et 12 ; Moscou, 26 et 
16 ; Nairobi, 25 et 14 ; New-York, 18 et 
IS; Palma-de- Majorque. 26 et 14;' 
Rome, 24 et 12: Stockholm, 17 et 9; 
Tozeur, 33 et 23 ; Tunis. 30 et 19. 
f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


Sur l’initiative de la mairie de Paris, des concerts faisant appel à des f or mati ons seront organisés 
dans les kiosques à musique des parcs et jardins de la capitale. 

Voici le programme prévu pour le mois de juin ; 


HORIZONTALEMENT 
I. Action qoi se change en obliga- 
tion quand la bourse est à U baisse. 

- 11. Faire partie des proches. — 
III. Symbole chimique. Apprécie les 
valeurs en bourse. — IV. Dont les ac- 
tions ne tiennent compte ni des titres 
ni des valeurs. - V. Article étranger 
que la France retourne. Si l’endroit 
est considéré comme juste, on ne 
sait de quoi U retourne â l'envers. On 
peut le couler mais on ne peut rem- 
pêcher de flotter. — VI. Cela se fête 
lorsque son premier naît. Fait passer 
Je temps. - Vil. On peut Tuir les uns 
et ne pas quitter les autres. - 

VIII. Paradoxalement, sa présence 
prés d’une femme laisse présager 
des naissances futures. Double tout 
ce qu’il touche. — IX. Salle perdue. 
Pose des problèmes lorsqu’il est à 
l’étude. - X. Sam mieux reçus dans 
le pavillon des « domestiques » que 
dans celui des - maîtres ». — XI. Un 
moyen ou des moyens, selon le cas. 

VERTICALEMENT 

1. Use de son influence pour nous 
tirer d’une mauvaise passe. - 2. At- 
tention qui ne laisse pas indifférent. 
Article. - 3. Pièce jaune. S’ils sont 
parfois privés d'une belle robe, il 
leur reste au moins une bague. - 
4. Peuvent donc sc permettre de voir 
venir. - 5. Permet de s’exprimer en 
toute quiétude. Principe qui a du né- 
gatif et du positif. - 6. Dont le point 
de vue est donc défendu. Conjonc- 
tion. A donc pu se transmettre. - 

7. Petit nom de - la Reine morte •. 
Fait des plis. Arrive en claironnant 
ou se retire sur la pointe des pieds. - 

8. Cousin germain du Franc. Siège 
dans une assemblée, - 9. Faire mon- 
tre d’un. certain laisser-aller. Œuvre 
donc pour une plus grande égalité. 

Solution du problème n” 3460 
Horizontalement 
1. Mirabilis. — H. Obituaîre. — 
111. IL Tenter. - IV. Ride. Aa. - 
V. Eson. Nue. - VI. Rusai. - 
VII. Notaires. - VIII. On. Ases. - 

IX. Imites. Vu. - X. Gore. Eure. - 
XI. Et. Scènes. 

Verticalement 

t. Maire. Neige. — 2. Iblis. Mot. 

- 3. Ri- Dortoir. — 4. Atténuantes. 

- 5. Bue. Si. — 6. lana. Arasée. - 
7. Litanies. Un. — 8. Ire. Sevré. — 

9. Serves. Sues. 

GUY BWOUTY. 


£tWmi le 

Service des Abonnements 
5, me des Italiens 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4287-23 
ABONNEMENTS 
3 nos 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE 

341F 554 F 767F 988F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

601F 1074F 1547 F 2820F 

ÉTRANGER 
(per messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634F 887F 1148 F 

IL -SUISSE, TUNISIE 

454 F 779F J 165F 1430F 

Par «Se aérienne 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui païen psr chèque 
pqroti (trais volets) voudront bien 
joindre ce chèque 3 leur demande. 

Changements d’adresse défini ti Es on 
provisoires (deux semaines ou plus) ; 
h» abonnés nu invités A formuler 
leur d e ma n d e une semaine an moins 
avant leur départ. 

Joindre la dendere bande d'envoi A 
toute c or respondance 

Vouliez avoir robfigeancc de 
rédiger tous les noms p rop res en 
< nq d in l ra d 1inpri raerift. 


Edité par la S. A R.I.. lé Mande 
Ocrant ; 

André Laurens, directeur de ta publication 
Anciens direi leur* „* 

. Hofeen BeuvtHUérr (1944-7969) 
Jacques Fawat (1969 1982» 

du 
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Ile-dé- 


En avant la musique! 


La vie régionale ne se réduit plus, heureusement, à des 
querelles politiciennes, à un taux de chômage ou à des dossiers 
économiques. La culture est en train d’y prendre sa place, sa large 
place. Ainsi, il y a quinze ans. l’Ile-de-France, avec trente 
conservatoires, une cinquantaine de chorales, quelques harmonies 
et fanfares, ressemblait fort à un désert musical. Qui voulait 
entendre de la musique devait « monter * à Paris. Les choses ont 
complètement changé, même si certains banlieusards, eux-mêmes 


victimes d’un préjuge tenace, jurent encore qu'il n’est bon bec (de 
flûte) que de Paris. La musique est aujourd'hui vivante, 
foisonnante, exubérante même, en Ile-de-France. 

La région dispose d'institutions solides. Elle n’est plus une 
sorte de Cendrilion à côté de son éclatante soeur parisienne. Elle 
roule même carrosse avec ses nombreux professeurs et musiciens 
itinérants. Bref, elle a trouvé, à travers la musique notamment, sa 
personnalité. 
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Foisonnement sans cacophonie 


A ISSY-LES-MOULINEAUX 
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E N Ile-de-France les choses ont 
commencé à bouger à partir 
de. 1966, comme partout en 
France, grâce à la création, au mi- ! 
nistère de la culture, de la direction 
de la musique, cannée par -André 
Malraux à Marcel Landowsld, Les' 
réalisations se sont multipliées & par- . 
tir de 1970. En treize ans, le nombre 
des conservatoires municipaux (y 
compris ceux de Paris) est passé de 
trente A trois cent moquante. La 
création en 1974 de rOrchestrede 
l'Ile-de-France a permis, d’assurer 
des manifestations de grande qualité 
dans quatre-vingts villes — au moins 
— chaque année. 

Si )' impulsion de la direction de. la 
musique, accentuée par la naissance 
de la délégation régionale en 197S, a 
été décisive, elle a été relayée par 
l'intérêt croissant des collectivités 
locales et, depuis deux ans,- par ta 
collaboration efficace du causai ré- 
gional. qui a, maintenant, des. possi- 
bilités d’intervention directe dans le 
financement et le fonctionnement de 
la politique musicale 
La préparation des récentes élec- 
tions municipales a provoqué une 
ruée des candidats auprès des spé- 


CVst le cas des opéras d’enfants 
qui, inaugurés par le Petit Ramo- 
«eur. de Brittan, et le Loup des 
neiges, de Williamson, se poursui- 
vent cette armée par la création 
d’une œuvre écrite spécialement par 
Marcel Landowslti, la Sorcière du 
placard aux balais. Cet opéra 
tourne actuellement d flTig treize 
villes des HautS'denSeine, les éco- 
liers de chaque ville ayant travaillé 
depuis six mois avec des conseillers 
pédagogiques les parties qui leur re- 


viennent. 


Plus de cent festivals 


moyens de cr ée r , qui un orchestre, 
qui un festival.. Oh a même parié 
des conservatoires dans les réunions 
électorales ! 

■ L'actuel président du conseil ré- 
gional, M. Michel Giraud (R.P.R.). 
est lui-même un exemple de cet en- 
gouement pour la musique : c'est son 
activité passionnée à la tête de plu- 
sieurs chorales qui lui a valu d’être 
remarqué dans sa commune et d’en- 
trer au conseil municipal dn Per-" 
reux, avant de faire la carrière que 
l’on sait. Grâce A lui, la région est en 
pointe pour le soutien de la vie et des 
structures musicales, le plus souvent 
à parité avec l’Etat. 

Aujourd’hui chaque viDe de la 
• petite couronne» et de la zone ur- 
banisée de la «mande couronne» 
dispose au moins d'an conservatoire; 
d’un centre culturel, de plusieurs 
chorales, d'un orchestre et d’une on 
deux associations de concerts. 

Opéras pour les enfants 

L'enseignement tient une place de 
choix dans ce tableau : six conserva- 
toires nationaux de région (Paris, 
Versailles, Aubervülier^-La Cour- 
neuve, Boulogne, Ruefl et Saint- 
Maur), seize écoles nationales de 


Phi* spectaculaire est le dévelop- 
pement des concerts et des festivals. 
L’Orchestre de l'Ile-de-France 
(ODIF), pris en main par Jacques 
Mercier,, a été renforcé grâce au tri- 
ple appui financier de l’Etat 
(10 millions de francs), des départe- 
ments (5 millions) et du conseil ré- 
gional (5 millions). Et là première 
réalisation lyrique, la Clémence de 
Titus, malgré une mise en scène 
contestable, a suscité un tel engoue- 
ment qu'elle ouvre un bel avenir. A 
côté de l’ONF, deux orchestres de 
chambre .(Bernard Thomas et Jean- 
François Paillard) bénéficient de 
« contrats de mission » qui permet- 
tent de les engager â-des prix très 
abordables.* ■. 

Pour répandre la musique de 
chambre; la- délégation régionale a 
organisé; les 7 et 8 mai, à Sceaux un 
Forum musical d’Ile-de-France où 
ont été sélectionnés quatorze ensem- 
bles de musiciens professionnels de 
la région dans des genres divers 
(musique ancienne, baroque, classi- 
que, romantique, contemporaine, 
jazz -et musique traditionnelle) ; 3s 
seront mis A la disposition des villes 
la saison prochaine (l’Etat et la ré- 
gion {venant à leur charge la moitié 


régionale de la musique en Ile- 
de-France, dirigée par M. Vincent 
Berthier de Uoncoun. Elle est pré- 
sente partout sur le terrain, suscite 
et harmonise les politiques de l’Etat 
et de la région, répond aux de- 
mandes des collectivités. L’Asse- 
carm (association pour l'expansion 
et la coordination des activités régio- 
nales musicales) qu'elle a créée 
remplit un rôle d’assistance techni- 
que important, notamment grâce à 
un parc de matériel musical qui 
comprend un grand nombre d’instru- 
ments à percussion, deux clavecins, 
un pianoiorte. un orgue positif et un 
piano Bûsehdorfer. tous instruments 
qui coûterait)! fort cher A louer et 

X ui sont prêtés pour des concerts, 
lais elle entreprend aussi des ac- 
tions de fond comme le fut la créa- 
tion de l'Institut de musique et de 
danse ancienne de l’Ile-de-France, 
qui a profondément influé sur le re- 
nouveau de la musique ancienne, ou 
comme l’est aujourd'hui le recense- 
ment des huit cent cinquante orgues 
de la région, de manière à les sauve- 
garder. 

JACQUES LONCHANtPT. 

* Délégation régionale à la musique 
d’ Ile-de-France, 9, rue La Bruyère, 
75009 Paris. 


Accordéon, opérette et piano-jazz 


J EAN-LÛUIS, vingt-six ans, ci- 
toyen d'Issy-les-Moulineaux 
où il est employé de bureau, 
possède une chaîne haute-fidélité, 
une importante discothèque et va au 
concert au moins une fois par se- 
maine dans sa cm mm une ou à Paris. 
Il est intéressé par toutes les catégo- 
ries de musique, même s'il a une 
nette préférence pour le classique, le 
jazz et la chanson. Il s'est inscrit en 
classe de formation musicale et de 
clarinette au conservatoire d'Issy et 
participe même à la chorale. 

Bernard, vingt-sept ans, est un ca- 
dre moyen et demeure lui aussi A 
Issy-les-Moulineaux. Il ne possède, 
én dehors d'un téléviseur, aucun 
équipement musical et ne va prati- 
quement jamais au spectacle. Lui, 
son truc, c'est le tennis de table... 

Ainsi rencontre-t-on dans cette 
commune de banlieue — ni particuliè- 
rement riche ni remarquablement dé- 
munie sur le plan musical - les goûts 
et les aspirations les plus contra dic- 


LES CONSERVATOIRES DE PARIS 

Pour amateurs doués 

D OUZE cents musiciens remédier A cette situation la d 
« capables de déchiffrer rection des affaires culturelles d 
n'importe quelle parti- la Ville mine une double oolit 


par deux ou trois grâce aux départe- 
ments. 

Un effort remarquable est entre- 
pris pour organiser des écoles de mu- 
sique décentralisées en milieu ruraL 
Dans le Vexin par exemple, un syn- 
dicat intercommunal groupe seize 
vidages où les enfants reçoivent un 


Les festivals, grands et petits, se 
sont épanouis . partout, à l'ombre 
d’un château ou d’une église. D y en 
a plus de ceiot. 

- Le Festival de l’Ile-de-France 
(subventionné A. parité par l'Etat 
et la région, a hauteur de 
350 000 francs chacun) offre cha- 
que été une série de concerts- 
promenades dans les châteaux et les 
parcs. A l'automne, B expédie sur les 
routes un- petit nombre de forma- 
tions qui développent un thème : 
cette année. Londres et l'Angleterre 
de la Renaissance A nos jours. Cette 
activité ne nuit en rien à des festi- 
vals plus spécifiques, tels Versailles 
(le baroque). Scea u x (musique de 
chambre). Etain pes (musique an- 
cienne), Nemours (le violoncelle), 
Saint-Denis ou le Festival d’orgue 
du nord de la Seine (Meaux, Mitry, 

..Lagny)- . 


enseignement régulier, grâce A des ■ fomDOSïteUr (fans fa VÎBe 
professeurs itinérants. D autres ex- 


ff... 



pêricnces sont lancées A' Millÿ- ' 
„ «#»• ia-Forët. en vallée de Chevreuse, à. 

4 ' ^ ( i : : Chanrettes. On y apprend le sol- 

Z* i - •* fege. cm y développe les pratiques 

collectives (chant choral, flûte à 
* bec), en facilitant aux plus doués 

l'accès aux instruments solistes. 

1 • La diffusion musicale en miKeîx 

scolaire est également importante. U 
y avait déjà une excellente anima- 
tion faite par des associations telles 
que les Musiooliers, les centres mu- 
sicaux ruraux et les Jeunesses musi- 
cales de France. Des crédits nou- 
* ~ . veaux ont été dégagés par une 

politique commune des ministères 
de l'éducation et de la culture pour- 
des actions qui entraînent une parxi- 
■ ■ « cipation des éieves. 

‘ ~ ~ ( Publicité I ; — : 

escargots 
oui... mais 

La saveur d'un escargot c'est «f abord 
sa race et sa provenance. Pas de 
chinois à la MAISON DE L'ES- 
CARGOT et tout le ramassage est 
contrôle, le plus repute reste te Pour- -j 
gogne eut aux aromates et préparé au 
beurre extra-un. Vbus pouvez l'acheter i 
tous les jotas (sauf le lundi) de 8 h 30 1 

à 2ü h et le dimanche jusqu'à 13 h. 

79. rue Fondary - 15*. 57531.09. I 


La musique ne se limite pas à 
celle du passé. On tente d'associer 
les compositeurs actuels à la vie lo- 
cale et de faire comprendre aux élus 
locaux l'intérêt d’avoir des créateurs 
dans leur circonscription. Dans les 
Hauts-de-Seine, une action menée 
' par Jean-Louis Petit sur le thème du 
« compositeur dans la ville » a rem- 
porté, un. vif su cc ès. Le compositeur 
vient lin-même parier de son œuvre 
dans les écoles, les conservatoires, 
les entreprises, les clubs du troi- 
sième Age. Dans un esprit analogue 
se déroule actueDement Ja Première 
Biennale de la création musicale en 
Essonne. 

La pratique musicale des ama- 
teurs s’est grandement développée 
elle aussi ; sa&on qu’il y a par exem- 
ple plus de six cents chorales en Ile* 
ae-r rance et sept à huit cents 
groupes de jazz, nombre d'harmo- 
nies et de fanfares bien vivaces, des 
groupes de musique populaires, des 
petits clubs de chansons et de va- 
riétés? Les subventions qui leur 
sont allouées ont doublé en un an 
pour atteindre, en 1983. 2 mutions 
de francs. Des centres de formation 
s'oovrent notamment pour les chefs 
d'harmonie. Un centre d'études po- 
lyphoniques et chorales, créé par la 
délégation régionale, réunit sous la 
cfirectibn de Stéphane Cailtet hait 
cents stagiaires toutes les semaines. 

D e r ri è re ce foisonnement on re- 
trouve presque toujours la direction 


D OUZE cents musiciens 
« capables de déchiffrer 
n'importe quelle parti- 
tion » sortent chaque année des 
conservatoires d'arrondissement 
de la Ville de Paris. Une quaran- 
taine seulement deviendront des 
professionnels. Les autres reste- 
ront des amateurs doués, jouant 
pour leur plaisir et celui de leurs 
amis. Ta/te est la mission des 
conservatoires municipaux. 
Ceux-ci sont, à Paris, au nombre 
de dix-sept (un par arrondisse- 
ment et un. récemment inauguré 
aii .Forum des HaUes, pour les 
quatre arrondissements du cen- 
tre : 1«. 2». 3* 4»). 

Six cents professeurs recrutés 
sur des listes d'aptitude et 
soumis à des inspections périodi- 
ques y enseignent le solfège et la 
pratique des instruments à douze 
nulle trois cents élèves dont les 
âges vont de trois A vingt-cinq 
ans. La danse et l'art dramatique 
■figurent également au nombre 
des enseignements, La demande 
est telle (deux mille enfants et. 
adolescents seraient sur des 
Pistes tf attente) que, sauf excep- 
tion. les adultes, pourtant nom- 
breux à désirer suivre les cours, 
ne sont pas admis. 

il y a quelques années encore 
les conservatoires d'arrondisse- 
ment ne imposaient que d'un en- 
cadrement de modeste niveau, 
enseignant en fin d'après-midi 
dans des locaux de fortune. Pour 


remédier A cette situation la di- 
rection des affaires culturelles de 
la Ville mine une double politi- 
que : renforcer la qualité du 
corps professoral et construire 
des locaux où l'enseignement 
puisse être dispensé sans inter- 
ruption dans les meilleures 
conditions. Depuis 1980 douze 
arrondissements (I*. 2\ 3*. 4». 
5*. 9* 10-, 12*. 13*. 14-, 15* et 
17*) ont été dotés de conserva- 
toires tout neufs, parfaitement 
insonorisés et disposant des 
équipements nécessaires : salles 
de cours, de concert, de danse et 
de répétition. Leur fonctionne- 
ment a coûté 37 millions de 
francs en 1983. Trois autres 
conservatoires sont en chantier 
dans les 7*. 18* et 20* arrondis- 
sements. 

Pour deux i trois heures de 
cours hebdomadaires pendant 
trente-deux semaines, H est de- 
mandé aux élèves une participa- 
tion variable s'échelonnant entre 
550 et 600 F par an. En menant 
A contribution les maîtres et leurs 
meilleurs élèves, les conserva- 
toires organisent périodiquement 
dans leurs propres locaux des 
concerts et des représentations 
dont l’entrée est libre et gratuite. 

M. A.-B. 

★ R en s ei g ne ments : Inspection 
de la danse, 15, rue Jean-Lamicr, 
7S001 Paris. Tél. : 236-72-12. 
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foires. « Toute la difficulté, remarque 
le maire. M. André Santini (U.D.F.), 
est de répondre le plus largement 
possible aux besoins de chacun sans 
se ruiner. » On ne peut en effet igno- 
rer le mélomane, mais le pongiste ne 
comprendrait pas qu'on lui fosse 
payer trop cher les plaisirs du mélo- 
mane. En banlieue comme partout 
ailleurs, la règle est avant tout celle 
de la diversité. 

Il y a d'abord la consommation 
musicale la plus banale : radio, télé- 
vision, juke-box, night-dub. chaîne 
hi-fi. Et puis les programmes spécifi- 
quement municipaux. Mais A Issy, 
comme ailleurs, on entend I a môme 
leitmotiv : t Ici U n'y a rien et il ne se 
passe rien. » 

Les banlieusards n’échappent pas 
à cette mania, à ce préjugé tenace. 
La différence est que. habitant la plus 
grande agglomération de France, ils 
vont souvent remplir les salles de 
Paris ou des communes voisines... et 
ignorent superbement ce qui se 
passe chez eux. Une Isséenne, qui 
déplore sla misère musicale de sa 
ville ». est allée applaudir Serge Reg- 
giarû A la porte de Pantin. Or. issy 
dispose d'un magnifique théâtre de 
mille cent cinquante places qui, quel- 
ques semaines plus tôt. accueillait... 
le même Serge Reggiani. 

Aux obstacles nés de la proximité 
de la capitale et des éventuelles ca- 
rences de l'information locale s'ajou- 
tent ceux d'une spécialisation gran- 
dissante des goûts musicaux du 
public. Adeptes du jazz, de la chan- 
son, du classique, du rock, chacun 
fréquents son sanctuaire parisien et 
se soucie peu de ce qui se passe à sa 
porte. Dans ces conditions, la pro- 
grammation des manifestations mu- 
sicales est. pour les municipalités de 
la périphérie parisienne, un véritable 
casse-tête : les subventions ne peu- 
vent éponger éternellement le déficit 
de salles vides. 


f Ne pas les décourager » 

U fout se spécialiser. Le théâtre 
d'Issy l'a fait en concentrant ses ef- 
forts sur l’opérette ou le répertoire 
lyrique. Ou bien il fout créer un pôle 
d'attraction. Issy accueillera vraisem- 
blablement dès l'automne prochain 
l'Orchestre d'Ile-de-France. Nanterre 
s'est dotée d'un centre régional de la 
chanson. Conflans-Sainte-Honorine a 
fait porter ses efforts sur un ambi- 
tieux festival annuel du café-théâtre. 
Finalement, les concerts les plus as- 
sidûment fréquentés sont ceux qu'or- 
ganisent pour leur propre compte et 
en circuit fermé les associations ré- 
gionales et les communautés ethni- 
ques : Arméniens à Issy, mais aussi 
Maghrébins. Bretons. 

Restent ceux qui souhaitent « pra- 
tiquer > la musique : ils sont beau- 
coup plus nombreux qu’il n’y paraît. 
M. Roland Lemëtre, professeur- 
animateur et chef de chœur au 
conservatoire de RueiFMalmaison. 
témoigne : w Les pans ont d'abord 
envie de faire * quelque chose». 
Pourquoi pas de la musique ? Sou- 
vent. Bs sont très décidés mais n'ont 
pas d'idées arrêtées. Il faut les orien- 
ter. savoir les retenir, ne pas les dé- 
courager. » 

Cette clientèle sa dirige en priorité 
vers les conservatoires : presque 
toutes les communes de banlieue ont 
ie leur. Les droits annuels d'inscrip- 
tion y oscillent entre 300 F et 
- 2 5 00 F. A Issy-les-Moulineaux, le 
conservatoire, qui vient d'inaugurer 
ses nouveaux bâtiments, a coûté 
25 millions de francs. Il accueille neuf 
cents élèves, dont cent cinquante 
adultes. 

Trop longtemps, les conserva- 
toires ont privilégié la formation de 
futurs professionnels. « Depuis quel- 


ques années, explique M. Roland Le- 
ni être, on s'est rendu compte qu’H y 
avait une demande formidable pour 
une pratique plus dilettante, surtout 
chez les adultes. Potx eux. B faut 
mettre en place des filières plus sou- 
ples. sans examen de contrôle préa- 
lable. Les professeurs de la jeune gé- 
nération souhaitent répondre à ce 
besoin nouveau, mais fa lourdeur des 
structures est terrible. » 


Chorales et rock en pointe 

Les conservatoires ne sont pas 
une panacée. D'abord, ils n'ont pas 
une capacité suffisante pour recevoir 
tous les candidats. Ensuite, ils ne 
conviennent pas A tous les profils. 
Beaucoup les trouvent (ou les 
croient) trop chers. D'autres sont re- 
butés par le côté c scolaire » du tra- 
vail. D'autres encore redoutent de 
pénétrer dans ce qu'ils croient être 
un établissement chic, réservé à une 
petite élite. Ceux-là se retrouvent le 
plus souvent dans les maisons de 
jeunes. « Ceux qui viennent faire de 
la musique ici, explique M"* Fran- 
çoise Benedetti, directrice de la 

MJ.C. d' Issy-les-Moulineaux, n'ac- 
cepteraient jamais d'aller au conser- 
vatoire ; ite estiment que ce n'est pas 
fait pour eux. » 

Mais le plus grave défaut des 
conservatoires est encore d'exclure 
de nombreux instruments, pourtant 
très pratiqués : l’accordéon, ('harmo- 
nica, la batterie, l'orgue, la guitare 
électrique. C'est ià la conséquence 
des directives ministérielles. Et pour- 
tant quelle ville n'a pas son associa- 
tion d'accordéonistes 7 Et la guitare 
électrique n' est elle pas un des ins- 
truments les plus vendus par les ma- 
gasins de musique de banlieue ? Peu 
à peu. ces magasins ont su récupérer 
ces « orphelins * en organisant tant 
bien que mal des cours particuliers 
ou collectifs, avec l'aide de profes- 
seurs plus ou moins compétents. * Il 
faudra donc, estime M. Roland Le- 
mëtre. créer des structures parallèles 
au conservatoire qui n'en aient pas la 
rigidité et qui puissent répondre réel- 
lement à tous les besoins. » t Nous 
nous efforçons de considérer qu'il n'y 
a pas de disdpTme mineure ». ajoute 
M. André Santini. le maire d'Issy- 
les-Moulineaux. c L'accordéon n'est 
pas inférieur au violon ni le chant lyri- 
que supérieur au piano-jazz. L’essen- 
tiel est que chacun se réalise. » 

Dernière caractéristique des com- 
munes de l' Ile-de-France : l'absence 
de petits orchestres. « Chacun veut 
faire de la musique dans son coin », 
cfit M. Lemétre. Deux exceptions ce- 
pendant : tes chorales, qui ont connu 
récemment une expansion considéra- 
ble. et les innombrables formations 
de rock, dont les adolescents ont 
toutes tes peines du monde à trouver 
des locaux pour jouer sans incommo- 
der le voisinage. 

«r L 'évolution actuelle est encoura- 
geante, conclut M. Roland Lemétre. 
Mais la seule véritable révolution in- 
terviendra le jour où la formation mu- 
sicale sera prise en charge sérieuse- 
ment par ('éducation nationale. » 

FRANÇOIS ROLUN. 
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CONSÉQUENCE INATTENDUE DU STATUT DE PARIS 


Plusieurs conseils 


rejettent les projets 


ils d'arrondissement 
présentés par M. Chirac 


U n’a pas fallu plus de deux 
mois pour que les nouveaux 
conseils d'arrondissement élus 
en mars dernier à Paris don- 
nent les premiers signes d'indé- 
pendance. Ceux du treizième et 
du dix-septième arrondissement 
présidés respectivement par 
MM. Jacques Toubon (R.P.R.) 
et Pierre Rémond, ont repoussé 
un projet pourtant soutenu à ia 
fois par M. Jacques Chirac, 
maire de Paris, et M. Claude 
Quin, président de ta R-A.T.P. 

Il s'agit de créer sur les boule- 
vards des maréchaux un couloir 
réservé aux bus P.C. en installant 
sur la chaussée des séparateurs de 
circulation. La vitesse des bus et. 
donc, le service rendu aux usagers 
de cette ligne en seraient grande- 
ment améliorés. En deux points du 
parcours, les élus locaux ont dit non. 
- L'opération est justifiée, a dit 
M. Chirac. Après concertation, le 
projet sera présenté à nouveau aux 
arrondissements pour une seconde 
lecture. - 

Autre manifestation, cette fois 
dans le sixième arrondissement, où 
le conseil, animé par son maire. 
M. Pierre Bas (R. P. R.), a donné un 
avis défarovable à la cession d'un 
immeuble municipal à l'Office 
d’H.L.M. de la Ville. Motif : le 
conseil veut connaître auparavant la 
liste de tous les locaux d’habitation 
appartenant à la Ville et situés dans 
l'arrondissement. Sans cela, le maire 
du secteur ne pourrait > exercer 
pleinement ses attributions ». Le 
nouveau statut de Paris lui donne en 
efTet le droit d'attribuer la moitié de 
ces logements. 

La majorité des conseillers du 
vingtième arrondissement, groupés 
derrière leur maire. M. Didier 
Bariani (radical), ont été plus loin 


encore. Trois projets touchant au 
logement social leur étaient soumis 
pour avis par l'Hôtel de Ville. L'un 
prévoyait la création de dix-sept 
logements dans un immeuble â ré ha- . 
biliier. le deuxième, la construction 
d'un ensemble d'H.L.M. sur un ter- 
rain de 3 000 mètres carrés, le troi- 
sième ia poursuite d’une étude sur 
une grosse opération tendant à ia 
réhabilitation de sept cent quarante 
appartements. Les élus du vingtième 
arrondissement ont émis un avis 
défavorable sur ces trois dossiers. 
Raison invoquée : - Nous ne vou- 
lons pas que se constituent dans 
notre quartier des ghettos de loge- 
ments sociaux. Ceux-ci doivent être 
répartis plus harmonieusement ail- 
leurs dans Paris. » 

Ces affaires ont été évoquées au 
cours de la séance qu’a tenue le 
Conseil de Paris lundi 30 mai. La 
dernière d'entre elles est la plus 
préoccupante, car die tend à remet- 
tre en cause dans le détail et sur le 
terrain la politique d'ensemble 
menée par la Ville dans le domaine 
du logement sociaL La timidité et 
l'insuffisance de cette politique ont 
été récemment soulignées par le rapj 
port Merlin ( le Monde du 24 mai 
1 983). Le maire a souvent rejeté sur 
l’Etat la responsabilité de cette 
situation. Cette fois, ce sont ses pro- 
pres amis qui lui mettent des bâtons 
dans les roues. 

Les conseillers de Paris et ceux 
d'arrondissement veulent bien sous- 
crire aux déclarations d'intention, 
mais, lorsqu'il s'agit de passer aux 
actes, c’est-à-dire d’édifier des 
H.L.M. dans leur quartier, ils refu- 
sent. 

11 est vrai que ce sont toujours les 
mêmes arrondissements périphéri- 
ques et populaires (treizième, dix- 
neuvième et vingtième notamment) 


A Lyon : une certaine bonne volonté 


De notre correspondant 


Lyon. - Pour la mise en place du 
nouveau statut, la municipalité lyon- 
naise suit à la lettre la déclaration 
qu'avait faite M. Francisque Col- 
lomb, sénateur et maire (non- 
inscrit). avant les élections munici- 
pales : - Nous appliquerons la loi. 
toute la loi. mais rien que la loi. - 
Ainsi les neuf maires et les conseils 
d'arrondissement sont installés, et Us 
se sont déjà réunis, pour la plupart à 
deux reprises. Mais ils n'ont eu à dé- 
libérer que sur le transfert d'équipe- 
ments de quartier, tels que les crè- 
ches. les stades et les espaces verts 
de moins de 1 hectare. 

Pour le reste, les élus se disent 
• bloqués » par l'absence des dé- 
crets d'application, notamment ceux 
concernant les comités d'initiative et 
de concertation d’arrondissement 
(C1CA). 

En l'absence d'un budget auto- 
nome et donc de pouvoirs réels, les 
maires d'arrondissement s’efforcent 


de régler les problèmes les pins im- 
médiats : celui de locaux devenus 
trop exigus pour accueillir les 
conseillers su plémcntaires et celui 
des personnels dont le statut défini 
par la loi reste flou. • Il nous faut 
parfois interpréter *. dit un maire 
d'arrondissement- Ce que M. André 
Soulier, chargé de la coordination 
entre les arrondissements, résume 
par la formule : « l'Imagination est 

au pouvoir m. 

Dans une ville où tous les arron- 
dissements sont détenus par l'opposi- 
tion, on montre pourtant une cer- 
taine bonne volonté. M. Roger 
Fenech (U.D.F.-C.D.S.), maire du 
9 e arrondissement arraché à la gau- 
che, dit : - Pourquoi traîner les 
pieds ? Il faut appliquer la loi dans 
l'intérêt même de ia population de 
nos quartiers. • 


A Marseille : crise du logement 
pour les mairies 


De notre correspondant 


Marseille. - L'application de la 
loi P.L.M. s'est d'abord heurtée à 
une banale question de locaux-. Il 
n'existait ici, contrairement à Paris 
et à Lyon, que des bureaux annexes 
de l’hôtel de ville où l'on effectuait 
certaines démarches administra- 
tives. Il a donc fallu chercher des 
bâtiments pour abriter les maires et 
leurs cotisais. 

Puisant dans le patrimoine immo- 
bilier de la ville, les services munici- 
paux ont fait feu de tout bois. La 
mairie du premier secteur (premier, 
quatrième, treizième, quatorzième 
arrondissement) logera provisoire- 
ment dans l'ancien grand séminaire 
de Marseille, où des travaux sont en 
cours et qui sera prêt à l'accueillir 
an début de l'éte. La mairie des 
deuxième, troisième et septième 
arrondissements, en plein centre 
ville, a dû se contenter provisoire- 

• La présidence de la Commu- 
nauté urbaine de Lille. — Les repré- 
sentants des quatre-vingt-six com- 
munes, membres de la Communauté 
urbaine de Lille, sont parvenus, le 
25 mai, à un accord sur la réparti- 
tion des cent quarante sièges du 
conseil qui dévia être installé le 
20 juin prochain. Cet accord, qui 
préwnt que la désignation des douze 
vice-présidents se fera à la propor- 
tionnelle, ne porte pas sur la prési- 
dence de la C.U.D.L. Mais, en dépit 
du renversement de majorité au pro- 
fit de l'opposition résultant des der- 
nières élections municipales. M. Ar- 
thur Notebart, député socialiste et 
'maire de Lomme, pourrait conserver 
son siège de president. 


ment de 300 mètres carrés de 
bureaux logés en étage. 

La mairie des cinquième, 
dixième, onzième et douzième 
arrondissements est installée pour 
l’instant dans un groupe scolaire en 
partie désaffecté, avant de rejoindre 
ultérieurement le château Saint- 
Thys. La mairie des huitième et 
sixième arrondissements — celle de 

M. Jean-Claude Gaudin (U.D.F.) - 
prendra place dans la splendide villa 
Bagatelle, ancienne résidence de 
l'amiral, au cœur des quartiers sud 
de Marseille, dès que les services 
techniques qui l'occupent auront 
déménagé. 

La mairie du neuvième, et celle 
des quinzième et seizième arrondis- 
sements sont logées dans des parcs. 
On remarque non sans ironie à 
l'hôte! de ville que l’opposition est 
• gâtée *, les maires les moins bien 
logés étant les socialistes— 

Les secrétaires généraux et les 
autres collaborateurs des maires ne 
sont pas encore désignés. Pour 
l’esseatieL les conseils d'anoodme- 
ment seront prêts à pre n d re leur 
régime de croisière début 1984. 
Mais déjà tout projet qui concerne 
un arrondissement particulier est 
soumis au conseil <f arrondissement. 
Quant à l’état civü, ü était déjà géré 
au niveau de Parrond g s c me n t. â 
Marseille. 

A compter du 1" juillet, les 
mariages déserteront l’hôtel de ville 
et seront obligatoirement c él é b rés 
dans les mairies d’arrondissement. 

JEAN CONTRUCCL 


qui reçoivent des ensembles 
d'H.L.M. Des terrains y sont encore 
disponibles eL, financièrement, 
accessibles. Or, sous l'impact de la 
rénovation, ces secteurs se sont 
embourgeoisés depuis deux décen- 
nies. Leurs nouveaux habitants 
cohabitent difficilement avec les 
locataires de logements sociaux, qui 
sont souvent des travailleurs immi- 
grés. En tout cas. ils estiment qu'ils 
ont payé plus que leur part à la poli- 
tique sociale de la Ville. 

Le danger de ce nouvel état 
d'esprit n'a échappé ni à M. Jacques 
Chirac ni à son adjoint chargé du 
logement. M. Jean Tibcri. Celui-ci a 
immédiatement réagi > Les trois 
projeu touchant le vingtième arron- 
dissement sont importants, a-t-il dit. 
Nous fournirons aux élus les éclair- 
cissements qu'ils souhaitent avant 
qu'ils réexaminent ces dossiers en 
seconde lecture. Nous sommes 
résolus à poursuivre la politique du 
logement social. - 

Mais les modalités de cette politi- 
que pourraient changer. On étudie 
un mécanisme financier qui permet- 
trait de faire construire des H.L.M. 
dans tous les arrondissements, y 
compris ceux de l'ouest, quel que 
soit le prix des terrains. - Il s'agit 
d'éviter la ségrégation et de trouver 
un nouvel équilibre ». précise 
M. Tîberi. Mais, en achetant des 
immeubles et des terrains plus 
chers, la Ville pourra-t-elle mainte- 
nir le rythme (déjà modeste) des 
constructions de logements 
sociaux ? Le problème est d'autant 
plus ardu que l'Etat, de son côté, ne 
sera guère en mesure d'augmenter à 
l'avenir le volume de ses aides. 

En tout cas. ces premières escar- 
mouches montrent que les conseils 
d'arrondissement ne sont pas dis- 
posés à abandonner la moindre par- 
celle de leurs nouvelles prérogatives. 


Répondant aux questions des élus 
socialistes ou communistes, 
M. Chirac a dressé, lundi 30 mai, le 
bilan de leurs activités. Chacun 
d’entre eux s'est réunis au moins à 
deux reprises (celui du 13* a siégé 
durant 9 heures consécutives). Ils 
ont donné leur avis sur plus d'une 
centaine de dossiers, posé de multi- 
ples questions écrites -et émis des 
vœux qui devront être examinés en 
priorité par le Conseil municipal. 
Les services de l'Hôtel de Ville se 
bâtent de dresser l'inventaire des 
équipements dont les arrondisse- 
ments auront bientôt ta charge. 

De leur côtés les associations 
attendent la mise en place des 
comités d’initiative et de concerta- 
tion d’arrondissement (C1CA) où 
elles doivent siéger. Mais le décret 
d'application les concernant n’est 
toujours pas publié. Aussi. M. Jac- 
ques Chirac a-t-il décidé de faire 
tenir à l'automne, dans chaque 
arrondisse ment, des « états géné- 
raux » pour organiser (a concerta- 
tion. Une commission des méthodes 
de concertation vient d'être cr éé e . 
Enfin, sur le plan matériel, une tren- 
taine de fonctionnaires ont été 
envoyés en renfort dans les mairies 
d'arrondissement où des travaux de 
modernisation (6 millions de 
francs) vont être entrepris. 

Dans l'application de la loi dite 
• Paris-Lyon-Marseille ». la capitale 
se targue d'être en flèche. M. Chirac 
s'est fait un malin plaisir de souli- 
gner que les mairies d'arrondisse- 
ment ne sont pas encore en place à 
Marseille - chez M. Gaston Def- 
ferre - et que les conseils d'arron- 
dissement n’y ont pas vraiment com- 
mencé à fonctionner (voir 
ci-dessous. ) 

■ MARC AMBROISE-RENDU. 


Dans le Loir-et-Cher 

VWGT-SIX MAIRES 
BOYCOTTENT L'ENQUÊTE 
SUR UE T.G.V.-ATLANTIQUE 

(De notre correspondant.) - 

Blois. — Vingt-six des trenre- 
trois communes concernées par le 
passage du T. G. V. -Atlantique en 
Loir-et-Cher ont manifesté leu r 
opposition au projet en décidant 
de boycott ér r enquêta d'utilité 
publique ouverte daptâ s le 25 mai 
dans les mairies. 

A Pappel du comité de coordina- 
tion contre la ligne nouvelle du 
T.G.V.. organisme que préside 
M. Pierre Fauchon, ancien directeur 
de l’Institut national de la consom- 
mation. conseiller général U. DT. de 
Mondoubleau, les conseils munici- 
paux des communes concernées ont 
été invités à se prononcer sur 
l’opportunité d’un boycottage. 
Vingt-six d’entre eux ont opté pour 
cette attitude, les sept autres, parmi 
lesquels figurent Vendôme et plu- 
sieurs localités voisines, ont choisi de 
rester dans la légalité en poursuivant 
normalement la procédure de 
consultation. 

Les élus des communes récalci- 
trantes, accompagnés d’environ 
deux cents agriculteur opposés au 
projet, ont défilé le 27 mal dans les 
rues de Vendôme jusqu’à la sous- 
préfecture. Une délégation conduite 
par M. Pierre Fauchon a déposé les 
registres relatifs à l’enquête. 
M. Fauchon a indiqué que l'ouver- 
ture de l’enquête constituait une ten- 
tative de « coup de foroe » de la pan 
des pouvoirs publics. 

M. Albert Uhrich, préfet commis- 
saire de la République du Loir- 
et-Cher, a écrit aux maires contesta- 
taires pour les mettre en demeure de 
rentrer dans la légalité. En cas de 
défaillanc e de leur part, a-t-il pré- 
dsi. il sera contraint de se substi- 
tuer à eux et de prendre les mesures 
nécessaires pour mener l'enquête à 
son terme. - J.-L. B. 


I LES PRESIDENCES 
| DES.CONSBfcS RÉGIONAUX 

• BRETAGNE. - M. Raymond 
MarcdGn, député (U-D.F.-P.R.) du 
Morbihan, a été réélu, lunch 30 mai. 

mmf^L'assemblée régionale, qui 
compte 27 U.D.F-, 6 C.D.S., 
12 RJPJU .S drv. dr„ 24 PS. et 
3 P.C-, se réunissait peur la pre- 
mière fois en séance, plénière depuis 
les élections municipales de mars 
dentier. M. .Raymond Marcellin, 
constamment rêâu à ce poste depuis 
1978. a obtenu 45 voix contre 17 à 
M. Charles Josselin (PS.), prési- 
dent do conseil géoétal des Côtes- 
du-Nord. et 3 à M. Christian le 
Verge (P.C), maire de PJoumagoar 
(Côtes-du-Nord), n y avait 65 vo- 
tants ; 12 conseillers régionaux 
étaient absents. 

- • MIDI-PYRÉNÉES. - 
M. Alex Raymond, député socialiste 
de la HantoGarinme, maire de Co- 
tontieis et conseiller général, a été 
réélu te 30 mai, pour la quatrième 
fois, président du conseil régional 
Midi-Pyrénées. M. Raymond a ob- 
tenu 73 voix sur 76 votants et 82 ins- 
crits. M. Jean-Michel Baylet, prési- 
dait du MJLG„ et M* Evelyne 
Jean-Baylet, P.-D.G. de ta Dépêche 
du Midi, ont obtenu chacun une 
voix. U y a eu un bulletin blanc. 
M. Alex Raymond a. comme lors de 
sa précédente Section, bénéficié des 
voix des onze conseillera régionaux 
qui appartiennent aux partis de l'op- 
position. 

• Des fins bretons dema n dent le 
—«fai d'une centrale nucléaire. 

Les Sus des communes de quatre 
cantons du Centre-Finistère, ceints 
de leurs écharpes tricolores, ont ma- 
nifesté, le 28 mai i BrenmEs, pour 
exiger le maintien en activité de ia 
centrale nucléaire des monts <TAr> 
rée, atteinte par la « limite d’âge > ; 
construite en 1962, elle doit en prin- 
cipe être fermée prochainement. Les 


élus ont exigé « U maintien en fonc- 
tion de la centrale au-delà de 
1985». 


Partez pour l’Allemagne. 
Thaitez vos affaires. 
Rentrez chez vous. 

Tout dans la même journée 
avec Lufthansa. 

i! suffit de prendre le premier avion au départ, 
le dernier au retour. 

Par exemple: vous quittez Paris à 7h25. 

Arrivé à Francfort, vous y restez ou vous con- 
tinuez vers une autre ville d’Allemagne. Les 
correspondances sont immédiates. Vous 
êtes en pleine forme pour la journée et vous 
retrouvez Paris à 22h30 précises. Ou vous 
partez pour Hambourg à 7h50 et rentrez à 
Paris à 22h20. Pour vous, pas une minute 
de perdue. Une grande journée d’efficacité. 
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@ Lufthansa 


Pour tous renseignements complémentaires veuillez contacter votre agence de voyages ou Lufthansa 
21-23 Rue Royale. 75006 Paris, Tél: 2653735. Lyon. Tour Crédit Lyonnais 129. Rue Servient. Tél: (7) 8636666 
Aéroport Nice Côte-d* Azur Cedex 06056, Tél: (93) 630280. Strasbourg, 48. Rue du Vieux-Marchè-aux-VJns. 
Tél: (88) 222020. Toulouse, 76. Altées Jean- Jaurès. Tél: (61) 628066. 
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AFFAIRES 

POUR LA DÉFENSE DU MATÉRIEL DENTAIRE FRANÇAIS 

M™* Cresson mobilise les doyens de faculté 
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Châtellerault. — S'adressant 
réce m ment à là préfecture de b 
Vienne à une centaine d’exporta- 
teurs- de Poitou-Charentes, 
M“ Edith Cresson, ministre du 
commerce extérieur et dn tourisme, 
n'a pas mâché ses mots. Aux quel- 
ques interlocuteurs qui se plai- 
gnaient de lenrs difficultés -â placer 
leurs produits à Pétranger, die a. 
rétorqué d’une voix posée et autorir 
taire : « Les Français sont trop Indi- 
vidualistes et se concurrence^ entre 
eux, alors qu’ils pourraients'enten- 
dre dans un but de réussite coordon- 
née. La Hollande, qui possède trois 
fromages à souris, sait jbn bien les 
vendre. 

Ce qui conque, a-t-dte ajouté, 
c’est le meilleur emploi de ce qui 
existe, ce sont la réflexion et l'orga- 
nisation intentes. On né conquiert 
pas, par exemple, te marché améri- 
cain avec trots mots d’angi/às et un 
attaché-case. L 'exportation se pré- 
pare sur le lieu du travail. et jé 
connais de forts jolis ’càs de' réus- 
site. • 

Très sollicitée par ses activités de' 
maire de Châtellerault, M“ Cresson 
est passée maître dans l'emploi de 
son temps depuis belle lurette. Elle 
sait mettre, à profît ion parcours en 
voiture pour accorder un entretien, 
• On cas de réussite, nous a-t-elle 
dit, c'est celui de Gallus-Union, une 
entreprise de Châtellerault spéciali- 
sée dans la fabrication de matériel 
dentaire. Après deux dépôts de 
bilan, un redressement s'imposait 
Pour sauver l'entreprise ai péril, 
j'ai lancé un appel à M. Jean-Luc 
Lagardère, - qui, par amitié pour 
moi, a engagé une filiale dé Matra 
dans le capital, - d l’homme 
d'affaires bien connu M. Gérard- 
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LE SECTEUR ARTISANAL 
BÉNÉFICIERA DE 7.20 MK 
LIARDS DE FRANCS DE 
PRÊTS SPÉCIAUX 

Le marnant total de* frite spédanx 
k l'artisanat a Clé fixé à -7,2® Mé- 
fiants de frases pour 1983. Jkenat 
accordés dus la fafte de 45 %. à an 
«an seetod fl t de 9,45 % et, ponr 
le reste à as taux bonifié de 12.45 %, 
Cette décote a été pin k widriid 
27 ni par le eonstfi Ai crédit i Far- 
Usant qn avril été iM ea p résent 
de M. Michel Crêpera, m teHo da 
commer c e et de l *aiitenal. 

Le commnri q nt dif f u s é après la 
léia h o iadqM que, ea 1982. Ftaves- 
fissaneot des entreprises ai tiw I ra 
- est resté soateam» ; ceDes-cf se' soit 
partagées an pot ptas de ê atfiflirds 
de francs de prêts spéc iaax e\ «ni 
ne « pmrt nnportnntc » des poète par- 
thiyafifa 


s; 

as con- 

±Le$ 

JUS 

Une expérience dendt étn laite 
dans qaelqoca départements pma met- 
tre an point une ueimfc procMnr*^ 
permettent à des petites .et moyennes 
entreprises, qui ne piaernt bénéficier 
de prête ponr des irisons administra- 
tires, de faire valoir leur demande. 

Enfin, les Bnoqnes popriairas onvri- 
rom cette année v crédit (dH de 1 
• lestnictamtfna »J de 20 mBBnnt de 
francs ponr aider des firmes setter 
sales tons traitantes victimes de hr 
défaillance de certains de lenrs 
clients, doonears d’ordres. 

il vous 

vous 

ÉTRANGER 

rèz à 

HAUSSE DES PRDC 

Itrte 

de 0,4 % en RF 

Sôbte. 

Les prix ouest-aDemands ont aug- 
menté de 0,4 % en mai, selon les 

•L 1 ."" * 

chiffres provisoires publiés le 30 mai 




Le coût de la vie avait augmenté de 
0 2 % en avril, alors qu’il avait dimi- 
nue de 0,1 % en mars. 

Toutefois. sur un an. les prix ont 
enregistré une hausse de 3 %, sait 
moins qu'en avril où loir augmenta- 
tion annuelle avait été de 3,3 %. Les 
résultats définitifs pour mai seront 
rendus publics dans une dizaine de. 
jours. — (A. FJ*.) 

~ et de 1% entait 

Les prix de détail italiens ont aug- 
menté de I % en mai. selon les statis- 
tiques provisoires publiées le 30 mai 
par l’Institut national de statisti- 
ques. Sur les douze derniers mois, la 
hausse ressort à 16.4 %,sott â peine 
moins que la moyenne annuelle pour 
les quatre premiers mois de 1983 
(16^%). 

L’objectif du gouvernement ita- 
lien est de ramener la hausse des 
prix à 13 % ea 1983. Le coût de la 
vie s’étah accru de I % en avril, 
0,9 % en mars, 1,4 % en février et 
13 %cn janvier. - (AF \P.) • 


De notre correspondant 

Yves Iflcer, devenu co-actionnaire, 
ainsi qu’à la Société d’investisse- 
ment industriel dentaire . 

* De plus, précise-t-elle; une 
action a été menée auprès de doyens 
de faculté de chirurgie dentaire qui 
ont été reçus à Gallus-Union en 
mars. Devant eux. J’ai déploré que, 
le plus souvent, le matériel dentaire 
utilisé dans les centres hospitaliers 
ùniversitaires soit d’origine étran- 
gère. Je leur ai demandé de changer 
de mentalité. » 

Mme Edith Cresson, avec 
l’accord de la direction de GaQus- 
Union et cdQe du personnel, entend 
lancer ainsi l'amorce d'une oouveBe 
politique d'exportation. • Nous 
avons les meilleurs techniciens du 
monde, souligne-t-elle, mais trop de 
savants en France sont au-dessus de 
ces contingences. Mes .axes essen- 
tiels visent à des exportations intel- 
lectuelles dans des paquets bien 
ficelés. * 

La réussite de Gallus -était-elle à 
donner en exemple? * Dans le 
passé, répond M. Claude Schûn- 
towsJri, directeur de l’usine, l’expor- 
tation était de l’ordre dé 30%, mais 
les. dépôts de bilan de Juin 197 3 - et 
de mai 1981 ont ébranlé l’édifice et 
ruiné bien des espoirs. Nous avons 
pris les rênes de Gallus-Union en 
1981. après six nuits d’inactivité, 
l’usine étant occupée par le person- 
nel en grive. Il nous a fallu repartir 
de zéro et créer des réseaux de dis- 
tribution. ", 

* Aujourd’hui, indique-t-il, le 
redressement est significatif puis- 
que nous travaillons avec près de 
huit nülle cabinets dentaires fran- 
çais. Il nous reste cependant à obte- 
nir de meilleurs résultats sur le 
marché extérieur. Le personnel est 
intéressé par le développement de 
t’entreprise et le travail s’accomplit 
dans un climat de paix retrouvée. » 

.Pour M._ Gérard-Yves Iflcer, 
ponnu comme, importateur et 
comme exportateur, une reconquête 
des marchés intérieur et eârtiérieiir 
reste une cible privilégiée : « Il nous 
faut vaincre une vieille tradition si 
longtemps à l’honneur dans les cen- 
tres hospitaliers universitaires favo- 
rables au matériel allemand et au 
matériel japonais, souligne-t-il. 
D’où notre approche des doyens de 
faculté. Dans le même temps, nous 
multiplions nos contacts avec le 
Moyen et le Proche-Orient, avec les 
pays d’outre-mer et, plus pris de 
nous, ayec nos partenaires alle- 
mands. » 

En insistant 
sur b concertation 

Cfité syndical, un seul partenaire, 
là C.G.T., seule organisation 
ouvrière représentée chez Gallus- 
Union. « Il est déjà délicat de sé 
relever d’un dépôt de bilan, constate 
M- Gilles Lucas, délégué syndical à 
T'usine de ChâteQerault, plus délicat 
encore de se relever d’un deuxième 
Gallus, fondé en 1939. a connu son 
apogée en 1974, avec 273 salariés à 
Châtellerault et 350 au total pour 
le groupe L’usine équipait alors 
plus de la moitié des cabinets den- 
taires fiançais ; mais de premières 
difficultés sont apparues dis 1975. 
alors que rusine était liée à l’Insti- 
tut de développement industriel et à 
plusieurs banques. 

- Après le premier- dépôt de 
bilan, en J 978. M. Claveau, finan- 
cier et non industriel, a tenté en vain 
de redresser la situation, alors que 
176 membres du personnel avaient 
êtiriembauchisi ajoute- t-iL Puis ce 
fut, en 1981, la nouvelle culbute et 
l'occupation de l’usine, pendant six 
mois. 

' Commentant ces événements, 
dont de nombreuses famines de 
Châtellerault ont été victimes, 
M. Lacas garde la tête froide : - Il y 
a eu le changement, dïl-fl, change- 
ment auquel les travailleurs ont 
pris une part prépondérante. Il y a 
un nouvel état d'esprit. Sous le pré- 
cédent septennat ; par exemple. 


• Framatome dans Fhiteffigence 
artificielle. — Le constructeur fran- 
çais de centrales nucléaires, Frama- 
tome, rient de créer une filiale com- 
mune avec ixne jeune .société 
■ californienne Teknowtedge. . Bapti- 
sée Framentec, die sera dotée d'un 
capital de 25 nnHions.de francs et 
commercialisera en Europe- les 
«systèmes experts* (ces systèmes 
informatiques qui utilisent les der- 
nières techniques développées dans 
le cadre de l’intelligence artifi- 
cielle), développés par Teknow- 
1 <* dga . qui a été c réé en 1981 par des 
chercheurs du MIT, de l’unrversité 
de Stanford et k Rand Corporation. 

Les deux sociétés vont également 
constituer un groupe international 
de recherche et développement qui 
assurera le financement et la coordi- 
nation des projets dans le domaine 
des applications commerciales de 
l'intelligence artificielle. 


Gallus ne bénéficiait d’aucun mar- 
ché d‘£iaL Maintenant, la voie nous 
est ouverte. 

* En ce qui nous concerne, 
affirme-t-il, nous avons eu une atti- 
tude responsable pendant la crise de 
Gallus, et il est certain que, depuis 
novembre 1981. date de la reprise, 
nous n’avons participé à aucune 
grève majeure. Nous avons poussé 
la charrette trop tout pour la laisser 
s’enliser. Nous continuerons donc à 
assumer nos responsabilités, mais 
sans laisser dans l'ombre nos reven- 
dications. » 

M. Lucas rappelle à ca sujet que, 
au cours du premier trimestre de 
1983, le personnel de GaDus-Union 
a perdu 0,50 % de son ponvoir 
d’achat, l’harmonisation des salaires 
avec l'indice INSEE prévue tous les 
mois n’étant réalisé que tous les trois 
mois. « C'est une revendication que 
nous n’entendons pas laisser tom- 
ber, et nous ne transigerons pas non 
plus sur l’application intégrale des 
lois Auroux.' en insistant sur la 
concertation. 

• Nous serons aussi très attentifs 
à l’embauche du personnel : la 
reprise a été tente Avec 87 salariés 
nous sommes trop peu nombreux. 
Nous n’exigeons pas l’impossible, 
mais un effort de bonne volonté, 
déjà amorcé' par un nouvel engage- 
ment. On ' ne saurait oublier enfin 
que nous tenons les cadences de tra- 
vail auxquelles nous nous étions 
engagés ». conclut le délégué C.G.T. 

■ Pour M. Jean-Claude Monaury, 
secrétaire de l'Union départemen- 
tale de la C.G.T., il n’est pas toléra- 
ble que le matériel dentaire alle- 
mand entre librement en France, 
alors que le matériel français pénè- 
tre si difficilement en FLF.A. H sou- 
haite, avec ses amis, que des 
mesures rigoureuses soient enfin 
mises au point. 

« L’originalité de Gallus-Union: 
dit-il encore, c’est l’évidente 
démonstration que. sans l’interven- 
tion des travailleurs, le redresse- 
ment de cette entreprise aurait été 
■ voué à l'échec. » Un exemple qui 
incite, en effet, à la réflexion, car 
ChâteUerauJt a beaucoup souffert 
de la crise économique et la chute 
d'une unité de travail est. ici comme 
ailleurs, mais plus qu'ailleurs peut- 
être, un événement grave. 

BERNARD HILBERT. 


MARCHÉ COMMUN 

La Commission de Bruxelles et les groupes chimiques européens 
tentent de remédier à la crise provoquée 
par les surcapacités de production 


Les représentants des neuf groupes chimiques 
européens — B.A.S.F.. Hoechst. LC.!.. Enichem 
(groupe rassemblent Eni-Chimlca et Enoxy). 
Sotvay, Morrtedison, Duteh State Mines. ATO- 
Chimie. Shell, - ont remis, le 30 mai à Bruxelles, 
aux responsables de la Commission du (Marché 
commun, M. Etienne Davignon, commissaire des 
affaires industrielles, et M. Frans Andrîessen. 
chargé de la concurrença, un rapport analysant la 
situation -désastreuse de la chimie européenne 
créée par les surcapacités de production (25 % à 
30 % en moyenne}, et proposant des mesures 
pour tenter d'y remédier. 


Les industriels ont accepté de notifier à la 
Commission les accords bilatéraux ou trilatéraux 
envisagés, dont le contenu est encore gardé rigou- 
reusement secret, en vue de résorber ces surca- 
pacités. 

De leur côté, les responsables communau- 
taires se sont engagés à se prononcer assez rapi- 
dement sur ta compatibilité de ces accords avec 
les règles de la concurrence. Rendez-vous a été 
pris pour la fin de l'année, le troisième depuis le 
mois de juillet 1982. 


L'année terrible 


MM. Davignon et Andrîessen 
semblent aujourd'hui avoir sérieuse- 
ment pris en considération les propo- 
sitions des chimistes européens. 
1982 a été, il est vrai, l'année ter- 
rible pour l’industrie chimique : la 
pire depuis la seconde guerre mon- 
diale. Aucun groupe n'a été épargné. 

En Allemagne fédérale, les béné- 
fices des géants de la chimie ont 
fondu (— 2S.6 % chez Hoechst, 
- 22 % chez B.A.S.F., Bayer étant 
le plus éprouvé avec une chute de 
87 % de ses résultats en raison de 
l'intense effort financier. déployé par 
la firme pour redresser sa filiale 
Agfa- Gevaert). En règle générale, 
les niveaux de rentabilité des 
grandes entreprises allemandes sont 


revenus à leur point le plus bas 
depuis près de quarante ans ( 1 % en 
moyenne) et les usines ne tournent 
qu'à 66% de leurs capacités. Les 
Néerlandais ne sent pas mieux lotis. 
Si AKZOcammence à récolter les 
fruits des efforts entrepris depuis 
des années pour tenter d’enrayer 
l'hémorragie des fibres synthétiques, 
Duteh State Mines (D.S.M.) a 
enregistré son premier déficit 
(51 millions de francs environ) 
depuis l'après-guerre. 

Outre-Manche, M. John Harvey- 
Jones, président de Impérial Che- 
mical Industries (I.C.I.} a qualifié 
de lousy (infecte) les résultats de 
son groupe (- 25 %). Les pertes de 
la chimie italienne approchent les 
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SWL 

Yraae«... 

COURS DU JOUR 

UN MOS 

DEUX MOB 

SOC MOS 

+ bat + ban 

Rap. +00 Dép. - 

Rap. 4 ou Dép. - 

Rap. +ou Dép. - 

7,5568 7,5688 

64488 64475 

3,1668 34785 

4-190 4 - 245 

4 20 + 190 

4-155 4-195 

4 - 360 4 - 438 
+ 40 4 - 338 
+ 290 4 - 345 

+ 980 +1128 
+ 125 + 865 
+ 930 +1805 

DM 

FMn 

FJ&. 

L( 1 IN) ... 

24*85 34018 

2^685 24715 

154135 15*1278 
34115 34158 

SM 8 54520 
12,1728 124885 

+ 188 + 210 

4 - 128 4 - 168 

4 - 310 4 - 468 

4 - Z 35 4 - 278 

- 155 - 95 

4 - 195 4 - 381 

+ 355 4 - 398 
4 - 278 4 - 31 » 

+ 578 + 79 © 
+ 451 + 495 
- 285 - 195 
+ 4 M + 558 

+ 1045 +1110 
+ 755 + 825 
+ 1425 +1875 
+ 1345 +1435 
-1175 -ISIS 
+ 1258 +1525 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

SL 4 L.... 
JM 

Rte 

txm- 

ES. 

€ 

F.fratç. . 

« 7/8 9 1/4 

4 3/4 5 1/8 

5 1 /S 5 1/2 

8 3/4 18 1/4 

21/2 31/2 

13 15 

10 M 5/8 

12 12 3/4 

9 9 3/1 

4 7/8 S 1/4 

5 1/2 6 1/4 

9 1/4 10 

4 9/16 415/16 

14 7/8 16 

10 1/16 1011/16 

12 1/4 13 

93/16 9 9/16 

415/16 5 5/16 
5 3/4 6 1/4 

9 3/8 10 1/4 
4 9/16 415/16 

« 1/8 16 1/4 

10 1/16 1011/16 
12 3/4 13 1/2 

91/2 97/8 

5 1/4 5 5/8 

6 1/4 7 

18 18 3/4 

4 9/16 4 15/16 
17 18 

10 1/16 1811/16 
15 5/8 16 1/2 


CVt cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués eu 
fin de «wtîwfe par me grande banque de la place. 
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9 milliards de francs, dont 3.8 mil- 
liards pour la seule Montedison 
(déficit historique) . 

Que dire de la chimie française ? 
Tous les groupes nationaux, sans 
exception, ont enregistré des 
déficits : Rhône-Poulenc. 844 mil- 
lions; C.d.F.-Chimie, 1.2 milliard; 
P.C.U.K., 1,5 milliard, pour ne citer 
que les principaux. Au total, la 
chimie française a perdu près de 
5 milliards de francs, dont 1 milliard 
dans les engrais. 

Globalement, les pertes de la 
pétrochimie européenne ont dépassé 
22 milliards de francs, dont 14 mil- 
liards pour les seules matières plas- 
tiques. 

La tempête ne s’est pas seulement 
abattue de ce côté de l'Atlantique. 
Selon un bilan établi par Chemical 
and Engineering News, (es bénéfices 
d'exploitation des cinquante pre- 
mières entreprises américaines ont 
baissé de 50 %. Il n'est dont pas exa- 
géré de dire que l'année écoulée a 
été désastreuse à tous égards. Des 
signes timides d’amélioration se sont 
manifestés ici et là durant le pre- 
mier trimestre, qui semblent devoir 
persister. Mais, pour reprendre 
l'expression employée par le docteur 
Rolf Sammet, président du direc- 
toire de Hoechst, le numéro un mon- 
dial, la reprise est - une plante fra- 
gile ». • Nous émergeons de la plus 
grave crise de notre histoire », a 
déclaré de son côté 
M. Edward O. Jefferson, président 
de Du Pont de Nemours, qui hésite 
lui aussi à se prononcer sur le carac- 
tère durable de la reprise également 
enregistrée aux Etats-Unis. 

La situation reste donc préoccu- 
pante. Dans ces conditions il ne faut 
donc guère s'étonner qu’à Bruxelles 
les responsables de la Communauté 
aient enfin décidé de se pencher sur 
le dossier de la chimie. Rien cepen- 
dant n'est acquis en matière de 
réduction des capacités. A titre 
d'exemple, la production euro- 
péenne d'éthylène a déjà été réduite 
de 2 millions de tonnes mais elle est 
encore supérieure de 3 millions de 
tonnes aux besoins réels et les surca- 
pacités dans les matières plastiques 
sont voisines de 40 %. Les grands 
groupes allemands, au nom du 
sacro- saint libéralisme industriel, 
font valoir qu'il appartient à chacun 
de « balayer devant sa porte » et 
refusent obstinément, en public du 
moins, de s'engager très loin d ans un 
processus de concertation. 

La Commission de Bruxelles, de 
son côté, entend éviter que les 
accords envisagés ne faussent la 
concurrence ou n'aboutissent à la 
création d’un cartel secret avec des 
ententes sur les prix et des partages 
des marchés. Les principales vic- 
times d'un tel cartel seraient les 
industries transformatrices de 
matières plastiques au nombre de 
vingt cinq mille dans la C.E.E. 
M. Andrîessen a reçu des représen- 
tants de ces industriels venus lui 
faire part de leurs inquiétudes 
devant les grandes manœuvres en 
cours dans la chimie. 

A l'évidence, l'assainissement 
structurel de la pétrochimie dans le 
cadre d'accords négociés entre les 
diverses entreprises sera difficile à 
réaliser et tout laisse à penser que le 
dossier sera, une fois de plus, mis en 
sommeil à Bruxelles quelques mois 
encore : le temps de voir de quel 
côté le vent tourne. 

ANDRÉ DESSOT. 


• Les cotonniers européos ac- 
cusent la Turquie de dumping. — 
Les filatcurs et tisseurs de coton eu- 
ropéens, regroupés dans Eurocom, 
vont demander à la Commission de 
la Communauté économique euro- 
péenne (C.E.E.) l’ouverture d'une 
enquête sur les conditions de vente 
des fils de coton par la Turquie. Se- 
lon Eurocom. les prix offerts par la 
Turquie sont - anormalement bas - 
(de l'ordre de 20 % inférieurs à ceux 
proposés par les pays européens) . 11 
y a un an et demi un droit anti- 
dumping avait été temporairement 
appliqué sur les importations de fi] 
turc, Hans les pays du Marché com- 
mun. 
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SOCIAL 


I POINT DE VUE 

L ES c hypothèses de travafl s 
envisagées ces jours derniers 
pour équilibrer lés comptes du 
régime général de ta Sécurité sociale 
ont suscité des réactions assez vives 
de la pal des partenaires sociaux, et 
notamment du mouvement mutua- 
liste. 

La Fédération nationale de la mu- 
tualité française (F.N.M.F.J a ferme- 
ment montré son opposition A P ins- 
tauration d'un mécanisme de 
protection qui favoriserait la mise en 
place, dans le domain? de la santé, 
d'un système d'assurance indivi- 
duelle à prestations différenciées en 
fonction du coût de couverture; au 
détriment d'un système de protec- 
tion solidaire garantissant des pres- 
tations identiques. 

La mise en place des régîmes 
d'obligations a toujours été inspirée 
par ce principe, qui est resté fonda- 
mental pour les mutualistes. 

L'extension des régimes de pro- 
tection sociale constitue, sans aucun 
douta, l’une des données majeures 


Solidarité ou assurance ? 


par RENÉ TEULADE <*) 


LES ANTIQUAIRES 
AU CHATEAU DE VERSAILLES 

LES PLUS GRANDS ANTIQUAIRES 
VOUS ACCUEILLENT AU CHATEAU DE VERSAILLES. 

Dans l'Orangerie de \fersatites... 

85 des plus grands antiquaires 
exposent sur 5000 nr des centaines de chefc-d'ceuvre de fart 
Agréé par le Ministère de la Culture , ; 
le Sabn des Antiquaires à Versailles se veut m hommagp 
au patrimoine artistique 

Un rendez-vous exceptionnel avec C exceptionnel 


de P histoire sociale de la seconde 
moitié du vingtième siècle. Les caté- 
gories qui Vêtaient délibérément 
maintenues en marge du dispositif de 
sécurité sociale iras en place à la li- 
bération en ont progressivement ap- 
précié l'intérêt, dès lors 91 e leur par- 
ticularisme professionnel a pu être 
préservé. 

Une même dynamique d'ensemble 
unît le mouvement de généralisation 
de la Sécurité sacrale, aujourd'hui 
quasiment achevé, et la croissance 
des prestations en longue période : la 
progression continue de la fraction 
socialisée des dépenses de santé, le 
glissement vers les types . de 
consommation médicale les mieux 
remboursés. peuvent en attester. 

ContrerEtatiHwktence ? 

Les critiques, souvent fondées, 
des insuffisances de l’Etat- 
providence ne peuvent faire oubfier 
que l'idée d'un droit à la sécurité par 
te protection sociale s'est Imposée en 
France comme dans les autres pays 
développés, et ce droit peut être de- 


reste & faire pour le rendre conforme 
au grand dessein de ses promoteurs 
de 1945-1944, et en paru entier pour 
rendre rinstitution, vécue souvent 
comme une bureaucratie anonyme, 
à la fois plus transparente et plus 
proche des usagers. 

Mais on ne peut nier ('apport dé- 
cisif de te protection sociale dans 1 a 

période actuelle : 

- D’une part, les revenus distri- 
bués participent au soutien de 1 a de- 
mande globale, et contribuent au fi- 
nancement d’activités économiques 
fortement utilisatrices de main- 
d’œuvre (70 % des dépenses hospita- 


lières sont constituées par des sa- ' global. 


ranties offertes, constitue bien Tun 
des piliers de notre système de Sécu- 
rité sociale. Evoquer te solidarité si- 
gnifie bien qpc la Sécurité sociale 
n'est pas réductible à un système 
d’assurance oà 1 a cotisation perçue 
est strictement fonction du risque 
encouru , « où Hodiriduatisa tiori <fcs 
cotisations et 1 a sélection du risque 
permettent de dégager de conforta- 
bles marges de profit. 

Ab con tr a i re, conformément aux 
principes de- base de te mutualité, 
dont ce fut Dan des apports essen- 
tiels à te construction de te protec- 
tion soc Laie, te Sécurité sociale 
comme tes sociétés mutualistes pro- 
cèdent à une péréquation du risque 


développés, et ce droit peut être dé- 
sormais considéré comme Ton des _ , . ™uwu TC prauuuct; ■■ — «= 

droits attachés à la personne ho- Pourtant. les procès se multiplient j mtmmfarc 
mainc. aujourdTiui pour remettre en cause 

_ , . , le système de protection sociale dans Globalement, en effet, te risque 

Certes, dans la mesure oâ la Sécu- ^“fondementt mêmes. A l’occasion «k maladie s'accroît avec Tâge. Si 

nie sociale distribue essentiellement de difficultés fSatîcières récur- une entière liberté est laissée au see- 

des prestations monétaires cotres- jcie* de nombreuses propositions t*ur lucratif pour isoler te couver- 

pondam a des droits acquis par le SOQl avancées de toute partpourli- turc des populations à risque limité 

versement préalable de ^ cotisations, champ de la crnwcrtore so- (et cria ades tarifs défiant bien évi- 

ri« est impmssante à résoudre cer- obligatoire A la couverture des demmeni toute concurrence), 1a 

tames difficultés sociales qui s împo- g^jansmi», ini«Mnt A ITmtia- proportion de population à risque 

sent souvent par lenrurgence et leur {-^ ^j^aire de chacun le soin élevé (tes malades/ tes personnes 

d’ajuster le niveau de te protection âgées) progressera fortement dans 

sociale à te hauteur de ses besoins, tes effectifs desrgronpemews mutua- 
individuels. listes qui sc refusent à pratiquer une 

mantes des régimes de la Sécurité Certaines décisions gouvernenum- sélection de Iran assurés enfonctkw 


teires) ; 

- D’antre part, te protection so- 
ciale est un puissant instrument de 
renfmcement de la. cohésion natio- 
nale : elle participe à la réduction 
des inégalités, par exemple, en favo- 
risant l'accès aux soins.de F ensem- 
ble de te population. 

U dénaturation 
de la protection sociale 


global, répara égantauement entre 
les essorés sociaux. Une couverture 
identique est ainâ assurée à P ensem- 
ble des assujettis. La gestion démo- 
cratique garantit un contrôle de 
PuûlisatiOQ des fonds collectes. 

L’attention des responsables poli- 
tiques et sociaux doit être attirée sur 
le problème posé par Tactivifé des 
compagnies «‘assurances dans 1 e do- 
maine de te santé ci de te protection 
de la personne humaine, qui fait 
courir on risque très grave à h soli- 
darité collective pratiquée dans 1 e 
cache mimialisfe. 

Globalement, en effet, le risque 


de difficultés financières récur- 
rentes, de nombreuses propositions 
sont avancées de toute part pour li- 
miter le champ de la couverture so- 
ciale obligatoire A la couverture des 
plus gros risques, laissant A l'Initia- 
tive volontaire de chacun le soin 
d’ajuster le niveau de 1 a protection 
sociale A te hauteur de ses besoins, 
individuels. 


Du 3 au 12 Juin 1983 de JO 0 à 21 H à 


de Versailles 


sociale. 

' Par ailleurs, te multiplicité des ré- 
gimes et des réglementations a pour 
corollaire d’importantes inégalités 
de contribution au financement de 
fa protection sociale, comme vient 
de le rappeler le rapport du CERC 
consacré a ce problème. 

Le système de Sécurité sociale 
n’est donc pas parfait; beaucoup 
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une entière liberté est laissée an sec- 
teur lucratif pour isoler la couver- 
ture des populations' & risque limité 
(et cela a des tarifs défiant bien évi- 
demment toute concurrence), 1 a 
proportion de pemutetion A risque 
élevé (tes malades, 'tes personnes 
âgées) progressera fortement dans 
tes effectifs dégroupements mutua- 
listes çpii se refusent A pratiquer une 
sélection de teara assurés en fanctioa 
du risque. 

A terme, te confirmation d’une 
tefle évolution signifierait la remise 
en cause de te nécessaire solidarité 
entre générations A travers tes méca- 
nismes de ia protection sociale. C’est 
te raison pour laquelle te F.N.M.F. 
estime que fun des moyens — et 
peut-étre le seul — d'éviter cette al- 
tération sente de réserver à 1 a mu- 
tualité rexduririté de la couverture 
matafie complémentaire. Ce n’est 
que par une sofidarké accrue que 
pourront être surmontées tes diffi- 
cultés actuelles du fi n anc e men t (tes 
régîmes sociaux. 

Dès lorsque son satisfait le préa- 
lable d'une meilleure connaissance 
des revenus, reoseznbJe de te oolfec- 
tivité nationale devra être sollicité à 
hauteur de ses facultés contributives 
pour éviter la remise bu cause du ni- 
veau des prestations. 

Cet effort exigé de tons sera com- 
pris si est recherchée dans 1 e meme 
temps une plus grande efficacité so- 
ciale des dépenses collectives. Le 
système de soins, en particulier, de- 
vra surmonter .les deux principaux 
travers qui pat marqué les vingt der- 
nières années: 

- Il s’est préoccupé davantage 
de' «réparer» que de « prévenir » la 
m a l adie; un reêqoiiïbrage s’impose 
donc; . 

~ Ajdé par un système de tarifi- 
cation inflationniste, 1 e développe- 
ment de l'hôpital, des professions de 
santé comme de l’industrie pharma- 
ceutique semble obéir davantage à 
tu» logique autonome qn’à une 
préoccupation de service public. 

Les mat ua listes ne manqueront 
pas d’apporter leur contribution au 
débat qui doit s’instaurer sur ces 
problèmes. Dans un contexte où 
s’imposent rigueur et vérité, ia mu- 
tualité se distingue par son apport 
original A la société française : celui 
d’une pédagogie du civisme et de la 
responsabiïité. 
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RÉPUBLIQUE AlflÉRÉME DÉMOCRATIQUE ET POPUUURE 

Ministère do rénergfe et des industries pétrochimique* 

ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE 
«EJNLÆF.O.R.» 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N® IN 83.18 

« E.N.A.F.O.R. * lance un Avis d’Appel d’Ôrfres 
International pour ta fourniture dé;: 

LOTDE GROUPES ELECTROGÉNES ’ 1 
CATERPILLAR DE 150 A 450 KVA 

Cet Appel d’Offrés s’adresse aux seules Entreprises de 
Production a 1 exclusion des «groupeurs, «présentante de firmes 
et autres intermédiaires et ce, conformément aux dispositions de 
la LoiN 0 78.02 du 1 1 fêvnor 1978 portant Monopole de l’État sur 
le Commerce Extérieur. 

Les fournteseurs ; intéressés peuvent retirer le Cahier, des 
Charges à E.N.A.F.O.R. - DEPARTEMENT ACHATS - 
I, PlaœBIR-HAKEIM EL^BÏAR (ALGER) , à partb' delà date 
de parution du Présent Avis. 

Les soumissions, établies en six (06) exemplaires, sous 
double pli cacheté et. recom m andé, l’enveloppe extérieure 
anonyme, sam en-tête siçle ou cachet du soumissionnaire et ne 
comportant aucune inscription indiquant son origine, et porter 
?S2ü55L e , nt ^ la mention «APPEL D’OFFkES 
K 1 ? 1N 831 - 8 “ CONFIDENTIEL - ÂNE 
à t attention de M. LE CHEF DU 
CHATS, devront parvenir au plus, tard le 
lojuület 1983 délai de ngueur. K . 

Toute soumission parvenant après ce délai sera rejetée. 
ciô to îf < terA^œ. de 1 ^^ our * * compter de la date de 


taies récentes telles que l’instaura- 
tion d’un forfait hospitalier ou 
rabaissement à 40 % du taux de 
remboursement de 1257 ' médica- 
ments alimentent cette tendance, es 
pénalisant injustement les plus dé- 
munis, qui pourront 1 e plus difficile- 
ment faire face à des dépenses ac- 
crues. 

Ces mesures sont impuissantes à 
peser de façon décisive sur les dé- 
penses d’assurance- maladie. Une 
augmentation du ticket modérateur, 
sous quelque forme que ce soit, tes- 
tera sans effet sur des consomma- 
tions médicales qui, pour ressentie!, 
correspondent A des soins - lourds » 
(70' % des dépenses tTassnrance- 
matedie sont engagés par 10 % des 
consommateurs). La majoration de 
la dépense, laissée à 1 a charge des 
ménages risque par contre d’inciter 
certains A recourir plus tardivement 
aux soins avec tous les risques d’ag- 
gravation de leur état de santé et des 
dépenses qui en résulteront. 

11 faut le réaffirmer avec force : 
une telle évolution constitue une ré- 
gression inacceptable qui, comme 
nous avons essayé de le inontrer, 
s'inscrit en contradiction avec la ten- 
dance de l'évolution historique et les 
aspirations profondes de te popula- 
tion. Elle porte ra germe une pro- 
fonde dénaturation de notre système 
de protection sociale, vers un sys- 
tème - à deux vitesses m articulant 
l'assistance destinée principale ment 
aux défavorisés et te recours aux 
techniques de l'assurance indivi- 
duelle pour ceux qui te souhaite- 
raient et pourraient en payer te prix. 

La solidarité te pfus large 

La mise en œuvre de mécanismes 
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SOCIAL 


LA C.FlD.T. ET LES TRENTE-CINQ HEURES 


« Une erreur historique » 


Seule organisation ftançatso è 
«aire de Je- réduction de là dorée du 
travail une priorité dej;heura et à 
défendre encore l'objectif des 
trente-cinq heures en 1385, la 
CLF.D.T. est en train de perdre pa- 
tience, ce qui Ta conduit à changer 
de braquet pour obtenir satisfac- 
tion. 

Le 80 mai, au cours d'une 
conférence de presse destinée è 
présenter un rassemblement de 
cinq cents mtStams sur ce thème, 
le 10 juin prochain, M. Jean Kae- . 
par, secrétera national, lé af fa r ua nt 
là volonté de la confédération 
d'obtenir au moins deux heures de 
réduction de la durée du travail en 
1984, a été particufièrement net : 
€ S le patronat reste bloqué faca à 
cette revendication, le gouverne- 
ment devrait pt^ te la intervenir 
par une réduction de doux heures 
en 1384. Nous attendons du gou- 
' yemement quH fb te chèrement ses 


intentions et tju'S intervienne parla 

kjis'BlefauL. » 

La tactique de la C.F.D.T. évo- 
lua. Jusqu'à présent . la centrale 
comptait essentiellement sur des 
négociations dans tes branches et 
les entreprises pour réduire de nou- 
veau le temps de travaH. Au préala- 
ble, efle demandait - et elle de- 
mande toujours - que le patronat 
accepte un bilan des soixante-huit 
accords signés en 1981-1982 et 
dœarte eau nfasau interprofes- 
sionnel et un accord sur tes mode- 
Btés de le négociation », renvoyée 
ensuite aux branches. 

Dans cm» perspective, réaffir- 
mée au conseil national de la fin 
avril, la C.F.D.T. s'était jusqu'alors 
gardée de demander au pouvoir 
une intervention législative et gé- 
nérale, tout en attendant de lui 
qu‘3 réaffirme l'objectif, des trente- 
cinq heures en 1985 et quH ré- 


duise la durée maximale hebdoma- 
daire par décret. 

Ce changement tactique peut 
s'expliquer pour trois raisons. La 
C.F.D.T. est convaincue que le pa- 
tronat, s'il est prêt à dresser des 
bilans, n’est pas désireux de s'en- 
gager sur la voie d’un objectif des 
trente-cinq heures qu'il a toujours 
combattu. Certes, la Ira Auroux sur 
l'obligation de négocier va amener 

des entreprises à discuter de la du- 
ree du travail, mais tes chances de 
nouvelles avancées contractuelles 
sont minces, sauf peut-être dans 
des secteurs en crise, pour brater 
les suppressions d* emplois. ' 

Face à cette situation, la 
C.F.D.T. ne réussit pas i mobiliser 
ses propres mffitants, et certains 
de ses dôigeants partent même 
d’ « échec » pour le journée (te 
26 mai. le pouvoir d'achat appa- 
raissant retativament plus mobilisa- 
teur. Enfin, la centrale vaut forcer 


le pouvoir à abattre ses -caries : 
l'objectif des trente-cinq heures en 
1985 est-il encore la sien 7 
a Toute timidité ou tout refus de 
s'engager dans cette voie, a dé- 
claré ML Kaspar, représentent à 
nos yeux une erreur historique ». 

La C.F.D.T. espère être aidée 
dans cette revendication par une 
impulsion européenne. Le 4 /utn, è 
Stuttgart, deux mille de ses mili- 
tants doivent participer - avec 
ceux de F.O. — è une manifesta- 
tion de la Confédération euro- 
péenne des syndicats sur l'emploi. 
Mais elle devra d'abord faire la 
clarté en son sain, des fédérations 
comme la métallurgie et Hacuitex, 
qui vient de tenir son congrès à Va-, 
lence, demandant, avec des moda- 
lités différentes, une compensation 
salariale intégrale. Le rassemble- 
ment du 10 juin peut modestement 
y contribuer. 

MICHEL NOBLECOURT. 
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AGRICULTURE 

A MACON, SOUS LA SAONE 

« On peut se battre contre le feu 
mais contre l'eau... » 

De notre envoyé spécial 


Mâcon. - N* était le sodé de 
pierre sur quoi on l'a juché, Alphonse 
de Lamartine aurait presque pu sen- 
tir, lundi 30 mai dans J'après-mké, 
l’eau lécher ses bottes de bronze. Il 
s’en fallait en effet de bien peu pour 
que la Saône, qui a déjà englouti tous 
les quais de la ville, leurs escaliers de 
pierre, leurs parapets et leurs jardi- 
nières fleuries, ne vienne clapoter sur 
ia chaussée qui porte Je nom du 
poète... 

Mais, si la crue a épargné l’auteur 
du Lac. elle s'est montrée bien moins 
respectueuse avec les bas quartiers 
du chef-lieu de la Saône-et-Loire. A 
présent, il faut faire contre mauvaise 
fortune bon cqkjt et attendre. Tend» 
que des ménagères résignées jouent 
tes acrobates sur différentes passe- 
relles de planche, leur sac dans une 
main et leur filet è provision dans 
l'autre, la vêle, toutes autorités en 
tâte, n'a d’yeux que pour l’envahia- 
seuse qui gagne toujours un peu plus 
de terrain, sans se hâter, centimètre 
après centimètre, sans que rien ni 
personne ne puisse l'en empêcher. 
Comme nous te disait en hochant la 


. PROTESTÀtlON . 
DEM. BERGSON 
Au sujet 

DUPRÊliVEMENTDE1% 


M. André Bcrgcitm à adressé à 
M. Jacques Deknrs une lettre de. pro- 
testation au sujet du prélèvement de 
1 % au titre du revenu imposable de 
1982. 

« Une fois de plus nom assistons 
à la plus parfaite confusion en ce 
qui concerne le prélèvement de l % 
au titre du revenu Imposable en 
1982, écrit M. Beigeron. Un certain 
nombre de catégories devaient être 
exonérées de cette contribution, no- 
tamment celles dont la situatioti 
s'est modifiée depuis juin 1982 et 
dont le revenu imposable, au titre 
de l'an dernier, n'a pas dépassé 
90000 F. Or il se trouve que les 
contribuables ayant opté pour te 
prélèvement mensuel de l’Impôt — 
et entrant dam le àûbe'âês ' condi- 
tions ci-dessus — se voient majorer 
de 12.5 % le prélèvement dé Juin et 
de Juillet 1982. cela sans préavis et 
sans qu'ils puissent faire joua 1 la 
clause d'exonération. • 


Faits et chiffres 


m M. Goux et le plan de rigaenr. 
- M. Christian Goux, président de 
la commission des finances de l’As- 
semblée nationale, indique, dans un 
entretien accordé an mensuel le 
Courrier de la Mèvrie, qull soutient 
le plan gouvernemental décidé le 
25 mars dernier, tout en rappelant 
que ce soutien s’accompagne de 
quelques réserves. Le gouverne- 
ment, dit-fl, doit « mener me politi- 
que d'économies sur les importa- 
tions non Indispensables, 
c’est-à-dire vis-à-vis des produits fa- 
briqués en France ; à des conditions 
de prix et de qualité comparables ». 

Le président de la commission des 
finances rédame, par ailleurs, une 
pohtiaue européenne commune 2 
l'égard du dollar. 

• * Les chefs d'entreprise, dàas 
ressemble très pessimistes sur les 
perspectives de Industrie française, 

prévoient tout baisse de la produc- 
tion au cours des trois 
mois, après le léger 
déjà observé ». écrit FINSEE au vu 
de son enquête mensuelle (mai) de 
conjoncture. Les réponses des chefs 
d’entreprise font apparaître une ten- 
dance i une lente dégradation de la 
situation dans 1 "industrie, les stocks 
de produits finis s’alourdissent, les 
carnets de commandes , continuent 
de se dégarnir. Les p er spect i ves en 
matière de hausses des prix restent 
modérées. 

• Les employés de /eudy 

(deuxième fabricant de soupapes en 
France après Renault) oui occupé 
la perception de Sctimeçk (Bas- 
Rhin), le 30 mai pendant une heure, 
pour protester contre l'annonce faite 
ce même jour de 2S2 suppressions 



• Expédition d’ardoises as pre- 
Jgr monstre. — Pour protester 
contre les menaces de Bcenaements 
(320) Ame leur industrie ardoisière, 
la population de Trélazé (Maine* 
et-Loire, unirai dé ia gauche) va ex- 
pédier 2 M. Pierre Mauroy cinq 
nûUe cmq cents lettres contenant 
chBffHp* une ardoise. Le matériel, si 

Tacbeminemeni se fait sans dégâts, 

pourra couvrir 50 mètres carrés de 
tourne pour les monuments histori- 
ques. 


QUAND à. S*AOT DE CHOISI 
UN CONSTRUCTEUR D’ORDINATEURS, 
LAQUESTION N’EST RAS 
DE SAVOIR QUI EST l£ PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST 1E MHUEUR. 


LE REMARQUABLE 



propre ordinateur, mais avec la puissance, 
de données et la mémoire associées aupara- 


La plupart des gens pensent que si 
un constructeur d’ordinateurs est plus 
grand que Burroughs, il est automat- 
iquement meilleur que Burroughs. 

Ce n’est pas forcément vrai. 

Dans la gamme des petits systèmes 
de gestion, par exemple, le Burroughs 
B20 est l’un des ordinateurs autonomes 
les plus polyvalents, les plus faciles à 
utiliser et les plus écolaufs du marché. 

Avec son puissant processeur 16 bits 
et jusqu a 640 K octets de mémoire 
RAM dans chaque poste de travail, le 
Burroughs B20 donne à chaque utilisateur 
son 

les bases de 

vant uniquement à de grands systèmes. 

Plus important encore, le B20 peut s’intégrer dans un 
réseau d’autres B20, ce qui permet à chacun de disposer dans son tra- 
vail des informations les plus récentes. Et comme le B20 peut gérer de nombreux postes de 
travail, il grandira avec votre entreprise. 

R)ur le mettre en exploitation, vous n’avez qu’à le déballer, le brancher *, choisir un de 
nos nombreux logiciels destinés à la gestion des entreprises (fiches de paie, livres de ventes, 
registres de stocks, etc.), incliner l’écran à la hauteur voulue — et c’ëst à vous de jouer. (Nos 
manuels de formation programmée sont si faciles à utiliser que vous serez capable de projeter 
vos ventes au bout de quelques heures seulement.) 

Si vous avez besoin d’aide, appelez le Burroughs Resource Control Center. Les informati- 
ciens compétents de Burroughs vous aideront à résoudre tous vos problèmes — qu’ils soient 
liés à notre matériel, notre logiciel ou nos systèmes d’exploitation. Notre expérience interna- 
tionale de 87 ans dans le domaine du matériel de bureau nous a appris certaines choses en ma- 
tière de service et de soutien aux entreprises. 

Donc, si vous cherchez un petit système ... „ . , 

le gestion, votre décision ne doit pas etre lée par un technicien qualifié de Burroughs. 

fonction delà taille du constructeur. i 1 

Mais plutôt de sa qualité. ’ i Up Z^ 



LA QUESTION N’EST PAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


RKNÏM7. VISITE AU STAND BURKOUCII IS 
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S-À. Burroughs 
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tête te sapeur-pompier venu, lui 
aussi, juger depuis un pont te cours 
des événements, * on peut se battre 
contre h fou. mais contre T eau... 9 
faut attendre, un point c'est tout»'. 

Pourtant, un vrai soleil d'été ai- 
dant. tes Mdcormais commençaient à 
regarder lundi avec un peu moins de 
crainte les flots apparemment débon- 
naires. mais qui n’en font pas moins 
leurs quatre volontés. Et au * P.C. ». 
installé depuis quatre jours déjà au 
troisième étage de l’hôtel de la pré- 
fecture, les derniers chiffres relevés è 
17 heures ont mis tout de môme un 
peu de baume au cœur de tous ceux 
que le plan O R SEC mobilise sans re- 
lâche, sapeurs-pompiers, gen- 
darmes. policiers, militaires et fonc- 
tionnaires de l'équipement et 
d’E.D.F. 

Ce petit espoir était tout entier 
contenu dans te fait que la Saône 
n'avart monté que cte 1 centimètre 
entra 1 1 heures et 15 heures, pour 
atteindre 6,88 mètres è Chalon- 
sur-Saône et 6,55 mètres è Mâcon, 
alors qu'à Verdun-sur-le-Doubs, 
confluent du Doubs et de la Saône, la 
cote de 8,04 mètres n'avait pas varié 
d’un pouce pour la première fois de- 
puis une semaine. Quoi qu'il en soit, 
c'est très probablement dans la jour- 
née du mercredi I» juin que le maxi- 
mum pourrait être atteint à Mâcon, 
mais — sauf nouvelles précipitations, 
bien entendu, — il ne devrait pas dé- 
passer la cote de 6,90 mètres. Si 
l'on a atteint 6.95 mètres en décem- 
bre 1711, record absolu qui allait 
être établi à nouveau en janvier 
1 955. B est peu probable — heureu- 
sement — que cette triste perfor- 
mance piésse être à nouveau égalée. 

Les barges 
devenues bétaillères 

La situation n'en reste pas moins 
extrêmement préoccupante. Aux 
cent trente-deux communes déjà dé- 
clarées sinistrées au cours du mois 
d'avril dernier viennent s'en ajouter 
aujourd'hui cent quatre-vingt-quatre 
autres. Ainsi, sur les cinq cent 
soixante-treize municipalités de l'en- 
semble du département, trois cent 
seize s'inscrivent è présent sur la 
liste des « victimes de catastrophes 
naturelles i. Et. pour le seul départe- 
ment de Saône-et-Loire, on estimait 
ce lundi i environ 25 000 hectares — 
chiffre sensiblement égal à celui de 
1981 — la superficie des terres ac- 
tuellement recouvertes par les eaux. 

Si l'on n'a eu à déplorer aucune 
victime jusqu'ici, en revanche on ne 
compte plus les routes coupées 
jusqu'à nouvel ordre, les villages et 
tes fermes transformées en 3 es. tes 
troupeaux désemparés qu'il faut tan- 
tôt ravitailler sur place en fourrage 
frais, tantôt évacuer à bord de 
grandes barges devenues bétaillères 
si la montée menace leur étable. 

L'armée, avec une cinquantaine 
d'hommes, le groupement départe- 
mental de gendarmerie, qui dispose 
de quelque deux cent cinquante mili- 
taires pour avoir été renforcée d’un 
escadron de gendarmerie mobile, la 
police urbaine et environ deux cents 
sapeurs-pompiers multiplient sans 
relâche tes sorties, tes missions et les 
interventions de toutes sortes. 

En attendent, on guette l'embellie 
tant espérée qui nettoierait enfin te 
ciel et permettrait à la décrue' de 
s'amorcer. On a beau commencer à 
en avoir l'habitude, on ne peut se 
faire ici à ce fléau têtu qui laisse tes 
hommes impuissants et verrait pour 
un peu les promeneurs, les peintres 
du dimanche, les amoureux et les pê- 
cheurs à le ligne sa mettre à haïr 
cette Saône qu’ils aiment d'ordinaire 
si passionnément. 

J.-M. D.-S. 


• Le conseil régpooal de Bourgo- 
gne a pris des mesures d'urgence en 
faveur de l'agriculture bourgui- 
gnonne, comme de Tensemble des 
habitants touchés par les inonda- 
tions. Un crédit d'au moins 1 million 
de francs sera inscrit au projet de 
budget supplémentaire 1983. Ces 
fonds serviront, en particulier, à as- 
surer des apports de fourrage. D’au- 
tre part, les élus communistes ont 
demandé, lundi 30 mai, au ministre 
de l'agriculture que des dispositions 
soient prises pour une application ra- 
pide de La loi sur les calamités et 
pour l'attributon d’aides exception- 
nelles aux victimes d'inondation. 

• M. Lagauche est êfai président 
de Comité économique et soda! de 
Champagne-Ardenne, - M. Henri 
Lagauche a été élu, le 30 mai à 
Châlons-sur-Marne, président du 
Comité économique eL social de 
Champagne-Ardenne par 31 voix 
contre 28 à M. Yvon Hanssens. 
M. Lagauche, âgé de soixante- 
quatre ans, est président de la 
Caisse d'allocations familiales de la 
Marne et maire (P.S.) de Champü- 
loc, près d'Epemay. Ancien résis- 
tant et syndicaliste à F.O., il admi- 
nistre diverses sociétés de logcmcnL 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 

ET VENTES PAR ADJUDICATION 



Vie*/sais. jjanwb. Plsl. Justice CRÉTEIL 
Jeudi 9 juin 1983 -9 h 30 

pavillon *:ssr 

MANDRES m SST 

4. JL DES VALLÉES er Fbg des 
Charu-eux, lieudit • les FOSSES » 
MISE A PREV 10 000 F 

^ » Th. MAGLO '££' 

18. rue de Lisbonne. T. 387.18.90 


Verne sur conversion 
au Palais de Justice d’Êvry <911 
MARDI 7 JUIN 1983 à 14 h 

UN APPARTEMENT 

19, Chemin des Robineaux, situé i 

LONGPONT -S.'ORGE 

MISE A PRIX: 50 000 F 
avec faculté de baisse d'un quart. 
Rens. M' TRUXILLO et AKOUN, an ass. 
4, bd de l'Europe A Êviy (9j) 

Tâ. : 079-39-45. 


Vente au Palais de Justice de CR ETE IL. En un seul lot 
le JEUDI 9 JUIN 1983 à 9 h 30 

UN PAVILLON DE 3 PIÈCES 

principales avec une cave sis 6, rue Émile-Zola à 

FRESNES (Val-de-Marne) 

MISE A PRIX : 200 000 FRANCS 

S’ad. pr rens. à M c Jean-Claude BOUCTOT. avocat â Paris 5 e . 87. bd Saint- 
Micbel. Tel. 634-1 1-42. Au Greffe des Criées de Créteil où une copie du cahier 

- — fejagaaUàga 


Vente au Palais de Justice de CAHORS (Lot). JEUDI 23 JUIN, à 14 h. 

Comm. de LAÇA VE (Lot) - VILLAGE de CANTELOUBE 


MAISON 


ancienne sur cave, en pierres, avec tuiles plates. 
Rez-de-ctL : grande pièce, cuis, souillarde - l n étage man- 
sardé : 2 en., s. de bns. w.c. - Porcherie en pierres. 

MISE A PRIX :150.000 F 


S'adresser à S.C.P. d'avocats FAUGERE - MESSERSCHMITT - HAU- 
TEFEU1LLE, Résidence Fénelon. 46000 CAHORS. léL 34-41-02. S.C.P. 
d'avocats DAYNAC - GISBERT - DEVIERS - ALARY 
1 6. boulevard Gambeita. 46000 CAHORS. lél. 35-2&40. 


Vente Palais de Justice, Paris, jeudi 16 juin 1983. & 14 heures 

APPART. 19, m des SMS-PÈRES, PARIS (7 e ) 

« 3 à 5 bis. rue de VERNEUIL Entrée, 5 pièces, 2 s. de bus 

Cuisine, office. W.-C.. cave et 4 chambres de service au 4* étage 

S'adr. M* B01SSEL, 

M. à Px 1 600 000 F 14. r. Sainte-Amie. T. : 2614)1419 


Vente Palais de Justice PARIS -Jeudi 16 juin 1983, 14 h 

STUDIO PARIS (19) 

16/A- 18/A, me Gaston-de-Caiflavet 
M. à P. : 2INI WHI F s .d. AP ABADIE 

avocat. Pus (>), 17. rue de l’Université. Tel. 26) -22-1 8, avant 17 iz 


Vente Palais Justice Nanterre -Mercredi 15 juin 1983. 14 h 
EN UN SEUL LOT 

APPART. ASNIÈRES 2 pièces principales, CAVE. 

M. i P.: 100.000 F Sa<L fit* M. DESFORGES KSÏ- 7 - 

3, place Vauban - T£L : 555-75-91. Au Greffe des Criées du Tribunal de Grande 
instance de Nanterre où nne copie de l'enchère est déposée. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de justice d’EVRV (91) 
Mardi 7 juin 1983, à 14 heures 

UN PAVILLON A MONTLHÉRY (91) 

Chemin des Moulins, i in m é ro 9 

MISE A PRIX : 150 000 FRANCS 

Consignation préalable indispensable pour enchérir 
Renseignements ; M“ TRUXILLO et AKOUN, avts ass., 

4. bd de l'Europe, à EVRY (tel. 079-39.45) 


Vie Pal. Evry (91) ManB 14 juin 1983 3 14 h. 

PAVILLON à GIF-S/ YVETTE (91) 
M. à Px 250 000 Frs 

Chevry-I! - Allée de la Nattée tf 26 - S'adresser 3 ; 

SCP ELLUL-CRIMAL-NOUVELLON-ROUZIÏS AVOCATS 
Tel. 077-96-10 

3, rue du Village à Evry (91 ), M' BARBIER- PORTAIL, Avocat A 
Ste-Gencviève-des-Bois (91 ). 76, av. Eperon T. 016-74-414 
s/pl. pour vis. 



AGRICULTURE 


L'approvisionnement de la région lyonnaise en légumes risque d'être perturbé 


Lyon. — Ce matin-là, dans P en- 
ceinte du marché-gare de Lyon- 
Perracbe, trois des quatre «car- 
reaux » réservés aux producteurs 
régionaux de légumes étaient dé- 
serts : • A celte époque de t’armée, 
c'est anormal. Il manque au moins 
la moitié de la production habi- 
tuelle -, estime le sous-directeur du 
Marché d'imêrël national de Lyon. 

Les absents sont restés chez eux, 
car ils n’ont rien â vendre. Près de 
Villefranche-sur-Saône. dans le nord 
du département du Rhône, les 
cultures maraîchères sont sous 2 mè- 
tres d'eau. Au sud de la région de 
Condrieu, le Rhône vient de repren- 
dre possession des terres. Le 18 mai, 
l’Azergues sortait de son lit, sacca- 
geant de nombreuses exploitations, 
tandis qu'en avril, c'est le secteur de 
Givors qui était victime des débor- 
dements de l'Yseron et du Garon. 

En dehois de ces zones sinistrées, 
tous les producteurs de légumes de 
la région lyonnaise ont soufTert 
d’une pluviosité record : plus de 



De notre correspondant 


500 mm en soixante-quinze jours de 
pluie quasiment ininterrompue. 

» La terre ne produit plus et les 
répercussions de cet excès d’ eau se- 
ront importantes et durables -, 
avertit M. Georges Gbampaoey. 
président du Syndicat des maraî- 
chère de la région lyonnaise, qui re- 
groupe environ cinq cents adhérents. 
En effet, la campagne de plein été 
est. compromise à cause du retard 
pris pour les semis et les plantations. 
Certains légumes d’arrière-saison 
risquent même de manquer. Ainsi, 
le cardon, légume lyonnais par ex- 
cellence, doit être impérativement 
semé avant le 1° juin. D en est de 
même pour les endives. L'un des 
sept ou huit producteurs lyonnais 
d’endives, M. Maurice Hug, dit : 

- Si le temps ne s'améliore pas. il 
peut y avoir pénurie. Or la France 
est te premier producteur euro- 
péen. • Pénurie possible encore de 
pommes de terre que beaucoup 
□'ont pu planter. 

Dans P immédiat, l’absence de 
printemps est un coup très dur pour 
les exploitants. M. Hug explique : 

- Pour nous, maraîchers de ceinture 
verte, la production de printemps 
est la plus importante car nos lé- 
gumes arrivent avant ceux des jar- 
diniers amateurs. De plus, à partir 
de juillet, c'est l'exode. Notre clien- 
tèle part en vacances. Or notre voca- 
tion est de ravitailler l’aggloméra- 
tion lyonnaise. Nous ne sommes pas 
organisés pour exporter. - 

A l’ inverse, les régions de France 
n’ont pas l'habitude d’alimenter 
Lyon. M. Champanay ne cache pas 
que les consotnàiateurs lyonnais ris- 
quent d’avoir "des surprises dans 
l’approvisionnement -, comme 
c'était le cas il y a quelques jours 


pour les salades subitement deve- 
nues introuvables, et hors de prix— 

- Les hausses de prix, dit-on à la 
direction du Marche d’intérêt natio- 
nal de Lyon, seront pondérées par 
les importations qui représentent 
50 du marché. - Cependant, le 
marché lyonnais a une particularité : 
la moitié de la production légumière 
est vendue directement par les pro- 
ducteurs (1). Sur les marchés fo- 
rains, la loi de l’offre et de la de- 
mande jouera à plein. Pour peu qu’il 
y ait une offre 1 

Malgré le désastre qui guette le 
milli er de petits producteurs lyon- 
nais, M. Chain paney prévient : 
• Nous ne voulons surtout pas d’in- 
demnités. Assister en permanence 
les agriculteurs n’est pas une bonne 
formule. Nous voulons des prêts 
super-bonifiés. de manière à donner 
une bouffée d’oxygène à ceux qui en 
ont besoin. - 

Des contacts sont en cours entre 
M. Delahaye. président de la Fédé- 
ration nationale des producteurs de 
légumes, et la Caisse nationale du 
crédit agricole afin d’obtenir. 


comme en 1980 un report des prêts 
pour un an- Une -trêve de cotisa- 
tions d’assurance- est aussi à 
l'étude. Ces aides indirectes évite- 
raient à un bon nombre de trésore- 
ries de souffrir du même mal que les 
légumes chargés d’eau : l'asphyxie. 

JEAN-JACQUES BOZQNNET. 


(1) Cette ven t e au détail ne repré- 
sente que 2 2 76 dam ka antres régions. 


• Les prix des afiments ds bé- 
tail seront probablement taxés, a an- 
noncé M. Michel Rocard, dimanche 
29 mai, au cours du Magazine agri- 
cole de FR 3 « D’un soleil à l'au- 
tre*. Si les accords de modération 
de prix fixant â 7 % au maximum les 
hausses sur les produits vétérinaires, 
phytosanitaires, les semences et les 
machines agricoles sont respectes. 

« il y aura encore en 1985 un revenu 
agricole décent *, a-t-il précisé, j 
Quant à la taxation des pnx de la ■ 
paille, des fourrages « des aliments 
du béiaü, elle interviendrait pour 
freiner « la montée dramatique - 
actuelle de ces prix sur -te marché. 


S3f J,i y ! ‘TT" 1 v* 


SOlfU FACTURATION J 



Teksid* Technologie en métallurgie* 

Ait service de l'industrie automobile mondiale» 


Teksid veut dire: dimension leader 
Le défi que pose la compétitivité interna- 
tionale contraint à opérer des choix précis et 
ponctuels. Teksid a concentré son effort sia- 
les composants métallurgiques destinés aux 
industries automobiles et occupe une posi- 
tion de premier plan par ses activités de fon- 
deries d 'aluminium, fonderies de fonte, for- 
geage (à chaud et à froid) et boulonnerie et 
s affirme comme entreprise leader de par ses 
dimensions, ses installations et ses tech- 
nologies. 

Teksid veut dire: technologie en métallurgie 
Dans le secteia de la métallurgie, 
le rôle de la recherche est fonda- 
mental. Grâce à l'expérience acqui- 
se en plus de 60 ans dans la fabri- 
cation de composants métallurgi- 
ques, Teksid a atteint une -, 7 
qualification, qui s ’expri- -v?:. 
me au plus haut niveau 
par ttn certain nombre de 
productions particulière- 
ment sophistiquées, telles 
que la coulée 
en coquille 
pour la fa- 



brication de pièces en aluminium aux for- 
mes complexes, le processus de fabrication 
"in mold" pour la production de pièces en 
fonte sphérôïdàle, l’extrusion à froid pour 
produire des pièces en acier aux caractéristi- 
ques mécan iques et géométriques plus éle- 
vées. 

Teksid veut dire: 

technologie dans le monde entier 

Teksid fournit ses produits (culasses, 
collecteurs, carters de b.v., boîtiers de 
réducteurs aéronautiques, arbres et 
bloc- moteurs, bielles, manchons, 
bras de suspension, joints homo- 
cinétiques, arbres de b.v., bou- '. 
lonnèrie, etc .j aux noms presti- 
gieux de l ' industrie mondiale : 
Aeritalia. Agusta, Alfa Romeo, . 
Boeing. Chrysler. Citroën, Cum- 
mins, Fiat, Ford USA Ford 
UK, General Motors France, 
Getrag. Girling, Lemfberder, 
Lombardini, Peugeot, Piaggio, 
Renault, etc. Noms qui consti- 
tuent la meilleure confirma- 
tion du haut niveau techno- 
logique atteint par Teksid, 


Teksid 


TÉkskLLe Secteur Produits Hétalltxrg^tics du Groupe Rat 
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Le chiffre d’affaires de groupe a al-, 
teim 13,8 milliards de francs TTC 
contre KU milHarda de francs en 1981' 
(+ 31 %). Pour Bouygues seule 3 s'est 
élevé à 5,9 mUGanb de francs TTC 
contre 3.9 roilKards de francs (4-48%). 

An 1° janvier 1983. les 
en portefeuille ponr le groupe «’flo- 
Taiem à 22 mniiards de francs. 

Le bénéfice net consolidé (+ 33 %) 
atteint MF 290 «nés des amortisse- 
ments de MF 234,2 et p ro râ ions de 
MF 103.7. . ■ - - 

Le bénéfice net de B ouygues en am£ 
mentation de 27 % s'élève à.MF.228 
apris amortissements de MF 135 A pro- 
visions de MF 51 JJ et impôt* «r les bé- 
néfices de MF 13,6. 

La marge butte <f autofinancement 
s’établit ponr le grounci MF 5263 
contre MF 406,4 (+ 29 %). Pour Bouy- 
gues, die atteint MF 3633 contre 
MF 282.4 (+29%). 


ASSEMBLÉE DU 2B IRA1 1983 

du groupe a aï-. Le amsel d'administration a décidé 
le francs TTC dam saséance du 9 février 1983, de pn>- 

3 francs en 1981' céder 1 une distribution d’actions gra- 
9» seule 3 s'est . tmlcs.la cjnqii&ne en cmq ans, a raison 
de francs TTC d'une action nouvelle pour trots actions 
rancs (+48%). anciennes, portant jouissance au l^jaa» 
< les vier 1982. 


An titre de re&exctce 1981, le rfivi- 

d e nd a global est en augmentation) de 
44 % sur edui de Fexerôce 1980, hü- 
rofane en pr ogre ssi on d'un fiera sur 
1979. 

Four 1982, le dividende par action est 
maint e nu à 31,50 F. c ompt e terni de 
rimpBt déjà payé au Trésor de 1030 F. 
La aktribütioa globale est en augmenta- 
tion. (Fan. tien sur cdk efftetoée en 
1981. 

Un acompte sur dividende de 12 F 
par action ayant été versé, te solde soit 
9 F net par action, sera mis en' paiement 
à compter da 20 juin 1983. 
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Oui. t» veux recevoir grotwte msnt le 
programme bureautique fAClT 83. 


Nom 


.A retourner à FACIT- 306, rue 
tbFl^-Alende 92707 Colombes cédés. 



BANQIE OTTOMANE 


L’araem blée générale annuelle s’est 
tenue à Londres le 27 mai 1983 sous ta 
présidence de Sir John Calville. 

Le bilan an 31 décembre 1982 qui a 
été soumis aux actionnaires se totalise 
par £ 340 762 833 contre £ 362 992 490 
au 31 décembre 1981. 

Le compte de profits et pertes, 
compte tram seulement des profits effec- 
tivement c o n ve r t i s eu livres sterling au 
31 décembre dernier, fait apparaître an 
bénéfice de £ 3 786 876. Après déduc- 
tion d’une somme de £ 1 300 000 à titre 
d*affecsatiaB aux réserves, ü reste no 
montant disponible de f 2 486 876 et le 
comité a proposé 2a distribution d'un di- 
vidende de £ 430 par action, ce qui en- 
traînera 1e paiement, aux parts de fon- 
dateur, d’us montant de £ 514,40 par 
put entière. 

Après avoir retracé Factivité de la 
Banque pour l'armée écoulée. 1e prési- 
dent a répondu à diverses questions qui 
lui ont été potées. 

L’assemblée générale a approuvé tes 
résolutions qui lui étaient s oumise s et a 
d f ri df que te dividende de £ 430 anuâ 
que la répartition de £ 514,40 aux parts 

de fondateur tf-ngp r mie en p»iMn>n < 4 

partir du 17 juin 1983 & Londres. Paris 
et Istanbul. 


IM0FICE 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s’est tenue le 26 mai 1983, 
sous la présidence de M. Jean-Michel 
Goraudet EBe a approuvé les comptes 
de l’exercice êtes te 31 d écemb re 1982, 
qui se sont soldés par un bénéfice net de 
47 264030.61F. 

Compte tenu de la répartition sur 
trois ffix rwâftft» de 1a distribution des 
phra+ahtes de cession afférentes à des 
levées «Toptioa anticipées de c o nt ra ts de 
crédh-bail, die a décidé k mise en paie- 
ment 1e 16 juin 1983 d'un dmdeodeoet 
de 31 F per action. 

Au coure de son exposé, M. Cornudet 
a MnBgwé qulmmofice s’est dotée d'un 
patrimoine locatif dont la valeur vénale 
est voisine de la capitaBsation boursière 
de la société. Ce patrimoine, composé 
de bureaux et de sur- 
faces commerciales, procure des re- 
cettes indexées qui contribueront large- 
ment, an coure des prochains ex erc i ces, 
à assurer la progression régulière du ré- 
sultat d'exploitation. 

L’assemblée générale extraordinaire, 
qui a suivi a autorisé le conseil à émettre 
un emprunt obligataire convertible «Ton 
montan t -"i 1 "" 1 " de md nob F. 




DOCKS DE FRANCE 


Au coure (Tune Assemblée Générale 
de te Banque de Nebflize, SchJum ber- 
ger, Mallet, réunie le 26 mai. Mon- 
sieur Jean François, vice-présideu di- 
recteur général de Lafarge Coppée, a 
été «nnmtf Membre du F«wîl de Sur- 
veillance. 

Le Conseil d'administration de Ncu- 
flize, Scblumbergtt, Mallet SA, hol- 
ding du groupe, a coopté Monsieur Jean 
François le même jour. 

L’entrée aux conseils cTNSM d’un di- 
rigeant de Lalarge Coppée consacre le 
re nfor cement de la coopération entre les 
deux gr oup es et reflète te volonté de 
NSM de consolider son actionnariat 
français. 

A b mime occasion, 3 a été procédé 
anr nonnaaticus suivantes : 

— An conseil de surveillance de te Ban- 
que NSM : Monsieur Jean Labaisc ; 

— Au conseil d’ Administration de 
NSM S. A. et en tant que vice- 
président : Monsieur Robertus Hazel- 
boff, membre du Managing Board 
cTABN. 


Les im irmMfr* générales ordinaires de 1a Société Docks de France et de ses 
Filial** tes sociétés des supermarchés Doc. Doc François et U Ruche Picarde, se sont 
tenues k 25 mai 1983. 

Elles ont approuvé tes comptcs dc f exercice 2982, ainsi que les projets de résdn- 
tion p r és e n t és par les conseils d'administration. 

Les fwar—fl»* et tes modalités de paiement des dividendes se résument comme 

suit: 



Docks 
de France 

Sapcraarcfafe 

Doc 

Doc 

Françob 

La 

[Ruche Picard) 

- Dividende unitaire 

- AvoirfiscaJ 

- Revenu global par action 

33 F 

16.50 F 

49.50 F 

40 F 
20 F 
60 F 

70 F 
35 F 
105 F 

22 F 
Il F 
33 F 

- Date de mise en paiement 

- N'deawpoo 

6 juin 1983 
23 

6 juin 1983 

S juin 1983 
13 

14jtmi983 

48 


Les actionnaires de Finextd, réunis 1e 
25 mai 1983 en assemblée générale ordi- 
naire sous te présidence de M. Jacques 
Utilement, ont approuvé les comptes de 
l'exercice 1982. 

Ces comptes font apparaître, après 
dotation aux amortissements et provi- 
sions pour 317 756 289,15 francs, un ré- 
sultat de 208457 18132 francs, très 
voisin de celui de l’exercice précédent 
qui avait été de 213 364 282.84 francs. 

L'assemblée a décidé te distribütioa 
d'an dividende de 2230 francs, identi- 
que à celui de Vexcrcice précédent, k 
chacune des huit mil lions d’actions 
constituant le capital sodaL Ce divi- 
dende sera en paiement à co mpt er 
du 8 juin 1983. en échange du coupon 
n* 14. Compte tenu du statut fiscal de te 
p<xriété. b dividende ne drame pas lieu h 
avoir fiscaL 

L’assemblée a également décidé d'af- 
fecter 1e solde non distribué du bénéfice 
au repart k nouveau, qui se monte désor- 
mais à 63 395 651 35 francs. 

Ffrfîn rassemblée a nommé adminis- 
tra tcure tes Assurances générales de 
France- Vie et TUmoa des assurances de 
Paris- Vie et renouvelé tes mandats d'ad- 
ministrateurs de M. Michel Gaudet et 
de te Banque nationale de Paris, ainsi 
que le de censeur de M. Mau- 

rice Hervochan. 


Le conseil d'administration de 1a Compagnie française du Grand Delta proposera à 
rassemblée générale ordinaire qui se tiendra 1e 14 juin 1983 te versement d un divi- 
dende unitaire de 22,1 $ F, soit 33,24, avoir fiscal comprit. 

Ce dividende sera mis en paiement le 4 juillet 1983, sur présentation du coupo n 
n»77. 

CAISSE MATIOMALE DES TÉLÉC OMMUNICATIONS 

CNT OBLIGATIONS 10.20 % - 1976 

Les intérêts courus du 3 juin 1982 au 2 juin 1983 seront payables à partir du 
3 juin 1983 à raison de 91 .80 F par titre de 1 000 F nominal contre détachement du 
eoopon n° 7 après une retenue à te source donnant droit à un avoir fisacal de 10,20 F. 

En cas tfoptiou pour le régime de prélèvement d’impôt forfaitaire, le c ompl é- 
ment do prélèvement libératoire sera de 1539 F soit un net de 7631 F. 

Le pa i ement des coupons et 1e remboursement des titres seront effectués sans 
frais aux caisses des comptables directs du Trésor (Trésorerie Générale, Recettes 
des Finances, et Perceptions) . auprès des bureaux de poste, au siège de la CNT - 3, 
rue de l’Arrivée, PARIS 15 e , ainsi qu’aux guichets de 1a Banque de France et des 
établissements désignés ci-après : Société Générale, Banque Nationale de Paris, Cré- 
dit Lyonnais, Banque de l’Indochine et de Suez. Banque de Neufiize Schlum berger 
Mallet, Banque de Paris et des Pays-Bas. Banque de l'Union Européenne, Banque 
Rothschild, Banque Ventes et Commerciale de Paris, Caisse Centrale des Banques 
Populaires. Crédit Commercial de France, Crédit Industriel et Commercial, Crédit 
du Nord, Lazard frères et Cie. Société Centrale de Banque, Société Générale Alsa- 
cienne de Banque. Société Marseillaise de Crédit, Caisse des Dépôts et Consigna- 
tions, Crédit Agricole. 

Il est rappelé: 

- d’une part que les imérêts concernant les titres nominatifs seront réglés directe- 
ment aux titulaires par te CNT ; 

- d’autre part que (es obligations portant te lettre de série D sont remboursables 
depuis le 3 juin 1982. 


Le Carnet des Entreprises - 


• SRI INTERNATIONAL 

M. Sven BOtNET, 

consultant en stratégie (Centrale, M.S. de 
Stanford), rejoint le groupe industries 
mécaniques nouvellement créé en France 
par SRI InternationaL 

Pour tous nmsaignamana sur la carmt, téUpbormr à ; 770-85-33 


PUBLICITÉ 


LA LIBERTÉ SANS RESTRICTION 
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Faites comme nous ! 

Passez une semaine à 3 personnes 
en Grande-Bretagne avec 4500 F. 


O ui, c’est vrai! Nous sommes 
partis à l’étranger. Sans frau- 
der, sans nous ruiner ni nous priver. 
Huit jours à trois & sil tonner la Gran- 
de-Bretagne. Evasion totale, dépay- 
sement à volonté. Je l’avais bien pré- 
paré mon petit circuit: la côte les 
premiers jours, puis cap sur l’aven- 
ture. Petit tour chez les antiquaires 
de Brighton pour y découvrir des 
merveilles. Ensuite direction Win- 
chester, histoire de se replonger 
dans le passé de l'Angleterre et d’ad- 
mirer les remparts et la cathédrale 
du 13 e siècle. Les chevaliers de la 
Table Ronde doivent encore hanter 
ces lieux! 

C’est aussi dans un restaurant de 
Winchester que nous avons décou- 
vert les spécial liés anglaises. Agréa- 
blement surplis par Te menu: une 
* fannhouse vegetable Soup” (soupe 
maison X suivie d’un “Lancashire Hot 
Pot” (casserole d’agneau aux pommes 
de terre et oignons) et un apple pie 
pour finir. 

Pour le déjeuner, nous nous en 
sortions en moyenne pour 35 F. 
Tous les soirs, dîners dans les pubs 
pour s'imprégner des coutumes 
locales. C’est là que fai pris mon pre- 
mier cours de fléchette. Une 
ambiance chaude, la bière coulait à 
flot, je mettais dans le mille à chaque 
coup. Une soirée étonnante ! 

La plupart des chefs-d'œuvre de 
Grande-Bretagne ne nous ont pas 
échappé grâce aux tickets "Open to 
View”. Pour 130 F par personne 
(demi-tarif enfants) musées, monu- 
ments historiques vous ouvrent 
leurs portes. Coup de foudre en 
découvrant Bath. Comme son nom 
l'indique, elle nous a livré tous le* 
secrets des bains romains. Un pro- 
dige d’ingéniosité. Pas fous ces 
Romains! 

Retour par Oxford on même les 
fermiers ont des allures de profs 


d'université. Intarissables quand ils 
commencent k vous raconter leurs 
histoires ! Dérision prise à l’unani- 
mité: la solution Bed & Breakfast 
était la meilleure (80 F la nuit par 
personne, petit déjeuner compris). 
Le plus court chemin pour con- 
naître les Anglais dans leur vie de 
tous les jours. 

Dernières étapes Guildford, Can- 
terbury puis retour à la case départ : 
Douvres. Objectif réussi : la Grande- 
Bretagne nous a conquis! Nous 
avons fait un circuit de plus de 1 000 
km, un vrai plaisir même de rouler 
à gauche. Cette balade en Angleterre 
nous est revenue à: 

- Pleins d'essence 

(445 F le litre) 450 F 

- 8 nuits pour 3 à 80 F par personne 
en B& B avec petit déjeuner.. 1920F 
-8 déjeuners pour 3 i 35 F par 

personne 840 F 

-8 dîners pour 3 à 50 F par 
personne 1 200 F 

au total: 4410 F 

Nous avons pris l'assurance auto- 
mobile RAC en France. Pour 180 F, 


elle couvrait accidents et pannes 
pendant 28 jours. Sur l’allocation 
maximum de 9000 F pour nous 
trois, nous n'avons dépensé que 
4 410 F. Prochain voyage :1e pays de 
Galles en camping cette fois-ri (27 F 
par nuit et par famille). 

Faites comme nous, venez décou- 
vrir 111e aux Trésors. 

Et pour y aller. 



vous offre sûrement la Ligne qui 
vous convient: Calais-Douvres en 
1 h 30, avec ses car-ferries géants 
ultramoderaes, dont le "Côte 
d’Azur” de la SNCF; Boulogne/ 
Folkestoneea 1 h 50 avec plus de tra- 
versées qu’en 1982 i Dunkerque/ 
Douvres en 2 h 20, souvent moins 
cher; Dieppe/Newhaven et Cher- 
bourg/Weymouth en 4 h environ. 

Les prix ? Ds dépendent de la lon- 
gueur de votre auto et de la saison. 
Premier prix 380 F aller-retour 
(auto + conducteur). 


^ Si vous voulez faire comme nous, retournez ce coupon 

j k POFFICE BRITANNIQUE DE TOURISME, Service Publicité, I 

j 6, place Vendôme, 75001 Paris. g| 

I Je désire recevoir gratuitement une documentation complète sur m | 

S 1a Grande-Bretagne et les liaisons Seal in k France/Grande-Bretagne. a | 

| Je désire également recevoir le “Guide des terrains de Camping- | 

! Caravaning en Grande-Bretagne" pour lequel je joins 20 F en timbres. > 

I D OUI D NON (cocb« te case de votre choix). I 


Nom — 
Prénom. 


Adresse. 


! Ville. 

I 




Code postal. 
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SOCANTAR 

Société anonyme gu capital de 164 686 600 F 
Siège social : 7. nieNélalon. 75015 Paris 
R.C-S. Paris B 542 046 446 

AVIS DE CONVOCATION 


Les actionnaires sont convoques en 
assemblée générale ordinaire, ie ven- 
dredi 17 juin 1983. & U heures, 7, rue 
Nélaion, 75015 Paris, à l'effet de délibé- 
rer sur l'ordre dn jour suivant ; 

1) Rapport du conseil d'administra- 
tion sur les opérations de l’exercice clos 
Je 31 décembre 1982 et rapport des 
commissaires aux comptes sur les 
comptes de cet exercice ; 

2) Rapport des commissaires aux 
comptes sur les conventions visées aux 
articles 101 et suivants de la loi dn 
24 juillet 1966 ; approbation de ce rap- 
port ainsi que des conventions qui sy 
trouvent visées ; 

3) Affectation des résultats de 
l'exercice ; 

4) Renouvellement de mandat de 
deux administrateurs ; 

5) Mise au nominatif des actions de 
la société, en application de la loi de fi- 
nances pour 1982. n" 81-1160 du 30 dé- 
cembre 1981 ; modification corrélative 
des articles 7 et 16 des statuts. 

A. - Tout actionnaire, quel que soit 
1e nombre de titres nominatifs qu’il pos- 
sède, a le droit de prendre part à cette 
assemblée ou de s’y faire représenter 
par nn autre actionnaire ou par son 
conjoint. 


ÉPARGNE ASSOCIATIONS 


Le conseil d'administration de la 
SICAV ÉPARGNE ASSOCIA- 
TIONS s’est réuni, le 25 mai 1983, 
au siège de la Banque PARJBAS. Il 
a approuvé la politique d'investisse- 
ment suivie depuis le 25 février der- 
nier. date de sa dernière réunion. 

ÉPARGNE ASSOCIATIONS, 
instrument de placement de 
sommes disponibles a court terme, 
cherche à bénéficier des hauts ren- 
dements ofiferts par le marché obli- 
gataire, tout en visant le maintien 
de 1a valeur d'acquisition du capital 
investi. La politique mise en œuvre 
a permis d'atteindre cet objectif ; la 
valeur liquidative d’ÉPARGNE 
ASSOCIATIONS s'élevait à 
20 287.79 F le 1" janvier 1983 ; elle 
s'est accrue très régulièrement, 

S ur atteindre 21 840,58 F le 
mai 1983. 

Cinq mois après l’ouverture des 
souscriptions, l'actif net d'ÊPAR- 
GNEASSOC1ATIONS atteint 
700 millions de francs. Ce très fort 
développement témoigne de l'adap- 


tation de la SICAV aux besoins 
prticuliers des organismes & but non 
lucratif. 

Premier instrument financier 
spécifique ofTert au monde associa- 
tif, ÉPARGNE ASSOCIATIONS 
demeure l'un des véhicules les plus 
attrayants, en raison, notamment, 
des conditions préférentielles 
consenties par la Banque PA- 
RJBAS au niveau des frais annuels 
de gestion. 

Le conseil d’administration 
(TÉPARGNE ASSOCIATIONS, 
composé majoritaire rue ut d’orga- 
nismes à but non lucratif, a com- 
plété le collège des censeurs chargé 
de l’assister, eu nommant, pour y 
siéger. l’Association nationale pour 
la formation permanente du person- 
nel hospitalier, représentée par son 
président, M. Jean- Pierre Coniis. 

ÉPARGNE ASSOCIATIONS 
BANQUE PARIBAS 
41, avenue de l'Opéra 
75002 PARIS 
m (I) 260-35-00 



Toutefois, pour être admis & assister à 
cette assemblée ou i s'y faire représen- 
ter. les actionnaires auront au préalable 
à justifier de leur qualité, par l'inscrip- 
tion desdites actions sur les registres de 
(a société, cinq jours au moins avant la 
date de cette assemblée. 

Le service des assemblées de ta Ban- 
que Wonns et Ck tiendra des formules 
de pouvoir et des cartes d'adnnsskra à la 
disposition des actionnaires. 

B. - Le mandataire, désigné par un 
actionnaire en vue de le représenter A 
l'assemblée générale, dût être muni 
d’un pouvoir régulier déposé à la Ban- 
que Wonns et Cie trois jours au moins 
avant la date de l'assemblée. 

Chaque membre de l'assemblée géné- 
rale ordinaire a autant de voix qu’il pos- 
sède ou représente d’actions, soit 
comme propriétaire, soit comme manda- 
taire. 

Tous les documents qui. d’après la loi. 
doivent être communiqués à rassemblée 
générale seront tenus à la disposition des 
actionnaires à la direction financière, 
service des actionnaires, 7. nie N cia ton, 
à Paris (15»), ou envoyés aux action- 
naires dans les conditions prévues par la 
réglementation en vigueur. 

LE CONSEIL P ADMINISTRATION. 


|t£j|elf aquitaine 

Société Anonyme an capital de 9 10.048.000 F 
Siège social : Tour Aquitaine -COURBEVOIE (92) 
Direction générale : 7, rue N étalon. 75015 PARIS 
R.CJ5. NANTERRE B 552 120 7S4 

AVIS DE CONVOCATION 


Les actionnaires de la Société natio- 
nale ELF AQUITAINE sont convoqués 
le : mercredi 15 juin 1 983 à 14 h 30 an 
HILTON INTERNATIONAL 
PARIS. 18, avenue de SuiTren -75015 
PARIS, en assemblée générale ordi- 
naire, à l'effet de délibérer sur l'ordre 
du jour suivant : 

1» Rapport du Conseil d* Adm inis tration 
sur les opérations de l'exercice des k 
31 décembre 1982 et rapport des 
Commissaires aux Comptes sur les 
comptes de cet exercice. 

2” Rapport des Commissaires aux 
Comptes sur les conventions visées 
aux articles 101 et suivants de la kn 
du 24 juillet 1968 ; approbation de te 
rapport aima que des conventions qui 
s'y trouvent visées. 

3° Affectation des bénéfices et fixation 
du dividende. 

4» Ratification de la cooptation d'un ad- 
ministrateur. 

S* Renouvellement des mandats de 
deux administrateurs. 

A. - Tout actionnaire, quel que soit le 
nombre de titres de 10 F qu’il pos- 
sède. nominatifs ou au porteur, a le 
droit de prendre part à cette As- 
semblée on de s'y Taire représenter 
par un antre actionnaire ou par son 
conjoint. 

Toutefois, pour être admis à assis- 
ter A cette Assemblée; où A s’y 
faire représe n ter, 'les actionnaires 
auront an préalable A justifier de 
leur qualité: 

• Si les actions sont nominatives, 
par l'inscription desdites actions 
sur les registres de la Société, cinq 
jours au moins avant la dais de 
cette Assemblée. 

• Si les action sont an porteur: 

- soit es les déposan t cinq jouis 


- au moins avant la date de l’Asscm- 

i blée à la Banque PARIBAS, ser- 

i vice dre Assemblées, 80, rue du 

. Général-dc-GauIIe, Immeuble Py- 

> ramide. 94009 CRÉTEIL 

L’ECHAT. 

s - sot, si ccs actions sont en dépôt 

ailleurs, en priant le dépositaire 
■ d’immobiliser ladites action en 

; vue de l'Assemblée et d’en infor- 

s mer l'Établissement précité, cinq 

s jocre avant la date de l'Assemblée. 

Le service des Assemblées de la 
c Banque PARIBAS tiendra les for- 

s mules de pouvoir et des cartes 

î d'admission A la disposition des ac- 

e tiomairea. 

1 B. - Le mandataire, désigné par un ac- 
tionnaire, en vue de le repr és enter 
i à f Assemblée Générale doit être 

muni d’un pouvoir régulier déposé 
. A la Banque PARIBAS trois jouis 

au moins avant la date de TAssern- 

- blée. 

Chaque membre de l’Assemblée 
. Générale Ordinaire a autant de 

h voix qu’il possède ou représente 

. d’actions de F 10, sot comme pro- 

priétaire. sot oomiie mandataire, 
r Tous ks documents qui, d’après la toi, 
i doivent être communiqués aux Assem- 
blées Générales seront tenus A la dispo- 
, sition des action n a ire s A la Direction R- 
f nancière - Service des actionnaires - 
[ 7, rue N Sa ton. PARIS 15» ou envoyés 

. aux actionnaires dans les conditions pré- 
vues par la réglementation en vigueur. 

* A 

1 Le Conseil ri’ Administr ation a décidé de 
l verser A chaque actionnaire qui assistera 
' A l’Assemblée Générale un jeton de pré- 
sence de 30 F. et ce, quel que sait k 
nombre d'actions qu’il représente tant 
t pour Un-méme que comme mandataire. 

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION. 


A l'issue de la séance, sera projeté k fihn « BATISSEURS D’ÉNERGIE » 
réalisé par la Société. 


BANQUE OTTOMANE 


D est porté à la connaissance de 
MM. les actionnaires de la Banque otto- 
mane que, par décision de l’assemblée 
générale tenue à Londres le 27 mai 
1983, un dividende de JE 4,50 par action 
sera payé A partir du 17 juin 1983. 
contre remise du coupon a® 1 10. 

Le paiement aura Heu : 

— A Londres ; à la Banque otto m ane, 
36 Fenchurch Street. EC3P 3ED ; 


et au cours du change sur Londres : 

— A Paris: A la Banque ottomane, 7, rue 
Meyerbeer (9*) ; 

— A Istanbul : au siège central de la 
Banqu e . 

Le montant revenant aux parts de 
fondateur, soit £ 514,40 par part en- 
tière, sera payé aux mêmes dates, 
lieux et places contre remise du cou- 
pon n» 53. 


Pour financer 


Locafrance 


Crédit Bail Mobilier 

AUGMEOTE 
SON CAPITAL 

de E 104.703.500 à E 157.055J00 
par émission de 523517 actions de E100 nominal 


Prix d’émission : F. 190. 

Droit de souscription : UNE action nouvelle 
pour DEUX actions anciennes. 

Jouissance : 1 er Janvier 1983. 

Délai de souscription : du 9 Mai 

au 9 Juin 1983. 

Une noce riTofannuioe qw a rep fc vba CDB«° 83- 1 H « é*e dn 
2&ML29B3ar nu*tf à U disposera de public. RAL.O. du 02Û5.I9BJ. 


Société Anonyme au capital de F. 104.705.500 
43/47, avenue de la Grande- Armée - 75116 Para 
R.CS Paris B 632 039 012 

Locafrance 


CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 


Obligations 1981 Société Anonyme de Gestion 
et de Contrôle de P artici p ati ons (SAPAR) à taux variable 
Les intérêts courus du 25 mai au source donnant droit à on avoir fiscal de 
24 mai 1983 sur les obligations Sapar 81.19 F (montant global : 81 1.84 F). En 
1981 seront payables, à 'Partir dn 25 soi cas d'option pour 1e régime du prêlêue- 
c r** 8 ® 1 ée 730.65 F p ar titre de ment d'impôt forfaitaire, k complément 
5 000 F nominal, contre détachement du , „ “ h- 

coupon te 2 ou estampillage du cetifir *** prélèvement hWratmre sera de 
cal nominatif, après une remue i In 121*72 F, soft n& net de 608,93 F- 



Un titre original 


La loi de janvier 1983 facilite l’introduction 
sur le marché financier d’un titre nouveau : 
l’action à dividende prioritaire sans droit de 
vote assortie d’un privilège - en abrégé ADP . 
L'action prioritaire qui sera lancée par 
Legrand le 1" juin 1983, est une innovation 
en France, tant en ce qui concerne la rému- 
nération que la sécurité donnée à l'action- 
naire. 


Une rémunération 
“indexée” : + 60% 

Chaque année, le souscripteur d’une ADP Legrand 
recevra un dividende supérieur de 60% au moins 
au dividende de Faction ordinaire. En 1982. par 
exemple, cette ADP aurait reçu 120 F (avoir fiscal 
inclus) contre 75 F à l'action ordinaire. 

Cet avantage de B0% sur le dividende ordinaire 
est acquis de façon permanente 
Cotée à la Bourse de Paris, T AD P Legrand béné- 
ficiera des mêmes dispositions fiscales que celles 
accordées aux actions ordinaires. 

Un dividende 
prioritaire: 50 F 

La loi garantit au souscripteur d'une ADP un divi- 
dende minimum de 7.5 % du nominal de faction. 
Legrand fait plus. Ce minimum légal est porté, en 
effet, à 50 % du nominal, soit 75 F. avec avoir fiscal, 
par action 

Ce dividende, qui va très au-delà du minimum 
légal assure à l'ADP Legrand un haut degré de 
sécurité. 


Cours ajustés 


Un placement 
complémentaire 

msF Aux grandes étapes de sot évolution, Legrand a 
s-*” 3 offert aux investisseurs deux opportunités de 
I s'associer à son avenir : 

/ • actions, fars de son introduction en Bourse en 197ÏX 

/\J m obligations convertibles, en 1977. 

N • Ces deux valeurs n’ont pas déçu. 

Aqjounfhui, Legrand propose un "produit” original 
et attrayant dans une perspective à long terme 
pour faire participer le souscripteur, dans des 
conditions optons de rendement et de sécurité, 
au devenir dTune entreprise performante. 

Une valeur 
^ décroissance 

Premier fabricant mondial d’appareillage élec- 
trique d'installations, Legrand enregistre depuis 
dix ans une expansion soutenue, dont le rythme 
annuel moyen est de 12 % en termes réels. Sa posi- 
tion industrielle, commerciale et financière n'a 
cessé de s’accroître sur un marché porteur. Ses 
implantations à l'étranger assurent 30 % de ses 
débouchés. 

Ce nouveau titre, TADP Legrand, offre une oppor- 
tunité exceptionnelle à f épargnant de réunir les 
82 83 avantages d’un rendement prioritaire et privilégié 
et les espérances de plus-value propres aux 
valeurs de croissance. 


Olegrand premier fabricant mondial de matériel électrique d'installations 


SES F 

lolroduetMai 

172.70 


Dividendes distribués 

(vu millnm de bancal 


1970 71 7273 74 75767778 79 80 81 82 83 


i Effectif: 11.750 personnes 
dont i£M m Pëtranger. 
i 23 centres de production en France 
i 20 filiales A l'étranger. 


• QûfhnKlcaJ982: 

- CA consolidé : F 2.842 xxuQioas dont 30 % à l'étranger. 

- Investissement : F l milliard en 3 ans soit U % du CA annuel 

- MBA. : F 307 railfions. 

- Bénéfice net : F 150 millions. 

- Distribution : F 46,4 millions + 15%. 


AUGMENTATION DE CAPITAL 

Émission de 148267 actions au nominal 
de 100 F à dividende prioritaire sans droit 
de vote assorties d’un privilège. 

Prix d’émission: 2.000 F. 

Produit brut de rémission ï 236.534.000 F. 
Jouissance: 1" janvier 1983. 

Dividende : Chaque année, ces actions reçoi- 
vent un dividende prioritaire dans le cadre des 
dispositions légales. En ce qui concerne la pré- 
sente émission, ce dividende prioritaire est fixé i 
50 % de la valeur nominale, soit 50 F net par 
action de 100 F ; 

- Par ailleurs, elles donnent droit à une part du 
bénéfice distribuable calculée de telle façon que, 
compte tenu du dividende prioritaire défini ci- 
dessus, le dividende net total versé à chacune de 
ces actions ne soit jamais inferieur â 160 % du 
dividende net revenant A chaque action ordi- 
naire 

Droit préférentiel de souscription: 
(coupon n* 22) 

1 action prioritaire pour 3 actions ordinaires 

Délai de souscription: 
du I" au 30 juin 1983 inclus 

Lieux de souscription: 

Banque de l’Union Européenne 
Banque Nationale de Paris 
Société Générale 
Crédit Lyonnais 
Banque Indosæt 

Banque Française du Commerce Extérieur 
Banque Paribas 

Crédit Industriel et Co mm er cia l 


Lf» rondaiorm d" ràMaâoa. les caiacUuaùqwfi « lr 

particulier de cm actions aool exposée dans la noted'infor- 
msüoa succincte cpil a reçu te visa delà C.O-&. N~t0-137en 
data du 10 mai 1981 

Ce document peut Être obtenu sam fieaiuupicsde la Société 
LEGRAND. «2. me Robespierre - 93171 BAGNOLET 
CED EX aioâ qu'aux Ruicbeta des établissements précités. 
BALO du 23 mai 1983. 


là 
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PARIS 

31 mai 

Reprise 

I/i Bourse de Pans s’est sensîble- 
ment redressée mardi. Dis l’ouverture, 
désormais régulièrement retardée d'un 
mort d heure, Michelin dormait le ton. 
Mais, comme à l'habitude, la hausse a 
été très sélective. Us * belles améri- 
csiws * sont revenues sur Je devant de 
la seine f Club Méditerranée. Parier, 
Moët. B.S.N. . L’Air Liquide, etc.-) et. 
derrière elles. Von trouvait tes pétroles. 

U relatif succès du sommet de Wih- 
liamsburg aurait-il stimulé le mar- 
ché ? Autour de la- corbeille, les pro- 
fessionnels affichaient une grande 

réserve à l’égard de l’engagement pris 

par les sept pays industrialisés de réu- 
nir une conférence internationale ... 
pour examiner l'opportunité de recou- 
rir à des actions concertées. « si elles 
s’avéraient utiles *. Tout cela démontre 
bien que les États-Unis ne sont pas pris 
d’esqu is s er le moindre pas en direction 
des. thèses françaises sur la scène 
monétaire, expllque-t-on sous les 
colonnes du Palais Brongniart, où Von 
considère que, le rideau tombé sur le 
«sommet- des sept», les opérateurs 
vont retourner à présent leurs regards 
vers Wall Street 

Dans la perspective d’une reprise de 
la hausse sur le marché new-yorkais, 
Paris en profite pour mettre plus de 
1.1 % à son actif et certains titres relè- 
vent la tète. 

Ainsi. Creusot-Loire, qui avait perdu 
7J% la veille, regagne 3.6% mardi, 
tandis que Cetelem, Agence Bavas, 
Saint-Louis, Bis et Comptoirs 
modernes s’adjugent aux alentours de 
7 %. 

Usinor, D.M.C. . Pompéy et 
S.G.ES.B. perdent aux environs de 
4% et, sur U marché de Vor, le cours., 
du métal fin remonte à 439 dollars 
l'once contre 437J5 Je vendredi précé- 
dent. 

A 106400 F. le lingot gagne 350 F 
sur lundi, le napoléon cédant 2 F. à 
684F. 

Très léger repli du dollar-titre, à 
9,56/40 F. 


TOKYO 

LAC.F.P. 

VA DISPARAITRE DE LA COTE 

lAgçfi). - La Compagnie française des 
pww» (CJPJ>.) — seule entrep rise fran- 
çaise encore cotée è la Bourse de Tokyo - a 
oCncwûeman demandé à être retirée de ta 
coté, a ann o n cé à Tokyo M. Josepb-C&miBe 
Genton, vice-président de ta compagme. 

L’action CJF1P., inscrite à ta Bonne de 
Tokyo depuis 1974, devrait être retirée de 
ta lista en septembre prochain. 

Principale raison invoquée par ta CFJP. 
penr justifier son retrait de ta Bonne de 
Tokyo : Ica Etais élevés qu'entraîne ta cota- 
tion. 

En vertu des réglementations en vigueur, 
il en coûte en effet entre 17 et 18 mülinns 
de yen pour une inscription d’actions à b 
cotation du marché de Tokyo contre 4 à 
S milBans seulement en Europe. 

Les sociétés étrangères cotées doivent en 
outre maintenir plus de deux millio ns 
<f serions sir le marché, réparties entre (dus 
d'un millier d’actionnaires et avoir des 
actilh sets supérieurs à 10 milliards doyen. 

Les sociétés étra ng ères cotées doivent 
aus s i présenter des apports financiers rédi- 
gés eu japonais, ce qui s’avère e x t r ê m ement 
onéreux et ce. Hait un délai de tr o is mois 
après la demande e t-f a utori té s du marché 
an lieu de six mois dans les pays européens. 

Avec le départ de ta CLE LP., plus aucune 
société française ne sera cotte k Tokyo. 
Paribas, qui (tait ta deuxième valeur fran- 
çaise inscrite, ne Test ptus depuis sa natio- 
nalisation. 

Selon des sources de ta Bonne de Tokyo, 
sur dix-sept firmes étrangères qui s’étaient 
in s cri tes eu 1975, date de Touverture de ta 
Bourse aux sociétés non japonaises, il n’eu 
reste plus que douze en comptant ta CFLP. 
On tait valoir le caractère strict et coûteux 
de l'inscription par rapport à des transac- 
tions relativement mode s tes. Par exemple, 
les fûmes étrangères sont tenues de présen- 
ter leur rapport fmaocter trois mois après 2a 
fin de Pansée co n t r e ni mn it eu 

Europe. 

NEW-YORK 

Tous les marchés fimckn et com- 


VALEURS 


VALEURS 


Cous Dernier 
prie. ans 


2510 1887 
-37061 1044 
7101| 2489 
3162 
116951 6 


025 * 80/90. 
080*80/87. 
0*0X81/98. 
18.75 X 81/67. 
16*0* 82/90. 


IDBS.Tm.Pta. 

hri wri . 

| En Bm. Victor 
lEaaWari .... 

I EcononstsCMB 
□ e u o P iiq u e .. 
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BKL — Le conseil tPadmhnstzarion u 
déridé de procéder, avant ta fin de 1983, 
à une distribution (Factions gratuites à 
ra ison d’une nouvelle pour une a nc i enn e , 
ce qui revient 1 diviser par deux le cours. 
En réponse aux questions qui lui ont été 
posées à rassemblée générale, le baron 
Bteb a indiqué que les difficultés rencon- 
trées dans le «famahm de la planche à 
voile ont été la conséquence de deux évé- 
nements. Un procédé' de .par 

mootoge, s’est montré détaillant et a_d0 
-être abandonné- au profit d'une technique 
appartenant à ta société. Par aiHeuss. 
l'existence de brevets en Allemagne, qui 
oui nfe»— îté Variai de ta Wïngfi- 

1ND1CES QUOTIDIENS 
ÇtNSEX, hw SM : 31 46c. 1982) 

27 mai JOmaï 
Vafcms françaises 1X6 12U 

VilMHÜinahM 1K1 I.TL4 


der. a conduit Btc à apporter sa caution 
pour an montant de 7 mfliMm» de «mrir» 
(21 mtlIîmK de fiança). Très dhcm sur 
. l'avenir de non groupe, notamment sur le 
dividende de Tannée en co urt, ta baron 
Btcb a fait connaître qu’a tiétruinit, désor- 
mais, un peu plus de 50 % de la société 
Bic. fondée par lai en 1950, an lien de 
47 % auparavant. Il possède également, à 
titre prigi_ 12 % du mq»** 1 de Kc 
Corporation, filiale américaine contrôlée à 
-57 %-par Bit- — 

DUQUESNE PURINA. - Les 
"Mfiw de Texercicc dos te 28 février 
dernier se soldent par une perte de 
2,75 milffane de francs contre un défiât 
également de 3,01 mniim» Tannée précé- 
dente. Pour juger de ce résultat, d faut 
tenir compte de la récente entrée en 
exploitation de l’usine de lraigue, qui a 
contraint ta société à augmenter ses amor- 
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Jfe 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 

ÉTRANGER 

2-3- LA CONCLUSION 
DU SOMMET 
OEWILUAMSBURS 

3. EUROPE 

4. AFRIQUE 

- MAROC : les radicaux du P.S. 
condamnés à de lourdes peines. 

4-5. PROCHE-ORIENT 

- La visita da M. Arens à Paris lustre 
raméfioratkm des relations entre la 
France et Israël. 

6-7. AMÉRIQUES 

- BRÉSIL : à la tète des principaux 
États du pays, l* opposition a du mal à 
gouverner. 

- LU : la Révolution conservatrice amé- 
ricaine, de Guy Sorman. 

POLITIQUE 

8. Les c contributions * des mentales 
en vue du congrès de Bourg- 
en-Bresse. 

9. L'examen du projet de loi sur rensei- 
gnement supérieur i l’Assemblée 
nationale. 

10. Les attentats outre-mer. 

SOCIÉTÉ 

11. ÉDUCATION : la grève des étudiants 
en droit d'Aix-en-Provence. 

- DÉFENSE. 

12, MÉDECINE : le nouveau mode de 
financement des hôpitaux. 

• JUSTICE : l'Union syndicale des 
magistrats remporte les élections 
professionnelles. 

SPORTS 

14. TENNIS : les Internationaux de France 
à Roland-Garros. 

LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 

15. La production de légumes etde fleurs 
sans sol. 

— Le sixième sens de l'homme est-B 
magnétique ? 

16. Le quitefon : un composant 

CULTURE 

18. JAZZ: Ray Chartes à Parie. 

- MUSIQUE : créations à Radfo-France. 
21. COMMUNICATION : la stuetion au 
Matin de Paris. 

RÉGIONS 

39. HE-OE-FRANCE : en avant ta musi- 
que i 

40. Les conséquences du statut de Paris. 

ÉCONOMIE 

41. AFFAIRES : pour ta défense du maté- 
riel «tenta re français, M" Cresson 
mobilise les doyens de faculté. 

42. SOCIAL- POINT DE VUE: «Solida- 
rité ou assurance ? », par René Tail- 
lade. 

43-44. AGRICULTURE : rapprovisionne- 
ment de la région lyonnaise an 
légumes risque d’être perturbé. 

RADIOTÉLÉVISION ( 20) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (38): 

La mode ; « Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 
avisés. 

Annonces classées (23 h 37) ; 
Carnet (22); Programmes des 
spectacles (19-20) ; Marchés 
financiers (47). 



POUR ACCOMPAGNER LE PLAN DE RIGUEUR 

L'encadrement du crédit va être renforcé 


Le numéro du « Monde * 
daté 31 mai 1983 
a été tiré à 532 570 exemplaires 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 
A partir da 500 F 

ET COSTUMES 
MESURE 

A partir de 1.450 F 

3.000 tissus 

Luxueuses draperies angtensa 
F ab ric ati on traCBti u i in aOe 

Boutique Femme 

Tl&LEBKS et ROBES 
arKSK 

Prêt-à-porter Homme 

UGKANDTaülear 

23. rue du 4-Septembra. Parie- Opéra 
Téléphona : 742-70-61. 

Du lundi su samedi, 
de lOheunsè JS heures 


-A B C D E F G 


Afin de ramener de 10% d 
9% en 1983 la croissance de la 
masse monétaire Af 2 (billets en 
circulation, dépôts à vue et à 
terme), conformément aux dis- ■ 
positions du plan de rigueur et 
aux engagements pris à 
Bruxelles le 21 mars dernier, le 
ministère de l’économie, des fi- 
nances et du budget va renforcer 
l’encadrement du crédit et ralen- 
tir l’augmentation d’une des 
contreparties . de la dite masse, à 
savoir les crédits à l’économie. 

En conséquence, à partir da 
1" juillet prochain, les normes fixées 
fin 1982 pour 1983 seront plus sé- 
vères. Les banques ne pourront ac- 
croître leurs crédits ordinaires (hors 
avances en devises) que de 2J> % 
contre 3 % (et 4,5 % en 1981). Pour 
le crédit à la consommation, le pour- 
centage d'augmentation passe à 3 % 
contre 5 % (et 7 % en 1981). 

En outre, le jeu d'une série de 
« soupapes » permettant aux éta- 
blissements d'échapper partielle- 
ment à l'encadrement est limité. 
Ainsi, la possibilité de distribuer des 
cxédis supplémentaires sur emprunts 
obligataires émis par les banques, 
théoriquement neutres en matière 
de création de monnaie, est ramenée 
& 90% des émissions en question 
(50 milliards de francs en 1 982). 

Certaines enveloppes supplémen- 
taires données aux banques pour des 
secteurs * sensibles - (E.D.F., raffi- 
neries de pétrole, sidérurgie) vont 
être réduites ou même supprimées. 
Une exception toutefois est consen- 
tie en faveur des crédits à l'exporta- 
tion, dont l’augmentation est portée 
de 12 % à 15 %. Cette dérogation est 
justifiée par le brutal gonflement 
des crédits de préfinancement des 
grands contrats à l’étranger, passés 
les années précédentes et dont l’exé- 
cution bat son plein : à ce titre, les 
quotas des banques pour toute l'an- 
née 1983 étaient déjà atteints en 
mai. 


Le bilan de la commission 
des clauses abusives 


M» LALUMIERE SOUHAITE 
LA NÉGOCIATION 
DE CONTRATS-TYPES 

A l'occasion de la présentation du 
cinquième bilan annuel de la com- 
mission nationale des clauses abu- 
sives (1), Catherine LaJumière, 
secrétaire d'Etat à la consommation, 
a précisé, mardi 31 mai. au cours 
d'une conférence de presse, les 
grandes lignes de ce que sera son ac- 
tion en la matière. 

Au-delà des quatre recommanda- 
tions émises par la commission de- 
puis un an (sur les transports mari- 
times, les déménagements, les 
contrats d'installation de cuisines, le 
développement des films photogra- 
phiques ), M"* Lalumiire souhaite 
améliorer la diffusion des travaux de 
la commission et prépare, pour sep- 
tembre prochain, la publication 
d'une brochure rassemblant en lan- 
gage clair et accessible les recom- 
mandations formulées par la com- 
mission depuis sa création. Le 
secrétaire d'Etat a, par ailleurs, l'in- 
tention d'intervenir directement au- 
près des professions qui ne tien- 
draient pas un assez grand compte, 
dans leurs contrats, des recomman- 
dations qui les concernent 

Enfin, plutôt que d'adopter la pro- 
cédure lourde des décrets rendant 
obligatoires certaines dispositions, 
M* Lalumière souhaite inciter asso- 
ciations de consommateurs et orga- 
nisations professionnelles à négocier 
des contrats-types, selon la procé- 
dure des contrats d'amélioration de 
la qualité. La voie réglementaire du 
décret ne serait qu’un ultime recours 

(1) Créée en I97S par la toi Scrive* 
ner sur la protection et l’information des 
consommateurs. 


De toutes ces mesures, la Rue de 
Rivoli attend la réduction à 10 % de 
la croissance des crédits à l'écono- 
mie (contre 17 % en 1982) sur un 
encours de 2 089 milliards de francs 
fin 1982, les concours à caractère 
monétaire, financier sur dépôts & 
vue et à terme n'augmentant que de 
8,5% contre 14%. 

Ce freinage brutal serait rendu 
possible par la diminution des be- 
soins des entreprises et de la créa- 
tion de moyens de paiement par la 
Banque de France pour compenser 
U destruction de monnaie due aux 
sorties de devises (50 milliar ds de 
francs) qui ne devrait pas se renou- 
veler en 1983. 

Face à ces mesures, tes banques 
vont, vraisemblablement, réduire en- 
core leurs crédits aux particuliers, 
et, en ce qui concerne les entre- 
prises, ne plus soutenir entièrement 
celles qui donnent des signes de fai- 
blesse. Le seul espoir est que le ra- 
lentissement de l'activité économi- 
que entraîne celui de la demande de 
crédits. 

Le 22 avril dernier, M. Jacques 
Delors avait laissé entendre que l'en- 
cadrement du crédit ne serait pas 
durci. Il lui a fallu se rendre à l'évi- 
dence (voir l'article de Paul Fabra 
du 27 mai), et finalement donner un 
coup de frein. 


POUR BIEN S'ASSEOIR ET BIEN DORMIR 

Sans r éloigner du mur, 

la banquette-lit 
STEINER 

se transforme 
en vrai lit pour ^ 

2 personnes 
| par un simple 
basculement. 
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AFFIRMANT AVOIR VOTÉ POUR M. MITTERRAND 


Des universitaires expriment leur inquiétude 
au sujet du projet sur f enseignement 
au prérident de la République 


Dans une lettre adressée au prési- 
dent de la République et au ministre 
de l’éducation nationale, seize pro- 
fesseurs des universités de Paiis-I, 
Paris- IX, Bordeaux-I et de l’ Institut 
d'études politiques expriment * leur 
très profonde Inquiétude et leur vive 
opposition- à centaines modalités 
du projet de loi sur renseignement 
supérieur. Ces enseignants en droit, 
sciences économiques, histoire et 
science politique dont -un grand 
nombre, affirment-ils, ont voté pour 
le président Mitterrand - se décla- 
rent « sensibles aux principes géné- 
raux qui ont Inspiré le projet, et no- 
tamment à la volonté exprimée par 
ses rédacteurs, de préparer plus ef- 
ficacement les étudiants à un em- 
ploi », mais -ils craignent que le 


mémoire des institutions universi- 
taires créant les conditions d’une 
instabilité permanente. (~-) 

- Ils regrettent la dévalorisation 
délibérée de la fonction de profes- 
seur d'université - et ■ refusent le 
collège unique des enseignants. (— ) 
fis n’acceptent pas l’idée, trop appa- 
rente en filigrane dans le projet, que 
les professeurs d’université sont deib 
privilégiés n'ayant pas assumé dans 
le passé leurs responsabilité d’en- 
seignement et de recherche. - 

A propos du recrutement des pro- 
fesseurs dans tes disciplines juridi- 
ques et économiques. Us demandent 
le maintien de Factuelle formule du 
concours d'agrégation. Enfin « iis 
estiment qu’il serait temps pour le 


type d'organisation envisagée pour gouvernement socialiste, a en finir 
les universités ne rendent celles-ci avec l’hypocrisie qui entoure le mot 
de remplir leur mis- 


En Turquie 

PLUSIEURS DIRIGEANTS 
ASSIGNÉS A RÉSIDENCE 

Ankara (A.F.P.. Reuter). - Le 
Parti de la Grande Turquie 
(droite), proche de l'ancien premier 
ministre. M. Suleyman Dcznîrel, a 
été interdit, sur ordre du Conseil na- 
tional de sécurité, a-t-on appris, ce 
mardi 31 mai, de source officielle. 

Un décret, promulgué le même 
jour, par le Conseil, ordonne en ou- 
tre que plusieurs personnalités poli- 
tiques, parmi lesquelles M. Süley- 
mmi De mire L, ancien dirigeant du 
Parti de la justice, et un des fonda- 
teurs du Parti de la Grande Turquie, 
M. Husamettin Cindoruk, soient as- 
signées à résidence à Canakkale* 

Plusieurs autres personnalités po- 
litiques, notamment du Parti répu- 
blicain du peuple (social-démocrate, 
de M. Bulent Ecevit), sont égale- 
ment assignées à résidence. 

SIX AIRBUS COMMANDÉS 
PAR SWGAPORE AIRLINES 

La compagnie aérienne Singapore 
International Airlines (SIA) a passé 
commande, lundi 30 mai, & Airbus 
Industrie, de six avions A-3 1 0-200 
pour ('exploitation de son réseau ré- 
gional asiatique. 

LE DOLLAR MONTE 
TOUJOURS :736F 

En dépit des déclarations des 
chefs d'Etat à William bsurg sur la 
nécessité de faire baisser le taux 
d'intérêt, ces derniers ont continué 
de monter, l'eurodollar h six mois 
pesant de 9 l/2%à9 3/4%. 

Très logiquement, te dollar a fait 
de même, atteignant 2*S2 DM à 
Francfort et battant & nouveau son 
record à Paris, & 7,56 F contre 
7,55 F. La livre sterling le suit dans 
son ascension, passant en deux jours 
de 12,08 F à 12,17 F. 

Les Internationaux 
de Roland-Garros 

ANDREA JEAGER 
EN DEMI-FINALE 

Finaliste 1982, l'Américaine An- 
drea Jeager a battu ce mardi 31 mai 
en quart de finale sa compatriote 
Gretchen Rush, la championne du 
monde juniors, qui a toujours le sta- 
tut amateur, en deux sets (6-2, 6-2) . 


incapables 
ston ». 

• Ils estiment notamment que le 

système des trois conseils (...) est 
beaucoup trop lourd, qu’il com- 
porte des risques de conflit de com- 
pétences et de blocage à peu près 
Inévitables, et qu’il entraînera, en 
toute hypothèse, un énorme gaspil- 
lage de temps et d’énergie. ) 

» En ce qui concerne les moda- 
lités de représentation des diverses 
catégories de membres des conseils, 
ils partagent le souhait que l’uni- 
versité soit ouverte à la vie économi- 
que et sociale mais pensent que les 
pourcentages prévus pour les per- 
sonnalités extérieures sont excessifs 
(.„) et estiment que les enseignants 
responsables seraient ainsi mino- 
risis dans leurs propres établisse- 
ments. situation unique en France 
parmi les entreprises ou les services 
publies. 

• Ils jugent trop systématique le 
recours à la parité de représentation 
des étudiants et des enseignants » et 
• craignent les effets de la concur- 
rence électorale entre organisations 
étudiantes. (...) 

» Ils estiment que les- modes de 
scrutin prévus (...) entraîneront iné- 
vitablement une politisation supplé- 

L'affaire de la droxine 

QUINZE MAIRES DU CANTON 
DE SISSONNE (AISNE) ME- 
NACENT DE FAIRE UNE 
GRÈVE ADMINISTRATIVE 

Quinze mûres du canton de Sîs- 
sonne (Aisne) ont entamé, le lundi 
30 mai, une grève administrative 
pour exiger * l'enlèvement immé- 
diat des fûts » entreposés au camp 
militaire et leur * destruction ra- 
pide ». 

Au secrétariat d'Etat à l'environ- 
nement et à la qualité de la vie, an 
indique que le groupe Hoffmann- 
La Roche a transmis, le 28 mai, son 
rapport sur les possibilités d'inciné- 
ration des déchets de Seveso. Les di- 
rigeants du groupe suisse saut at- 
tendus, mardi 31 mai, & Paris, oh ils 
doivent rencontrer A nouveau 
M 0 * Huguette Bouchardeau pour 
étudier en commun les moyens d'éli- 
miner la dioxine contenue dans les 
quarante et un fûts, toujours bloqués 
eu France • sous main de justice ». 

Le ministre de l 'environnement 
du Land de Hesse (Allemagne fédé- 
rale), M. Karl Schneider, a an- 
noncé, le 28 mai, que son gouverne- 
ment rejetait la demande du groupe 
Hoffmann-La Roche d'enfouir les 
quarante et un fûts dans la mine de 
se! désaffectée de Herfa-Neurode. 
Seule pour l'instant, la société suisse 
de produits chimiques CIBA-Geigy 
serait prête à étudier les possibilités 
d’incinération de la dioxine dans son 
four des urines de Klybeck, un quar- 
tier de la vüJe de Bâle, proche des 
usines du groupe Roche. 


SAPHIR & OR 


La Brie de M. CCsrire avait «**—«, 
àu premier tour, 22463 robe (7L9I % 
des suffrages exprimés) et ceBe de 
M. Efizé, 8 774 (28*08 %).] 


- sélection - au Heu de continuer à 
l’entretenir. » 

• Quelques incidents entre étu- 
diants et policiers bot eu lieu le 
'lundi 30 mat A Lyon, un petit 
groupe de manifestants, étudiants en 
droit et gestion, a réussi à pé n étr er 
«tant le palais de justice tandis que 
d’autres lançaient des pierres sur les 
vitres. Iis ont été repoussés sans inci- 
dent. A Marseille, des étudiants en 
médecine, dentaire et droit ont 
poussé tfawc le Vieux Port un inspec- 
teur de ta brigade d’information de 
la direction départementale des po- 
lices urbaines. 


• Af. Jean Monnier, maire d’An- 
gers, exclu dn P-S- la semaine der- 
nière (le Monde du 27 mai) pour 
n’avoir pas démenti les déclarations 
qu’il avait faîtes en apprenant la me- 
sure de suspension du parti pour un 
an prise à son encontre, a regretté 
lundi 30 mû que son exclusion sent 
intervenue à propos d’une petite 
phrase. M. Mon nier s’est élevé 
contre la * mainmise » de certains 
leaders nationaux du P5. qui « ca- 
poralisem » le parti. 

• Le tribunal administratif de 
Fort-de-France a décidé, lundi 
30 mai, d’annuler tes résultats des 
élections municipales dans le chef- 
lieu de la Martinique, après une re- 
quête présentée par le chef de file de 
ropposition, M. Max Ellzé 
(U J) J 7 .), dont la liste avait obtenu 
sept sièges contre quarante* oit, dès 
le premier tour, à liste du maire sor- 
tant, M. André Césaire, député ap- 
parenté socialiste. M. Elizc avait no- 
tamment, argué du fût qu’il avait 
été demandé aux Secteurs d’élire 
cinquante-cinq conseillers munici- 
paux alors que, compte tenu de la 
population de la commune, le nom- 
bre des sièges à pourvoir aurait dû 
être fixé à cinquante-trois. 

[La foi, ds 20 novembre 1982, tpi a 
modifié le syst è m e é le ctoral, prévoit le 
présence dé cta p MlM roh co n s ei ll era 
onuddpaux dans les rifle de 80 000 à 
99 999 habitants et de dnqasnte-cinq 
dans les tilles de 100 060 i 149 999 ka- 


LE SMIC HORAIRE 
PASSE A 21,67 F 

l.i lia ii ili «iliiTii Humain 

devrait passer à 21,6? francs i partir 
da 1* juta, an Bea de 21,82 francs, soit 
une augmentation de 3^09 %. La hausse 
résulte de ceBe des prix, «ri a dépassé 
les 2 %. seafl so-dett dwjoel le reBre- 
meat rte SMIC est anlnma lig n e 

D n’y a pas. es revanche, de «mp 
d e pouce • em pouvoir d’achat, c o mme 
c malm le sug g éra ient. 

En tenue menoni, le SMIC passe i 
partir do 1" jata i 3662 F, centre 
3 552 F (sa- la baie de 39 bernes heb- 
domadaires). . 

TRÈS HWTEPARTTCPATON 
A LA (SÈVE EJXF.-G.D.F, 

Le mouvement de grève, le 
31 mû au matin i E-D.F.-G.D.F. a 
été très fortement suivi. Selon tes 
p remi ères estimations de la direc- 
tion. 80 % du personnel sur l’ensem- 
ble du territoire mit cessé le travaiL 
Selon la C.G. T., te taux de grévistes 
a été de Tordre de 90 %. 

-De nombreuses coupures de cou- 
rant ont en Heu sur l'ensemble du 
territoire. 1e 3 Z mai, i partir de 
8 h 13 jusqu'en fin de matinée. Les 
syndicats C.G.T., C.F.D.T., 
CF.T.C et F.O. avaient appelé I en- 
semble du personnel & famé grève 
pour protester contre te projet gou- 
vernemental de supprimer tes avan- 
tages en nature (I). 

Selon la direction d’E.D.F.- 
G.D.F-, 40 % de la clientèle a subi 
des coupures d'éle ctrici t é . La pro- 
duction a été réduite d’un bers. 
C'était l'objectif que s’était fixé la 
C.G.T. dans son appel à quatre 
heures de grève, pour la' matinée du 
31. La Cr-T.C. a appelé pour sa 
part à huit heures d'arrêt de travaiL 

Pm après 12 h, la situation est re- 
devenue normale, a-t-on appris à la 
direction. 

Toujours selon la direction 
«TE.D.F.-G.D.F.. les régions vic- 
times d’inondations n’ont pas subi de 
dél estages . 

( 2 ) Cf. dos informations sur l'analyse 
critique par la Cour des comptes de ces 
avantages statutaires pour te personnel 
E.D.F.-GJXF, et sur la position respec- 
tive des syndicats, dais nos éditions des 
26 et 27 mai. 

m Trois pensionnaires d’une mai- 
son de retraite de Saint-Renan ( Fi- 
nistère) sont décédées le lundi 
30 mû dans des conditions suspectes 
à rhflprtal de Brest où clics avaient 
été admises î ta suite de malaises. 
Douze antres retraités ont été hospi- 
talisés pour tes mêmes raisons. Selon 
le directeur de l'établissement, un 
décès serait Bé â une - intoxication 
intestinale d'origine extérieure ». 11 
estime également que cette toxi- 
infection intestinale serait due â une 
bactérie salmonelle de groupe fi par- 
ticulièrement dangereuse pour tes 
personnes âgées. 


L ORDmftTéUR 
P€RSOnn€L 

Les réponses 
à toutes les questions 
des non-spécUtfistes sur 
racquîsition et l’usage 
professionnel d’un 
micro-ordinateur 

£0 FF dm votes marchand 
de journaux. 


NEUKJ.Y ET 



classe 

CEI*33S ^ rU> C mMgn«M >■ hUOnOUH 


POUR 
VOS YEUX 


S Inculpation du chauffeur de 
M. Paringaux. — M. Jean-Michel 
Quignon, l'homme qui avait aidé 
M. Paringaux à transporter les qua- 
rante et un fQts de déchets de Se- 
veso de leur entrepôt de Saint- 
Quentin à Anguilcourt-ie-Sart, dans 
l'Aisne, a été inculpé le 30 mû pour 
dépôt illégal de déchets et non- 
dédaration de leur entreposage. Le 
procureur de la République a d'au- 
tre part prononcé de nouvelles incul- 
pations contre M. Paringaux pour 
infraction aux lois de 1975 et 1976 
sur la protection de l'environnement. 


NEO HMC de HOYA, 

mis au point dans tes laboratoires de 
HOYA au Japon, ce votre de lunettes 
est spécialement conçu pour r envi- 
ronnement moderne de notre œU. 
L'oefl a une seristeilrté différante sui- 
vant les couleurs ou longLMHna d'on- 
des. Le concept révolutionnaire du 
NEO HMC de HOYA est de filtrer 
sé le ctivement les longueurs d'on- 
des protégeant ainsi r<ril dans sa 
partie la pris sensible. 

Ce verre trouve aonintérét en toutes 
circonstances. H soulage la vision, 
notamment du néon, da tube catho- 
dique, de la conduite de nuit et des 
éclairages violents en général. 

Si vous désirez adoucir les agres- 
sions que subissant vos yeux, si vos 
yeux sont sensibles, c'est incontea- 
tabJemerrt ce verre qtCU vous faut. 


Traité multi-coucbes, B a de plus une 
très g ramie transparence et procure 
un confort incomparable. 

Cette transparence demande un 
-entretien quotidien. 

Nettoyez -le au elaromatic ou à r eau 
tiède savonneuse. 

Son prix est d’environ 200 F per verre 
tiens les p re miè re s putesences. 

Un certificat d’origine voua sera 
délivré. . 



TENDRES! PASSIONNES! CALINS I 

DES BIJOUX SAGES POUR LES FOUS D’AMOUR. 

9. BD DBS CAPUCINES - PLACE DE L'OPÉRA - 26655.18 


(JACQUES TOUR) 

VOTRE AMI jomxin* 


tfisponible chez tous les opticiens 
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